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			À la Société royale des Servantes.
Nous ne manquons pas de courage, altesse.

		


		
			 

			Mandalore était en feu.

			Pas totalement bien sûr, mais suffisamment pour que la fumée emplisse l’air tout autour d’elle. Ahsoka Tano inspira. Elle savait ce qu’elle avait à faire, mais elle n’était pas certaine que cela fonctionnerait. Pire, quand bien même cela marcherait, elle n’avait aucune idée de combien de temps cela tiendrait. Mais elle se trouvait à court d’options, et c’était sa dernière chance. Elle était là, avec une armée et une mission, comme cela aurait pu lui arriver lorsqu’elle était encore la Padawan d’Anakin Skywalker. Cela aurait d’ailleurs été probablement préférable que son ancien maître soit là, à ses côtés.

			— Sois prudente, Ahsoka, lui avait-il dit, avant de lui rendre ses sabres laser et de partir à l’assaut pour sauver le Chancelier. Maul est dangereux. Et il n’a pas une once de pitié en lui.

			— Je m’en souviens, avait-elle répliqué en s’efforçant d’afficher la même témérité qui lui avait valu le surnom de « Chipie » lors de leur première rencontre.

			L’effet n’avait pas été particulièrement concluant, mais il avait souri malgré tout.

			— Je sais, avait-il répondu en roulant des épaules, déjà concentré sur son propre combat. Mais je m’inquiète pour toi, comme d’habitude.

			— Qu’est-ce qui pourrait m’arriver ?

			Jouer son ancien rôle lui était venu plus naturellement cette fois, et elle avait réalisé qu’elle souriait à son tour.

			Aujourd’hui, le poids des sabres dans ses mains était rassurant, mais elle les aurait échangés tous les deux sans hésitation pour la présence d’Anakin à ses côtés.

			Elle pouvait voir Maul, non loin d’elle à présent. La fumée enveloppait son visage noir et rouge, mais ne semblait toutefois pas le déranger. Il s’était déjà débarrassé de sa cape ; sa soif d’affrontement suintait de toute sa personne. Il se tenait sur une des places qui n’étaient pas encore gagnées par les flammes, faisant les cent pas en l’attendant. Si elle n’avait pas su que ses jambes étaient artificielles, elle n’aurait jamais deviné qu’il ne s’agissait pas des membres avec lesquels il était né. Les prothèses ne semblaient pas l’entraver le moins du monde. Elle s’avança face à lui, déterminée. Après tout, elle savait quelque chose qu’elle était pratiquement certaine qu’il ignorait.

			— Où est votre armée, Dame Tano ? lui demanda-t-il sitôt qu’elle fut à portée de voix.

			— Occupée à défaire la vôtre, répliqua-t-elle en espérant dire vrai.

			Elle n’allait pas lui faire le plaisir de le laisser voir à quel point le fait qu’il l’appelle Dame Tano la blessait. Elle n’était plus une commandante, même si, en raison de sa réputation, le bataillon continuait de la traiter avec la même déférence.

			— C’est bien aimable de la part de tes anciens maîtres de t’avoir envoyée seule et de m’épargner ainsi l’effort d’un vrai combat, répondit Maul. Tu n’es même pas une vraie Jedi.

			La malice suintait de chacune de ses paroles, et il découvrit ses dents en lui souriant. Il était animé de la colère contre laquelle Maître Yoda mettait les novices en garde, celle qui pouvait consumer intégralement une personne et la briser jusqu’à la rendre méconnaissable. Ahsoka frémit à l’idée de ce que Maul avait dû endurer pour en arriver là. Malgré tout, elle était assez maligne pour l’utiliser à son profit : elle avait besoin qu’il se laisse suffisamment flouer par sa propre colère pour croire qu’il avait l’avantage.

			— Ce sera un combat loyal alors, rétorqua-t-elle en le regardant de bas en haut. Tu n’es que la moitié d’un Sith.

			C’était cruel et gratuit, le genre de remarque qui aurait fait lever les yeux au ciel à Maître Kenobi, mais Ahsoka n’arrivait pas à avoir le moindre remords. La moquerie était une arme courante contre un ennemi, et Ahsoka devait utiliser toutes les cartes qu’elle avait en main, et tant pis pour la morale. Il avait raison après tout : elle n’était pas une Jedi.

			Maul se déplaçait en crabe avec une grâce féline étrangement hypnotique et en faisant tournoyer le manche de son sabre laser dans sa main. Ahsoka resserra sa prise sur ses armes et se força à se détendre. Elle avait besoin qu’il se rapproche. Cette attente était un peu comme une méditation. Elle savait que cette stratégie avait déjà fonctionné contre Maul auparavant, sur Naboo, quand Obi-Wan l’avait vaincu la première fois. Elle fit appel à la Force et la trouva qui l’attendait, source de puissance et de réconfort. Elle lui ouvrit son esprit et écouta avec chaque partie de son être. Puis elle commença à se mouvoir autour de la place, tel l’exact reflet de son adversaire, effectuant un pas en arrière pour chaque pas qu’il faisait vers elle.

			— Pas une Jedi, mais une lâche malgré tout, lança-t-il. Ou Skywalker a-t-il oublié de t’apprendre à te défendre avant de te mettre à la porte du Temple ?

			— Je suis partie de ma propre initiative.

			Sur le moment, les mots sonnèrent comme la vérité, malgré la douleur qui sourdait derrière. Elle ignora sa souffrance pour mieux se concentrer sur son équilibre, sur Maul.

			— Bien sûr. Et moi, j’étais volontaire pour échouer sur cette planète poubelle, et pour porter ces monstrueuses pattes d’araignée, dit Maul d’un ton moqueur.

			Elle sentit la rage l’envahir, presque jusqu’au point de rupture, mais pas encore tout à fait.

			Il activa son sabre laser et s’approcha plus rapidement. Il était facile pour elle de le laisser croire qu’il l’avait prise au dépourvu, de faire semblant de trébucher en arrière pour éviter sa charge vengeresse.

			— Je parie que tu étais volontaire pour cette confrontation aussi, Dame Tano, siffla-t-il.

			Il n’avait pas tort sur ce point, mais n’y voyait qu’une preuve de faiblesse. Sa colère le rendait aveugle à tout le reste.

			— Une tentative désespérée pour accéder à la gloire, poursuivit-il, et impressionner un maître pour lequel tu n’as plus aucune utilité.

			— Ce n’est pas vrai ! cria-t-elle.

			Encore un peu. Il était presque pris au piège.

			Il s’élança vers elle, précédé par son rire rauque et cruel, mais elle ne bougea pas. Puis, juste avant qu’elle ne soit à sa portée, elle déclencha le piège.

			L’énergie bleue familière vrombit lorsqu’elle activa ses sabres laser et elle s’avança pour engager le combat, en guise de dernière feinte. Maul bondit en avant et Ahsoka fit un rapide pas en arrière, lui faisant passer le point de non-retour. Il frappa directement à la tête, et elle répondit de toutes ses forces. Son arme bloqua la sienne, le retenant exactement là où elle voulait qu’il soit.

			— Maintenant ! commanda-t-elle à ses alliés invisibles.

			La réplique fut rapide, trop rapide pour Maul, distrait. Ahsoka se jeta de côté juste à temps.

			Le rayon du bouclier énergétique prit vie et piégea sa proie, son sabre laser toujours brandi vers elle.

		


		
			CHAPITRE 1

			Elle était seule, chose qui n’était jamais censée lui arriver. Elle venait d’une tribu régie par les liens du sang, et sa sensibilité à la Force lui avait offert une galaxie de frères et sœurs de toutes espèces. Même après avoir quitté le Temple Jedi, elle pouvait sentir les autres quand elle le souhaitait – leurs flux et reflux au sein de la Force autour d’elle.

			Jusqu’à ce que, bien sûr, elle ne le puisse plus.

			Désormais, elle préférait la solitude. Quand elle était seule, ses choix n’affectaient qu’elle et personne d’autre : réparer un motivateur défectueux, manger… rêver.

			Elle essayait de rêver le moins possible, mais cette journée en particulier ne lui facilitait pas la tâche. Le Jour de l’Empire. Dans toute la galaxie, du Noyau à la Bordure Extérieure – enfin, avec un peu moins d’enthousiasme dans cette dernière –, il allait y avoir des festivités pour commémorer la Proclamation de l’Ordre Nouveau et la naissance du gouvernement de l’Empereur Palpatine. C’était la première fois que de telles célébrations avaient lieu. Le nouvel Empire n’avait qu’un an d’existence, mais l’idée de célébrer cet anniversaire lui donnait la nausée. Elle lui évoquait tout autre chose que la paix.

			Mandalore avait brûlé et même si Rex, elle, et les autres avaient essayé de la sauver autant que possible, leur victoire avait été réduite à néant par une telle violence qu’Ahsoka pouvait à peine y repenser. Alors elle évitait de le faire.

			— Ashla ! s’écria une voix forte et joyeuse qui l’arracha à ses souvenirs. Ashla, tu vas rater la parade !

			Vivre dans la Bordure Extérieure avait des avantages. Les populations planétaires étaient réduites et assez peu organisées, ce qui permettait de vivre assez facilement sous un nom d’emprunt. Ahsoka pouvait aussi se tenir aisément à distance des principales voies hyperspatiales. La plupart des planètes de la Bordure Extérieure ne présentaient aucun intérêt susceptible d’attirer l’attention de l’Empire, et la dernière chose que souhaitait Ahsoka était justement d’attirer l’attention.

			Ce qu’elle n’avait en revanche pas anticipé était l’attention de ses voisins, les Fardi, une famille locale qui semblait avoir un pied dans chacune des affaires de Thabeska. Ils l’avaient prise sous leur aile – autant qu’ils le pouvaient bien entendu, car Ahsoka gardait ses distances. Elle était toujours en deuil, à sa manière, et cela l’aidait de se persuader qu’elle ne voulait plus créer de liens et ne désirait pas se faire de nouveaux amis.

			Thabeska lui convenait. C’était poussiéreux et calme, et en même temps il y avait suffisamment de nouveaux venus pour qu’elle ne sorte pas du lot. La planète participait à quelques petits échanges sur le marché de l’eau et de la technologie, mais rien à grande échelle. Même les opérations de contrebande – des produits de luxe et de la nourriture exotique pour l’essentiel – ne concernaient qu’un nombre restreint de personnes. Aucun pirate digne de ce nom qui avait pu connaître Ahsoka ne s’abaisserait à opérer ici. Ainsi, pour « Ashla », ce nouveau foyer valait bien ceux qu’elle avait déjà connus.

			— Ashla, tu es là ? cria de nouveau la fille dehors.

			Elle semblait trop joyeuse, pensa Ahsoka en hochant la tête. Le Jour de l’Empire n’était pas si excitant, même si l’on était convaincu par la propagande. Les filles s’emballaient pour autre chose et voulaient le lui faire savoir.

			Ahsoka réfléchit. Les gens du coin savaient qu’elle se promenait souvent seule au milieu des plaines. Il n’y avait rien de dangereux dans les alentours, et certainement rien pouvant représenter une menace réelle pour elle. Elle pouvait donc simplement rester silencieuse et faire croire qu’elle n’était pas chez elle – et si quiconque lui posait la question plus tard, elle prétendrait qu’elle était sortie se balader.

			Elle se leva et traversa sa petite maison. Ce n’était pas très luxueux : il n’y avait qu’une pièce et pas une seule cloison. Heureusement, si la vie au Temple Jedi lui avait appris quelque chose, c’était bien à vivre dans l’austérité. Si Ahsoka ne possédait rien, elle avait d’autant moins à transporter quand elle devait partir. Elle s’efforça de ne pas penser à la ceinture utilitaire vide qu’elle avait gardée, à défaut de la porter.

			Elle avait compris qu’il y avait quelque chose d’autre derrière l’empressement des jeunes filles, et elle avait besoin d’en savoir plus. Le seul moyen d’apprendre ce qui les excitait était d’ouvrir la porte.

			— J’arrive, j’arrive ! dit-elle, espérant sembler elle aussi enthousiaste.

			Ahsoka avait rencontré la famille Fardi au spatioport lorsqu’elle était arrivée sur la planète. Ils se chargeaient de la plupart des expéditions, légales ou non. Elle aurait préféré rester à l’écart, mais les plus jeunes des filles la suivaient comme de vrais pots-de-colle et elle n’avait pas encore eu le cœur de les repousser. Elle ouvrit la porte et se retrouva face à quatre d’entre elles. Deux des filles plus âgées se tenaient en retrait. Celles-ci ne paraissaient pas aussi intrépides que les plus jeunes. Ahsoka se crispa et se força à se relaxer. Elle s’abandonna à la Force, cherchant précautionneusement la moindre indication, mais s’il y avait quelque chose à percevoir, c’était encore trop diffus.

			— Ashla, il faut que tu viennes tout de suite, dit la plus âgée.

			Les Fardi avaient tellement d’enfants qu’Ahsoka avait bien du mal à se remémorer le prénom de chacun. Elle baissa la tête pour les regarder et eut la désagréable impression qu’elle oubliait quelque chose.

			— Oui ! lança une des fillettes. Papa a des invités de marque qui demandent à rencontrer des nouvelles personnes, et tu es nouvelle, alors il faut que tu viennes ! Tu pourras t’asseoir à côté de nous pour la parade et le défilé aérien.

			Même après avoir vécu une année sur ce monde, Ahsoka était toujours considérée comme nouvelle. Pourtant, cela constituait la plus longue période qu’elle ait passée sur une même planète depuis qu’elle était devenue la Padawan d’Anakin Skywalker.

			— Il y a beaucoup de vaisseaux au port en ce moment, dit la fille la plus âgée avec prudence, comme si quelqu’un pouvait épier ses propos. Venus de partout, pour le défilé aérien. La sécurité est infernale car ils veulent répertorier tout et tout le monde.

			Dans le coin, des invités de marque signifiait des personnes vêtues d’habits propres. Même les fortunés Fardi étaient continuellement recouverts de la poussière qui volait à travers les plaines. Ahsoka visualisa la coupe impeccable et les couleurs ternes des uniformes impériaux. Ils allaient faire impression sur Thabeska.

			Elle savait ce que les Fardi avaient l’intention de faire. Ils devaient protéger leur commerce officiel, sans parler de tous les membres de leur vaste famille. Ils ne manqueraient pas de dire aux Impériaux tout ce qu’ils voudraient savoir, et Ahsoka ne pouvait pas leur en vouloir. Elle avait apparemment fait suffisamment bonne impression pour mériter cette visite et l’information concernant le spatioport. C’était déjà plus qu’elle ne pouvait espérer.

			— Et si vous partiez devant ? proposa-t-elle tout en hochant la tête d’un air entendu et en se tournant vers la fille la plus âgée.

			Elle ne savait pas si leurs parents savaient qu’elles étaient ici, mais elle voulait qu’elles sachent qu’elle appréciait le risque qu’elles prenaient.

			— Vous pouvez me réserver un siège pendant que je fais un brin de toilette. Je me suis réveillée tard ce matin, et je ne peux pas me rendre à la parade du Jour de l’Empire habillée comme ça.

			Elle désigna ses vêtements. C’était la seule tenue qu’elle possédait, ce que tout le monde savait déjà, mais c’était une excuse suffisante pour parvenir à ses fins.

			Les plus jeunes lui demandèrent en chœur de se dépêcher, mais promirent de lui garder une place. Les deux plus grandes restèrent silencieuses puis se hâtèrent de conduire leurs jeunes sœurs vers le centre-ville. Ahsoka ne les regarda pas partir. À peine avaient-elles tourné le dos, qu’elle ferma la porte et prit un moment pour rassembler ses esprits.

			Elle n’avait pas grand-chose à emballer. La pièce unique était vide à l’exception de son lit et du tapis épais où elle aurait pu recevoir des invités, au cas où elle aurait eu à le faire. Elle roula le tapis sur le côté pour accéder au compartiment où elle conservait des crédits et son blaster. Elle fourra le tout dans un sac et enfila une petite capuche qui lui cachait le visage. Il lui faudrait en trouver une nouvelle bientôt : sa tête avait encore grossi, et ses montrals seraient bientôt impossibles à dissimuler.

			Alors qu’elle fermait la porte de chez elle pour la dernière fois, l’air fut déchiré par un rugissement tristement familier. Le défilé aérien avait débuté, et manifestement l’Empire faisait une démonstration de la maniabilité de ses chasseurs dernier cri.

			Les rues étaient désertes. Ahsoka pouvait entendre la musique, tapageuse et martiale à la fois, tandis que la parade remontait l’avenue principale quelques pâtés de maisons plus loin. Elle n’arrivait pas à comprendre la raison d’une invasion si soudaine d’Impériaux. Le Jour de l’Empire ne pouvait pas en être la seule raison. Mais la planète ne proposait pas grand-chose d’autre que de la poussière et les Fardi. Et une survivante de l’Ordre 66.

			Deux Impériaux en armure apparurent au coin de la rue. Ahsoka retint sa respiration et fit appel à la Force. Ils n’avaient rien de familier. Ce n’étaient pas des clones. Il s’agissait des toutes dernières recrues, les stormtroopers. Il n’y avait pas vraiment lieu de s’inquiéter à leur sujet.

			— Que faites-vous ici ? demandèrent-ils en levant leur arme. Pourquoi n’êtes-vous pas aux festivités ?

			— Je m’y rends justement, répondit Ahsoka en veillant à garder la tête baissée. J’étais sortie dans les plaines pour chasser ce matin, et j’ai perdu la notion du temps.

			— Circulez, gronda le stormtrooper sans détourner son arme pour autant.

			L’autre dit quelque chose dans sa comm sans qu’Ahsoka ne puisse entendre.

			— Heureux Jour de l’Empire, lança-t-elle avant de s’engouffrer dans une allée en direction de la musique.

			Elle ne prit pas le temps de vérifier s’ils la suivaient. Elle sauta sur le rebord d’une fenêtre au premier étage et escalada le reste de l’immeuble jusqu’à atteindre le toit. À proximité du quartier résidentiel de la famille Fardi, les maisons étaient bien plus belles que sa petite cabane. Elles étaient également plus grandes et avaient des toits plats. Plus important encore, elles étaient construites très près les unes des autres afin d’économiser les frais de construction. Ce n’était pas le trajet parfait, mais pour quelqu’un possédant les capacités d’Ahsoka, c’était suffisamment praticable.

			Espérant que personne ne la voie, elle se mit à courir le long des toits des maisons. Malgré le danger, c’était l’expérience la plus grisante qu’Ahsoka ait vécu depuis longtemps. Elle n’utilisa pas la Force pour aller plus vite – il n’y avait aucune raison de prendre des risques inutiles – mais elle y faisait appel pour sécuriser chaque saut qu’elle effectuait au-dessus du vide. À chaque fois qu’elle regardait en bas, elle voyait patrouiller davantage de stormtroopers. Cependant, ils ne semblaient pas chercher une cible spécifique. Les deux auxquels elle avait parlé n’avaient pas dû donner l’alerte.

			Ahsoka s’approcha du bord et s’accroupit pour observer le spatioport. Il y en avait deux sous le contrôle des Fardi, et celui-ci était le plus petit. Le plus grand lui aurait offert plus d’options et aurait très certainement eu plus de failles dans son système de sécurité. Mais ce qui avait poussé Ahsoka à tenter sa chance avec le plus petit était le toit qui en facilitait l’accès par le haut.

			Les vaisseaux étaient essentiellement impériaux, et constituaient donc de mauvaises cibles. Ils étaient enregistrés, marqués et probablement équipés d’un dispositif de repérage. Ahsoka regarda le transporteur de troupes avec regret. De tous les vaisseaux amarrés ici, c’était celui dont elle était la plus familière, mais elle ne pouvait pas courir ce risque. Au lieu de quoi elle porta son attention sur un cargo léger parqué tout au fond de la piste.

			C’était un vaisseau du clan Fardi, un des légaux, mais Ahsoka savait qu’il pouvait être rendu moins légal en un rien de temps. Les Fardi la payaient pour les bricoler. Elle était une bonne mécanicienne, et elle avait obtenu leur confiance par son travail efficace et soigné. De plus, le vaisseau n’était pas surveillé. Ahsoka ne savait pas s’il s’agissait d’une invitation ou non, mais elle n’allait certainement pas laisser passer cette opportunité.

			Il y avait peut-être une vingtaine de stormtroopers sur la piste. Auparavant, lorsqu’elle pouvait ouvertement utiliser la Force, cela ne lui aurait posé aucun souci. Aujourd’hui, armée de son seul blaster, Ahsoka prit un moment pour évaluer les options qui s’offraient à elle.

			Anakin aurait foncé dans la mêlée, aveugle aux risques qu’il prenait. Même sans son sabre laser, il aurait été assez fort et rapide pour réussir. Néanmoins, son exploit aurait été facilement repérable. Son ancien maître avait tendance à semer des explosions dans son sillage. La montée d’adrénaline qui allait avec lui manquait, mais ce n’était clairement pas le moment pour ce type d’approche. Maître Obi-Wan se serait probablement frayé un chemin à l’aide de manipulations mentales, mais au final il aurait provoqué autant de vagues qu’Anakin.

			— Quand vas-tu enfin admettre que tu es livrée à toi-même ? murmura Ahsoka. Ils sont partis. Ils sont morts, et désormais, il n’y a plus que toi.

			Ce n’était pas exactement son discours de motivation le plus inspirant, mais il eut le mérite de la pousser à agir. Elle risqua un bond du toit jusqu’à l’allée en dessous, puis elle tira le blaster de son sac. Rapidement, elle dégagea les goupilles de sécurité du magasin et déposa l’arme sur le sol. Maintenant, il ne fallait pas qu’elle traîne. Elle courut le long de l’allée et bondit par-dessus un muret pour atterrir dans un jardin privé. Quelques foulées et un saut supplémentaires la conduisirent dans une autre allée, puis elle fonça à travers la piste du spatioport.

			Elle accéda à l’espace ouvert au moment précis où le blaster explosa. Les stormtroopers réagirent immédiatement, se précipitant vers le bruit en formation serrée avec un empressement admirable. Ils n’avaient pas complètement déserté la cour, mais c’était suffisant pour ce qu’Ahsoka avait à y faire.

			Elle progressa sans se faire repérer par les Impériaux, se cachant derrière des coins de mur ou des caisses de matériel. Elle parvint ainsi jusqu’à la rampe du vaisseau des Fardi et se trouva à bord bien avant que quiconque n’ait pu se douter de quoi que ce soit.

			— J’espère que je ne vole rien dont vous ayez besoin, murmura-t-elle à l’intention de ses bienfaiteurs. Quoi qu’il en soit, merci pour le vaisseau.

			Le moteur prit vie au moment où les stormtroopers revenaient dans la cour. Mais c’était déjà trop tard : Ahsoka était dans les airs et hors de portée bien avant qu’ils n’aient pu sortir l’artillerie lourde et ouvrir le feu. Voilà qu’elle était repartie, fugitive à nouveau, sans la moindre idée de sa prochaine destination.

		


		
			CHAPITRE 2

			Vue depuis son orbite, Raada n’était pas très avenante. La lecture de l’ordinateur de navigation n’était guère plus enthousiasmante, mais c’était une des raisons pour lesquelles Ahsoka avait choisi cette lune. C’était petit, loin de tout, même selon les standards de la Bordure Extérieure, et on n’y trouvait qu’une seule ressource. Ahsoka pourrait passer totalement inaperçue ici. Elle détestait faire deux fois la même erreur, et elle en avait fait une grosse sur Thabeska en se liant à l’une des familles les plus éminentes de la planète.

			Ahsoka posa le vaisseau au milieu de ce qui méritait à peine le nom de spatioport puis fit de son mieux pour le protéger contre le vol. Durant son voyage, elle avait apporté quelques modifications à l’appareil, espérant ainsi dissimuler l’endroit où elle l’avait obtenu. Elle découvrit alors qu’un système de verrouillage au sol assez sophistiqué y avait été installé. Le processus de réencodage avait été plutôt simple, même sans l’aide d’un droïde astromécano comme R2-D2. Elle effectua une dernière vérification, son regard se posant sur une paire d’anneaux métalliques qui marquaient l’emplacement d’une valve de pression sur la console d’alimentation. Ces anneaux avaient pour seul but de rendre le panneau plus fonctionnel. Ahsoka les ôta et les empocha sans vraiment y réfléchir. Puis elle jeta son sac sur son épaule et descendit la rampe.

			Au sol, Raada diffusait une odeur particulière, mais pas vraiment déplaisante. Il y avait de la vie à la surface de la lune – verte et luxuriante – que l’ordinateur n’avait pas mentionnée. Ahsoka la percevait sans peine et inspira profondément. Après une année passée dans l’espace ou la poussière de Thabeska, ce changement était bienvenu. Peut-être que lorsqu’elle méditerait ici, elle trouverait quelque chose entre elle et le gouffre béant qui la hantait depuis l’Ordre 66.

			Il y avait quelques personnes au spatioport qui chargeaient des caisses dans un grand cargo, mais elles ne prêtèrent aucune attention à la jeune Togruta lorsqu’elle passa à côté d’elles. S’il y avait quelqu’un qu’elle était supposée payer pour l’emplacement, Ahsoka ne le trouva pas, alors elle décida de s’en soucier plus tard. Ce genre d’endroit devait avoir un pouvoir politique encore plus limité que celui de Thabeska, ou des mondes contrôlés par les Hutts, mais Ahsoka était capable de se défaire de n’importe quel dur à cuire local qui l’aurait prise pour une cible facile. Ce dont elle avait besoin à présent était d’un endroit où s’installer, et elle savait par où commencer ses recherches.

			Raada ne présentait qu’une seule colonie, et Ahsoka n’aurait pas été jusqu’à appeler cela une ville. Selon les standards de Coruscant, l’agglomération existait à peine, et même les Fardi auraient trouvé ce monde indigne d’eux. Il n’y avait aucune grande maison, aucune grande route, et qu’un seul marché à proximité des bâtiments administratifs délabrés au centre du village. Ahsoka se dirigea droit vers la périphérie, où elle espérait trouver une habitation abandonnée qu’elle pourrait emprunter. Si ce n’était pas le cas, elle devrait s’éloigner de l’agglomération.

			Alors qu’elle marchait, Ahsoka prit note de son nouvel environnement. Bien que l’architecture fût monotone et essentiellement constituée de matériaux préfabriqués, elle remarqua suffisamment d’éléments de décoration pour en déduire que les gens qui vivaient ici tenaient à leur foyer. Il ne s’agissait pas de travailleurs de passage, ils étaient sur Raada pour y rester. Et, à en juger par la diversité des styles, Ahsoka en conclut que les habitants provenaient de toute la Bordure Extérieure. Tout ceci faisait de cette lune un excellent endroit où se cacher : ici, ses origines togrutas passeraient inaperçues.

			Après avoir longé quelques pâtés de maisons, Ahsoka se retrouva dans un quartier où de petites cabanes avaient été rassemblées sans aucun sens esthétique. Cela lui convenait tout à fait, et elle commença à en chercher une qui serait inhabitée. La première qu’elle trouva n’avait pas de toit. La seconde se trouvait près d’une cantina, plutôt calme à cette heure de la journée, mais probablement plus bruyante et moins bien fréquentée la nuit. La troisième, à quelques rues de la cantina et juste aux limites du village, semblait prometteuse. Ahsoka resta un moment devant, le temps de réfléchir aux possibilités qui s’offraient à elle.

			— Il n’y a personne qui l’habite, dit une voix derrière elle.

			Instinctivement, Ahsoka voulut serrer les sabres laser qui n’étaient plus à sa ceinture puis elle se retourna.

			C’était une jeune fille qui avait à peu près son âge, même si elle possédait davantage de rides autour des yeux. Ahsoka avait passé l’essentiel de sa vie à bord de vaisseaux spatiaux ou au Temple Jedi. Cette fille paraissait avoir travaillé dehors toute sa vie, et sa peau en portait les marques. Son regard était perçant, mais la Togruta n’y décela aucune once de malveillance. Sa peau était plus claire que celle de Maître Windu, mais plus matte que celle de Rex, et elle possédait plus de cheveux que les deux réunis – ce qui n’était pas un exploit en soi –, qu’elle avait rassemblés en nattes brunes puis attachés derrière sa tête.

			— Pourquoi est-elle abandonnée ? demanda Ahsoka.

			— Cietra s’est mariée, et elle a déménagé. Si vous cherchez un endroit où loger, il n’y a aucun problème.

			— Est-ce que je dois l’acheter ?

			Ahsoka avait quelques crédits sur elle, mais elle préférait les économiser aussi longtemps que possible.

			— Cietra ne l’avait pas achetée. Je ne vois pas pourquoi vous devriez le faire.

			— Bon, eh bien je suppose que ça me convient.

			Elle resta silencieuse un instant, incertaine quant à la stratégie à adopter. Elle ne voulait surtout pas révéler trop d’informations personnelles, mais elle avait préparé une histoire crédible si quelqu’un lui posait des questions.

			— Je m’appelle Kaeden, dit la fille. Kaeden Larte. Vous êtes venue pour la moisson ? La plupart des gens viennent ici pour ça, mais c’est presque terminé. J’y serais moi-même si je ne m’étais pas bagarrée contre une batteuse hier.

			— Non, dit Ahsoka. Je suis tout sauf une fermière. Je cherche juste un endroit tranquille pour ouvrir un commerce.

			Kaeden lui lança un regard interrogateur, et la Togruta réalisa qu’elle devrait lui en dire plus si elle ne voulait pas attirer trop de soupçons. Elle soupira.

			— Je répare des droïdes et toutes sortes de machines.

			Elle n’était pas aussi douée qu’Anakin avait pu l’être, mais elle s’y connaissait plutôt bien. Loin du Temple et de la guerre, Ahsoka avait découvert que la galaxie était remplie de gens assez efficaces dans de nombreux domaines, sans pour autant être de parfaits experts. Il lui avait fallu du temps pour faire évoluer sa façon de penser.

			— On peut toujours en avoir besoin, dit Kaeden. C’est toutes les affaires que vous avez ?

			— Oui, répondit brièvement Ahsoka, espérant la dissuader de poser d’autres questions.

			Ce stratagème sembla fonctionner, car la jeune fille fit un pas en arrière et eut l’air embarrassée.

			— Je préviendrai quelques personnes que tu viens de t’installer quand je les verrai au retour des champs ce soir, dit-elle avant que le silence ne devienne trop pesant. Ils viendront dès demain avec du travail pour toi. En quelques jours, ce sera comme si tu n’avais jamais vécu ailleurs.

			— Ça, j’en doute, maugréa Ahsoka, trop bas pour que Kaeden puisse l’entendre.

			Elle s’éclaircit la gorge et reprit à voix haute :

			— Ce serait bien.

			— Bienvenue sur Raada.

			Le ton de Kaeden était sardonique et s’accompagnait d’un rictus forcé, mais Ahsoka lui rendit son sourire.

			— Merci.

			Kaeden s’éloigna et remonta la rue, s’appuyant sensiblement plus sur sa jambe gauche. Le boitillement n’était pas très prononcé, mais Ahsoka en conclut que la douleur devait être bien réelle. Cela signifiait que les traitements médicaux sur Raada devaient être très chers ou tout simplement inexistants. Elle secoua la tête et se baissa en passant le seuil de sa nouvelle maison.

			Elle ignorait tout de cette Cietra, mais en tout cas ce n’était certainement pas une femme d’intérieur. Ahsoka s’attendait à trouver une belle couche de poussière, étant donné l’état d’abandon de la maison, mais elle trouva en réalité de la saleté bien incrustée ! Le sol et l’unique table en étaient couverts, et elle était quelque peu inquiète de ce qu’elle allait bien pouvoir trouver dans le lit. Elle fit courir un doigt sur la table et découvrit que la poussière était mélangée à une sorte de graisse mécanique, qui la rendait collante et répugnante.

			— Voilà le genre de choses auxquelles l’entraînement Jedi ne vous prépare pas, murmura-t-elle avant de se mordre la langue.

			Même seule, elle ne devait pas prononcer ce mot. Cela ressemblait à une trahison, à un déni de ses origines, mais ce n’était pas prudent : elle ne pouvait pas se permettre de déraper de la sorte en public.

			Ahsoka découvrit un placard abritant des ustensiles et quelques produits ménagers, et put se mettre au travail. Nettoyer était une tâche simple, quoiqu’un peu fastidieuse, mais elle ressentit une énorme satisfaction en voyant la crasse disparaître. Le nettoyeur autonome qui l’assistait n’était pas un droïde, mais il se montrait efficace. Alors qu’il ronronnait en faisant le tour de la pièce, Ahsoka eut tout le loisir de chercher le meilleur endroit possible où cacher ses affaires.

			Le panneau sous la douche au confort spartiate était mobile et dissimulait un compartiment juste assez grand pour y placer sa réserve de crédits. Elle glissa tout le reste sous le lit, une fois qu’elle eut fini de le désinfecter. Puis elle s’assit en tailleur sur le matelas et écouta le nettoyeur tourner en rond dans la pièce. Son ronronnement lui rappelait les sphères d’entraînement qu’elle utilisait lorsqu’elle était encore novice. Elle ferma les yeux et sentit son corps se préparer à la décharge d’énergie, bien qu’elle fût à peu près certaine que la machine n’allait pas lui tirer dessus.

			À partir de là, il lui était simple d’entrer en méditation. Elle hésita une seconde, effrayée à l’idée de ce qu’elle avait vu – ou plutôt de ce qu’elle n’avait pas vu – depuis la Purge Jedi, mais elle se laissa aller. La méditation était l’une des choses qui lui manquaient le plus, et l’une des rares qui ne risquaient pas de trahir sa vraie nature, même si quelqu’un la voyait pratiquer.

			La Force lui semblait différente désormais, et Ahsoka ne savait pas quelle part de ce changement était de son fait. En quittant le Temple, et en s’éloignant des Jedi, elle avait abandonné son droit de recourir à la Force – du moins, c’est ce qu’elle se disait parfois. Elle savait pourtant que ce n’était pas vrai. La Force serait toujours une partie d’elle-même, que sa formation soit terminée ou non, car elle unifiait toute la galaxie. Elle ne pouvait se défaire de cette part d’elle-même qui y était sensible, pas plus qu’elle ne pouvait respirer dans l’espace. Son statut avait changé, mais son pouvoir demeurait.

			Pourtant, une forme de ténèbre hantait désormais ses méditations et c’était une sensation qu’elle n’aimait pas. C’était comme si un linceul enveloppait ses perceptions, obscurcissant sa vision. Elle savait qu’il y avait là quelque chose d’étrange, mais c’était difficile d’y voir clair, et elle n’était pas non plus certaine d’en avoir envie. La présence familière d’Anakin avait disparu, comme un conduit déconnecté incapable désormais de canaliser la puissance comme il le faisait autrefois. Ahsoka ne sentait plus sa présence, pas plus que celle des autres d’ailleurs. Même la perception des Jedi en tant que groupe avait disparu, et pourtant ce sentiment avait toujours été présent en elle, y compris à une époque où elle était trop jeune pour comprendre ce qu’elle ressentait. Ce sentiment lui avait même sauvé la vie, quand un faux Jedi était venu sur Shili pour la réduire en esclavage alors qu’elle n’était qu’une enfant. À présent, sa seule perception était comparable à celle d’un membre fantôme, comme si elle avait été physiquement amputée.

			Le nettoyeur se heurta au sommier une seconde fois, refusant obstinément de modifier sa direction. Ahsoka se baissa et le repositionna. Elle l’observa un moment avant de retourner à sa méditation, mais sans chercher à aller aussi loin. Elle voulait atteindre une perception claire de Raada, basée sur quelque chose de plus profond que sa première impression, et le moment était tout à fait idéal pour cela.

			La lune l’enroba de sa clarté. Elle était assise face au centre du village, aussi déploya-t-elle son esprit vers ce qui se trouvait dans son dos. Il y avait des champs, la plupart moissonnés, comme l’avait indiqué Kaeden, et prêts pour les plantations à venir. Il y avait des monts rocheux, des plaines rocailleuses et des grottes où rien d’utile ne pousserait jamais. Il y avait de grands animaux, mais Ahsoka ignorait s’ils étaient destinés aux travaux des champs ou élevés pour leur viande. Et il y avait des bottes, par douzaines, marchant vers elle.

			Ahsoka sortit de sa transe en se secouant et remarqua que le nettoyeur butait cette fois avec une joyeuse obstination contre la porte de douche. Elle se leva pour l’éteindre, et d’autres bruits parvinrent à ses oreilles : des bavardages, des rires et des bruits de pas. Ses nouveaux voisins étaient de retour chez eux après une journée de labeur dans les champs.

		


		
			CHAPITRE 3

			Kaeden se présenta sur le pas de la porte d’Ahsoka dans la lumière du petit matin avec deux paquets de rations et…

			— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Ahsoka, en regardant les morceaux de ferraille tordue que la jeune fille tenait sous le bras.

			— Ton premier patient, si tu es intéressée, répliqua gaiement Kaeden.

			— Je ne peux pas le réparer si j’ignore la fonction qu’il avait à la base, protesta Ahsoka, mais elle tendit tout de même les mains.

			La jeune fille prit le geste pour une invitation à entrer. Elle déposa les pièces cassées dans les mains d’Ahsoka puis s’assit sur le lit, déposant les rations à côté d’elle.

			— C’est la batteuse avec laquelle je me suis bagarrée et contre laquelle j’ai perdu hier, expliqua Kaeden.

			Si elle trouvait gênant d’être assise à l’endroit où dormait Ahsoka, elle n’en montra aucun signe. Cela dit, en dehors de la table basse, le lit était le seul meuble de toute la maison.

			Ahsoka posa les pièces sur la table et s’assit par terre pour les regarder de plus près. Elle tentait de visualiser cette chose sous la forme d’une batteuse. Mais, vu l’état dans lequel elle était, cela aurait très bien pu être un droïde de protocole.

			— Je n’aimerais pas voir ce que ça donne quand tu gagnes le combat, remarqua Ahsoka.

			— Ce n’était pas de ma faute, commença Kaeden avec l’air d’une personne qui a déjà avancé ces mêmes arguments plusieurs fois auparavant, en vain. Nous étions en train de progresser, en respectant les quotas et tout, et l’instant d’après bim, la catastrophe.

			— Comment va ta jambe ?

			Les doigts de la Togruta s’agitaient au-dessus de la table, reconstituant le puzzle tout en essayant de déterminer si quelque chose était réparable.

			— Ça ira bien pour retourner travailler demain. Je pourrai même garder mes primes de moisson, surtout si je n’ai pas à payer pour remplacer la batteuse.

			Ahsoka la regarda longuement. La jeune fille s’empressa de se reprendre.

			— C’est toi que je vais payer à la place, je veux dire ! À commencer par le petit déjeuner. Attrape ça.

			Elle lança à Ahsoka un paquet de rations. La Togruta n’en reconnut pas l’étiquette, mais elle savait que le produit ne provenait ni des stocks impériaux, ni de ceux de la République.

			— Rien ne vaut son chez-soi, dit Kaeden en ouvrant son propre paquet. Je ne vois pas trop l’intérêt de vivre sur une planète agricole si tu dois importer ta nourriture. Ces rations permettent juste de suivre qui reçoit quoi.

			— Ça paraît logique.

			Ahsoka déchira le paquet et renifla son contenu. Elle avait déjà mangé bien pire…

			— Bon, tu peux réparer ma batteuse ? demanda Kaeden.

			— Dis-moi précisément ce qui s’est passé, et je verrai ce que je peux faire.

			La Togruta se pencha de nouveau sur la table et reprit l’inventaire des morceaux pendant que Kaeden lui racontait l’incident. Ahsoka avait l’habitude d’entendre les clones raconter leurs histoires de guerre, mais Kaeden aurait pu leur en apprendre. À l’écouter, la machine aurait subitement développé une forme de conscience et remis en cause son statut de matériel agricole, et seule la présence d’esprit de Kaeden – ainsi que ses lourdes bottes – l’aurait empêché d’effectuer un coup d’État galactique.

			— Et quand elle s’est enfin arrêtée de bouger, conclut-elle, ma sœur m’a fait remarquer que je saignais. Je lui ai répondu que ce n’était qu’un juste retour des choses, puisque la batteuse perdait son huile, mais après, je me suis évanouie, donc j’imagine que c’était pire que ce que je croyais. Je me suis réveillée à l’infirmerie avec ce bandage et cette stupide machine sur un plateau à côté de moi.

			Ahsoka se surprit à rire de bon cœur, puis montra une pièce qui avait autrefois été le système de refroidissement de la machine.

			— Voilà le problème. Enfin, une partie de ton problème. Si tu peux remplacer ça, je peux la réparer.

			— Remplacer ça ?

			Le sourire de Kaeden mourut sur ses lèvres.

			— Tu peux pas… euh… je ne sais pas, le redresser d’une manière ou d’une autre ?

			Ahsoka baissa les yeux. Cet endroit n’avait rien à voir avec le Temple ou même ce qu’elle avait vécu sur le champ de bataille. Il n’y avait pas de bataillon logistique, pas d’assistance technique. Tout cela avait un prix. Remplacer une pièce devait se faire en dernier recours uniquement.

			— Je peux essayer, dit-elle. Maintenant, dis-m’en un peu plus sur la manière dont les choses fonctionnent dans le coin.

			La nuit précédente, Kaeden ne s’était pas montrée trop curieuse sur ce qui avait poussé Ahsoka à s’installer sur Raada. Alors qu’elle expliquait les rotations d’équipes et les cycles de récolte, la Togruta comprit que ce genre d’informations n’avait pas vraiment d’importance ici. De la manière dont Kaeden la décrivait, Raada était le bon endroit pour mener une vie sans éclat : un travail dur, de la nourriture à volonté, et juste ce qu’il fallait de forces de l’ordre officielles pour décourager toute initiative d’indépendance. Personne ne posait trop de questions, et tant que l’on remplissait sa part de travail, on passait à peu près inaperçu. Ahsoka Tano ne se plairait pas du tout ici, mais Ashla s’adapterait à merveille.

			La Togruta chercha quelque chose de lourd qu’elle pourrait utiliser pour redresser le métal. Si elle décidait de faire de la chaudronnerie son métier, elle allait devoir investir dans des outils. Elle compta mentalement ses crédits et s’efforça de déterminer combien elle devait garder de côté pour pallier tout problème futur. Elle allait devoir effectuer un investissement à un moment ou à un autre, et ces outils l’aideraient à crédibiliser sa couverture.

			Elle décida finalement d’utiliser le talon d’une de ses bottes et frappa la pièce après l’avoir posée sur le sol. Sa réparation n’était en réalité qu’un simple bricolage, mais désormais il n’y aurait plus de fuite de liquide de refroidissement. Elle se mit alors à reconstituer la batteuse à partir de cette base.

			— J’ai laissé mon vaisseau au spatioport, dit Ahsoka. Est-ce que je dois le faire enregistrer auprès de quelqu’un ?

			— Non, répondit Kaeden. Assure-toi juste de l’avoir bien protégé. Il y a pas mal d’opportunistes dans le coin.

			Des voleurs, comprit Ahsoka. Aucun endroit n’était parfait.

			— C’est pour ça que j’ai laissé la plupart de mes outils à bord, mentit-elle. C’est plus sûr que cette maison.

			— On peut t’aider. Je veux dire, ma sœur et moi. Elle est douée pour faire des serrures, et je suis douée pour convaincre les gens de ne pas s’approcher.

			— Quand tu n’es pas occupée à te battre contre des machines, j’imagine ?

			— Beaucoup de gens perdent des bras ou des jambes quand les choses tournent mal, se défendit-elle. Mais je suis trop forte pour ça.

			Kaeden roula hors du lit et s’approcha pour jeter un coup d’œil à ce que faisait Ahsoka. Elle marmonna son approbation puis désigna les pièces restantes sur la table.

			— Et ça, ça sert à quoi ?

			— Je n’en ai aucune idée. Mais elles ne semblent pas appartenir à cette machine, donc je les laisse de côté. Je crois que ça devrait fonctionner, une fois que tu auras remis du liquide de refroidissement et refait le plein.

			— Je peux m’en occuper quand je rattacherai la lame, dit Kaeden.

			Elle actionna un interrupteur et les répulseurs se mirent en marche, faisant s’élever la batteuse à environ un mètre au-dessus de la table. Elle l’éteignit aussitôt.

			— Excellent ! Je testerai la direction et le reste quand je serai dehors, mais c’étaient les répulseurs qui m’inquiétaient le plus. Ça ne sert pas à grand-chose si ça ne peut pas voler.

			Ahsoka doutait que la machine soit d’une quelconque utilité si la direction ne fonctionnait pas, mais ce n’était pas elle l’experte, donc elle ne dit rien.

			— Je t’en prie, dit-elle en sortant du paquet le reste de nourriture qu’elle termina d’une bouchée.

			Kaeden la regarda manger.

			— Je te paie en nourriture alors ? demanda la fille. Je veux dire, c’est déjà un bon début, et par la suite nous pourrons trouver d’autres arrangements.

			— Est-ce que je peux échanger de la nourriture contre des outils ?

			— Non, répondit Kaeden. Je veux dire, les rations de nourriture ne valent pas grand-chose pour ceux qui sont ici depuis quelque temps.

			Ahsoka réfléchit aux options qui s’offraient à elle. Elle n’avait pas eu le temps de faire un inventaire complet du vaisseau : les outils nécessaires pouvaient très bien déjà s’y trouver. Et elle aurait besoin de manger.

			— Juste pour cette fois, dit-elle, en espérant avoir l’air de quelqu’un qui avait l’habitude de mener des négociations difficiles. Pour la prochaine réparation, nous nous accorderons sur un prix avant que je commence à travailler.

			Kaeden prit la batteuse et sourit. Elle semblait toujours un peu sur la réserve, ce qui allait très bien à Ahsoka. Elle se remémora qu’elle ne devait pas essayer de se faire d’amis, surtout de ceux qui se sentent assez à l’aise pour s’asseoir sur son lit. Dans la plupart des cultures, une telle attitude indiquait un certain niveau d’intimité. Le Temple Jedi n’était pas un lieu où l’on encourageait les rapprochements, et Ahsoka n’avait jamais ressenti le besoin de s’affranchir des règles en vigueur.

			— J’ai laissé la caisse devant la porte, dit Kaeden. Viens la chercher.

			Ahsoka la suivit dehors et y retrouva le paiement qu’elle avait promis : assez de nourriture pour un mois au moins, et même plus si elle faisait attention. Kaeden avait certainement raison : la nourriture n’avait de valeur marchande que pour les nouveaux arrivants. De toute évidence, la pénurie n’était pas une source d’inquiétude sur Raada. Elle tira la caisse à l’intérieur tandis que Kaeden descendait la rue, son boitillement nettement moins marqué que la veille. À nouveau seule, Ahsoka souleva la caisse pour la poser sur la table, luttant contre une envie immature de le faire avec son esprit plutôt que ses bras. La Force ne devait pas être employée si futilement, et ce n’était pas comme si transporter des boîtes constituait un véritable entraînement. Elle devait rester concentrée sur l’essentiel.

			Utiliser la Force était comme une extension naturelle d’elle-même. C’était étrange de ne plus s’en servir quotidiennement. Elle allait devoir s’exercer, avec le plus grand sérieux et en utilisant la méditation, afin de ne pas se retrouver incapable de recourir à la Force le jour où elle en aurait besoin. Elle avait eu de la chance de pouvoir échapper à l’Ordre 66, mais sa fuite ne s’était pas faite sans contrepartie. Les autres Jedi, ceux qui étaient morts, n’avaient pas été capables de se sauver, les puissants comme les autres.

			Cette boule familière apparut de nouveau dans sa gorge, ce même étranglement de tristesse qui la prenait à chaque fois qu’elle imaginait ce qui s’était passé quand les clones avaient retourné leur veste. Combien de ses amis avaient été abattus par des compagnons d’armes de longue date ? Combien de novices avaient été assassinés par un homme dont le visage leur inspirait une confiance aveugle ? Et qu’avaient bien pu ressentir les clones une fois la besogne faite ? Elle savait que le Temple avait brûlé : elle avait reçu l’avertissement de ne pas y retourner. Mais elle n’avait pas la moindre idée d’où ses amis avaient pu se trouver au moment fatidique. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’elle n’arrivait plus à les sentir depuis, que leur présence ne lui apparaissait plus, comme s’ils avaient cessé d’exister.

			Ahsoka se sentit sombrer dans le chagrin et étendit ses perceptions pour tenter de se raccrocher à quelque chose, n’importe quoi, qui lui rappellerait la lumière. Elle visualisa les champs verdoyants de Raada, des étendues qu’elle n’avait pas encore vues de ses propres yeux. Elle se laissa porter un moment au rythme de la végétation qui n’avait besoin que du soleil et d’un peu d’eau pour vivre et pousser. Cette simplicité était réconfortante, même si à cet instant elle était incapable de se remémorer ce que Maître Yoda avait dit à propos des plantes et de la Force.

			Les pièces en trop qu’avait apportées Kaeden se trouvaient toujours sur la table. Ahsoka se baissa pour les prendre, et les soupesa distraitement dans sa main avant de les fourrer dans sa poche. Elles cliquetèrent contre les anneaux qu’elle avait arrachés à la console du vaisseau la veille. Si elle continuait d’accumuler des pièces, elle allait rapidement avoir besoin de plus grandes poches.

			Penser à ce dont elle avait besoin lui rappela qu’elle devait vraiment aller fouiller son appareil à la recherche d’outils et de tout ce qui pourrait lui être utile. Elle observa rapidement la maison : la caisse était sur la table mais n’avait presque aucune valeur, et le panneau dissimulant ses crédits dans la douche était bien en place. Rien ne pourrait éveiller l’intérêt d’un voleur, mais Ahsoka n’était pas totalement sereine quand elle ferma la porte derrière elle.

			— J’espère que Kaeden aura quelque chose d’autre à réparer bientôt, murmura-t-elle dans un souffle pour un R2-D2 qui n’existait pas. Je me sentirais mieux avec une serrure.

			Un des problèmes, quand on passait beaucoup de temps avec un droïde astromécano, c’était cette tendance à continuer de lui parler même en son absence.

			Ahsoka remonta la rue vers le centre du village et le spatioport. Elle fit plus attention à son environnement cette fois et remarqua plusieurs petits commerces ouverts aux coins des rues. La plupart vendaient la même quincaillerie, et elle n’avait besoin de rien de ce genre. Les grandes maisons du bourg paraissaient moins impressionnantes maintenant qu’Ahsoka avait un endroit où habiter. Et même deux, en comptant le vaisseau qu’elle retrouva au spatioport, exactement dans l’état où elle l’avait laissé. Elle ouvrit l’écoutille et monta à bord.

			Un survol des collines alentour aurait attiré beaucoup trop l’attention. Si elle voulait explorer les grottes, elle allait donc devoir le faire à pied. La maison et le vaisseau constituaient un bon début, mais ce serait une bonne chose d’avoir un endroit où se réfugier en cas d’urgence.

			— De la nourriture, des outils, un endroit sûr si je dois fuir, lista-t-elle à haute voix.

			Elle devait vraiment arrêter ça. R2-D2 lui manquait.

			Ce n’était pas vraiment un plan, mais c’était toujours mieux que rien.

		


		
			CHAPITRE 4

			Kaeden ne revint pas le lendemain, Ahsoka en déduisit qu’elle s’était suffisamment remise pour retourner au travail. Durant la journée, la colonie de Raada était quasiment déserte. La plupart des gens qui vivaient sur la lune travaillaient dans les champs. Ceux qui avaient une autre activité – à l’instar des marchands ambulants de nourriture – suivaient généralement les travailleurs agricoles hors du village au petit matin. Il semblait logique d’aller là où se trouvait l’argent.

			Ce qui signifiait qu’Ahsoka avait ses journées pour elle, au moins jusqu’à ce que Kaeden ne tienne sa promesse de dire aux autres que la Togruta pouvait réparer des choses pour eux. Quand le silence lui devint insupportable, elle fourra un paquet de ration dans son sac, remplit une gourde d’eau et partit en direction des collines.

			Il faisait assez chaud pour qu’elle n’ait pas besoin de son manteau, même si elle savait que dès que le soleil descendrait, la température chuterait rapidement. Elle avait l’habitude des températures fluctuantes. Quand elle était encore Padawan, elle ne savait pas toujours sur quelle planète elle allait atterrir, et apprendre à s’adapter constituait un bon entraînement. Au moins, sur la lune, il ne faisait jamais froid au point d’avoir besoin d’une parka.

			Il ne semblait pas y avoir beaucoup de vie sauvage sur Raada. Ahsoka avait vu quelques oiseaux massés autour des points d’eau en arrivant au spatioport. Il devait bien y avoir quelques espèces de pollinisateurs, mais en ce qui concernait les grosses bêtes – prédateurs ou créatures pouvant être chassées pour leur viande –, Raada ne proposait que peu de variétés.

			Anakin se serait ennuyé à mourir sur cette lune, à moins qu’il n’ait trouvé un moyen d’organiser des courses de modules. Pas de technologie évoluée avec laquelle bricoler, aucune menace mettant en péril les villageois sans défense, juste des allers-retours travail maison. Il n’en parlait pas souvent, mais Ahsoka savait que son maître avait eu son compte de ce genre de choses en grandissant sur Tatooine. Maître Obi-Wan, lui, aurait dit que Raada était un lieu idéal pour se détendre puis serait tombé, d’une manière ou d’une autre, sur un repaire de pirates, une bande de contrebandiers ou une conspiration Sith. Ahsoka – Ashla – espérait un entre-deux : une maison, un travail, et juste assez d’animation pour lui éviter de se taper la tête contre les murs.

			En attendant, explorer les collines ferait l’affaire. Ahsoka avait quitté les plaines et continuait vers les monts vallonnés, recouverts de rochers et d’herbe, qui dissimulaient toutes sortes de ravins, trous et grottes. Si la colonie elle-même était indéfendable, les environs constituaient un terrain adéquat pour accueillir une éventuelle insurrection. On pouvait surveiller le spatioport depuis plusieurs points de vue, et les grottes pouvaient servir d’abris en cas d’attaques aériennes. Le seul souci était l’approvisionnement en eau, mais si les fermiers possédaient du matériel tel que des batteuses portatives, ils devaient certainement avoir des sources d’eau transportables.

			Ahsoka s’arrêta à un sommet et secoua la tête. Elle ne pouvait pas s’empêcher de penser en tacticienne. Les clones – avant d’essayer de la tuer – auraient dit que c’était une bonne chose. Anakin aurait été d’accord. Mais Ahsoka se souvenait encore, quoique vaguement, de l’entraînement Jedi tel qu’il était pratiqué avant la guerre. On ne se focalisait pas tant sur la tactique alors, et elle ne s’intéressait pas moins à ce qu’elle apprenait. Maintenant qu’elle n’avait plus aucune raison de se battre, elle pouvait revenir à cet enseignement.

			— Pas avant que tu ne sois en sécurité, murmura-t-elle. Pas avant d’être certaine que tu ne risques absolument rien.

			Même en prononçant ces mots, elle savait que cela n’arriverait jamais. Elle ne serait plus jamais en sécurité. Elle devrait constamment se tenir prête au combat. Elle espérait que l’Empire ne viendrait pas sur Raada avant longtemps. Après tout, il n’y avait rien ici qui leur soit utile, mais elle savait comment Palpatine procédait. Déjà, lorsqu’il était Chancelier, il aimait tout contrôler. En tant qu’Empereur, et Seigneur Sith, il était encore plus autocrate. Avec quelqu’un comme le Gouverneur Tarkin à ses côtés, chaque région de la galaxie ressentirait bientôt la pression impériale.

			Mais, pour l’instant, Raada était à l’abri. Ahsoka s’éloigna du sommet pour s’aventurer dans une des grottes. Elle fut ravie de constater que le lieu était suffisamment sec pour y stocker de la nourriture, et suffisamment haut pour qu’elle puisse se tenir debout sans que ses montrals ne touchent le plafond. Elle ne comptait pas vivre ici sur le long terme, mais en cas de nécessité, ce ne serait pas si mal.

			Au fond de la grotte se trouvait une sorte de tablette naturelle, la chute d’un morceau de roche ayant façonné une surface plane. Une partie de la tablette s’était brisée et reposait sur le sol. Ahsoka la ramassa. Les angles de la pierre semblaient correspondre à la partie restée en place. Elle posa la pierre là où elle se trouvait avant de tomber et elle s’emboîta presque parfaitement – seule une fine craquelure trahissait la cassure. La Togruta retira le morceau de roche et sortit les diverses pièces métalliques qu’elle avait gardées dans sa poche. Elle les déposa sous l’emplacement du morceau manquant avant de remettre celui-ci en place. Il s’ajustait toujours très bien.

			Ce n’était pas une cachette idéale, mais Ahsoka n’avait pas grand-chose à dissimuler pour l’instant. Il s’agissait plus d’une possibilité, d’une éventualité, comme lorsqu’elle avait évalué les avantages tactiques de la colonie et des collines environnantes. Si besoin, elle pourrait creuser dans la roche pour créer un plus grand compartiment.

			Ahsoka se redressa, laissant les pièces sous l’étagère de pierre. Elle pourrait revenir les chercher quand elle le souhaiterait. Elle se doutait que ce ne serait pas la seule grotte qu’elle aménagerait, mais ce serait celle à laquelle elle apporterait le plus de soin. C’était la plus proche de la colonie, la première qu’elle pourrait rejoindre si elle devait fuir.

			Oui, ce serait un bon point de départ.

			*

			La batteuse réparée de Kaeden faisait un travail fabuleux. Une fois que la jeune fille eut fait le plein et rajouté du liquide de refroidissement, la machine fonctionna mieux qu’elle ne l’avait jamais fait. Ce qui avait été remarqué.

			— Hé, Larte, demanda Tibbola à la pause déjeuner. Où est-ce que tu as dégoté ça ? Elle ressemble à ta vieille casserole, mais elle se déplace comme une toute neuve.

			Tibbola était un des plus anciens ouvriers agricoles. Il n’avait jamais été marié et avait l’alcool mauvais. Kaeden l’évitait autant que possible, mais le type avait l’art de repérer les nouveautés, et une batteuse plus rapide avait de quoi retenir son attention.

			— Je l’ai fait réparer quand elle m’a blessée l’autre jour..

			— Et qui s’en est occupé ?

			— Tu sais quoi ? Je ne lui ai même pas demandé son nom, réalisa Kaeden.

			Étrange. Elle avait parlé un long moment avec la nouvelle venue togruta, à deux reprises en plus. Kaeden s’était présentée et elle était même entrée chez elle.

			— Elle a emménagé dans l’ancienne maison de Cietra, reprit-elle.

			— Elle est clairement douée, ajouta Miara, la sœur de Kaeden.

			La jeune fille s’assit sur le sol derrière elle et tendit les mains pour attraper la gourde de Larte.

			— Prends la tienne, lui dit Kaeden.

			— Je remplirai les deux sur le chemin du retour, promit Miara.

			Kaeden leva les yeux au ciel et lui passa sa gourde.

			Âgée de quatorze ans, soit trois de moins que sa sœur, Miara n’aurait pas dû travailler à temps complet, même si elle était tout aussi capable que son aînée au même âge. La nécessité était un professeur sévère mais efficace, et Kaeden regrettait que ce soit cette raison – celle qui l’avait poussée elle-même dans les champs prématurément – qui s’était imposée à sa sœur, même si elle ne s’en plaignait jamais. De ce fait, Kaeden avait le plus grand mal à lui refuser quoi que ce soit. Heureusement, Miara était suffisamment raisonnable pour ne pas abuser de son avantage.

			— Si elle a réussi à réparer ton tas de ferraille aussi bien, je vais peut-être lui demander de jeter un œil au mien, dit Tibbola. 

			L’homme était radin, et sa batteuse avait été bricolée tant de fois que Kaeden doutait qu’il y ait encore dessus la moindre pièce d’origine.

			— Tu ne réussiras pas à l’arnaquer, le prévint Kaeden. Elle est maligne.

			— Peut-être que j’ai plus de charme que toi, rétorqua l’homme avec un regard lubrique avant de se lever et de s’éloigner.

			— Pas avec une haleine pareille, rétorqua Miara en gloussant.

			Kaeden ne put pas s’empêcher de rire à son tour.

			— On ferait bien de la prévenir. D’où est-ce qu’elle vient ?

			— Elle ne l’a pas dit non plus, admit la plus âgée. On a surtout parlé de Raada.

			— Tu ne peux pas lui reprocher d’être prudente, surtout si elle est nouvelle ici et livrée à elle-même, remarqua Miara. Mais tu as raison sur un point : elle est maligne. Elle veut sûrement savoir à qui et à quoi elle a affaire avant de se confier.

			— Confier quoi ?

			Quatre individus se laissèrent tomber par terre autour d’elles : le reste de leur équipe de batteurs les rejoignait pour le déjeuner.

			— Kaeden s’est fait une amie ! répondit Miara, taquine.

			— Tiens, vraiment ?

			Vartan, chef d’équipe, haussa ses longs sourcils noirs en se tournant vers elle. Cela aurait eu plus d’effet si ceux-ci n’avaient pas été le seul élément capillaire de sa tête.

			— C’est une sorte de mécano, dit Kaeden, sans prêter attention à son ton.

			Il fallait plus que des compétences en mécanique pour lui faire tourner la tête, même si le sujet méritait d’être approfondi. Elle accordait beaucoup de vertus à l’ingéniosité.

			— Elle ne m’a pas donné son nom, reprit-elle, mais elle a tellement bien réparé la batteuse qu’elle fonctionne mieux que le jour où je l’ai achetée.

			— Il semblerait en effet qu’elle soit un peu moins meurtrière aujourd’hui, ironisa Malat tout en attrapant sa nourriture avec ses longs doigts délicats.

			— On ira la chercher après le travail et on l’emmènera Chez Selda, déclara Miala.

			Elle faisait allusion à la cantina où ils se réunissaient presque tous les soirs. Elle se leva et partit remplir les gourdes.

			— Et si elle refuse de sortir ? demanda Kaeden.

			— Et qu’est-ce qu’elle pourrait bien faire d’autre ? Rester seule chez elle dans le noir ?

			Hoban avait fini de manger et s’était allongé sur le sol, son chapeau couvrant son visage pour protéger sa peau pâle du soleil.

			— Peut-être que c’est le genre de programme qui lui plaît, suggéra Neera, la très patiente jumelle de Hoban.

			— Si Tibbola veut lui rendre visite, on devrait s’assurer qu’elle rencontre d’autres personnes, dit Vartan. Elle risque d’être tellement rebutée par lui qu’elle sautera dans le premier vaisseau.

			Kaeden faillit révéler que sa nouvelle amie avait son propre vaisseau, mais quelque chose l’arrêta juste à temps. Pas de nom, pas de passé… Elle ne souhaitait probablement pas que Kaeden aille divulguer ses secrets. Et elle pouvait le comprendre. Il y avait plein de choses qu’elle-même ne voulait pas partager avec sa sœur, et encore moins avec son équipe, qu’elle connaissait pourtant depuis des années.

			— Très bien, conclut-elle. Quand on aura fini la journée et fait un brin de toilette, j’irai la voir et lui demanderai si elle veut se joindre à nous. Mais ne lui mettez pas la pression, et ne lui posez pas trop de questions.

			— Oui, chef, répliqua Vartan en la saluant ironiquement.

			Les autres éclatèrent de rire, et Kaeden fut assez bonne joueuse pour se joindre à eux. Quand la sonnerie retentit, elle pencha la tête en arrière et fit tomber les dernières miettes de son déjeuner dans sa bouche. Miara lui tendit une gourde remplie d’eau en souriant, et ils reprirent tous le travail.

		


		
			CHAPITRE 5

			Chez Selda était une petite cantina, dont il s’échappait cependant un incroyable volume sonore. Ahsoka se félicita de ne pas avoir choisi la maison qui se trouvait juste à côté, autrement elle n’aurait plus jamais eu droit à une bonne nuit de sommeil. Bien sûr, il y avait des concerts, mais c’était également bondé de monde, et personne ne semblait capable de s’exprimer autrement que par des beuglements sourds.

			— Par là ! cria Kaeden. On va s’asseoir dans un coin, on sera plus à l’aise pour discuter.

			Ahsoka avait quelques doutes sur ce point. En fait, elle avait des doutes sur l’idée même de suivre la jeune fille jusqu’ici. Kaeden avait débarqué alors qu’Ahsoka venait juste d’accepter une petite réparation pour un type odieux nommé Tibbola, et elle lui avait proposé de sortir pour prendre un vrai repas. La Togruta avait bien essayé de décliner, mais sans grande conviction, et ce n’était qu’une fois arrivées à la porte de la cantina qu’elle avait regretté de ne pas avoir refusé plus fermement.

			— Tu es sûre de toi ? Il n’y a pas d’endroit plus calme ?

			— Quoi ?

			Cette fois, Ahsoka se pencha vers Kaeden pour lui parler dans le creux de l’oreille. Comment quiconque ici pouvait entendre quoi que ce soit ? Comment pouvaient-ils seulement commander un verre ?

			— Non, répliqua la jeune femme. Mais Selda propose les meilleurs plats. Et ce sera quand même un peu plus calme à l’arrière.

			Ahsoka capitula et la suivit à travers la foule. Kaeden avait les épaules larges et elle n’hésitait pas à en jouer pour se frayer un chemin. Quand elles eurent traversé la marée vivante, l’humaine se dirigea sur la gauche pour rejoindre une table déjà occupée.

			— Ma sœur, Miara, indiqua-t-elle en montrant la jeune fille à la peau sombre déjà assise à table.

			Contrairement à Kaeden, dont les cheveux foncés étaient proprement tressés, la chevelure de sa sœur était détachée. Elle était vraiment très frisée, ce qui faisait comme un nuage autour de sa tête. Ahsoka aimait beaucoup l’allure que cela lui donnait, mais elle ne savait pas comment la jeune femme pouvait travailler avec une telle coiffure.

			— Salut ! dit Ahsoka. Je m’appelle Ashla.

			Elle se glissa sur le siège à côté de Kaeden et fit place dans son esprit à la personnalité de son alter ego.

			D’autres présentations furent faites, et Ahsoka eut bientôt serré la main de toute l’équipe de Kaeden. Ils étaient tous humains, sauf un. Vartan était le plus âgé. L’homme avait une quarantaine d’années et le visage buriné. D’abord, la Togruta crut que sa calvitie était un style qu’il se donnait, comme les clones qui se rasaient le crâne pour rester au frais sous leur casque, mais quand elle s’approcha, elle remarqua qu’il n’avait plus de cheveux du tout. Elle ne comprenait pas vraiment comment fonctionnaient les cheveux, n’en ayant pas elle-même, mais elle savait que, pour les hommes, il s’agissait d’un sujet sensible. Malgré sa curiosité, elle s’abstint donc de poser des questions.

			Malat, une femme sullustan âgée d’une trentaine d’années, dut partir juste après les présentations. Son mari ayant des horaires décalés, elle devait rentrer pour s’occuper des enfants. Elle rappelait un peu à Ahsoka Maître Plo, qui faisait toujours passer les autres en premier, même lorsqu’il était occupé ou fatigué.

			Les jumeaux, Hoban et Neera, étaient à peine plus vieux qu’Ahsoka. Ils avaient la peau très pâle par rapport aux autres, et leurs yeux bleus identiques la détaillaient dans les moindres détails. Ils se montrèrent également beaucoup plus directs que Kaeden quand ils l’interrogèrent sur son passé. Ahsoka savait que la plus petite information allait être répétée encore et encore, aussi ne donna-t-elle que le minimum.

			— Je suis une mécanicienne, ou du moins, je répare des trucs.

			— Alors je suis très content de te rencontrer, dit Hoban. En particulier si tu t’occupes de nos batteuses comme tu l’as fait avec celle de Kaeden.

			— Vous les avez cassées, vous aussi ? demanda Ahsoka.

			— Non, répondit Miara, mais elles sont toutes vieilles et délabrées. Celle de Kaeden fonctionne mieux maintenant que le jour où elle l’a achetée.

			— Je serai ravie d’y jeter un œil. Vous ne pouvez pas être pire que mon dernier client.

			Tous se tournèrent vers Kaeden avec surprise. Elle grimaça.

			— Tibbola est arrivé juste avant moi.

			— Bah, au moins, il ne l’a pas totalement effrayée, remarqua Hoban. Et il ne vient pas souvent ici boire un coup.

			— Pourquoi ça ? demanda Ahsoka. Kaeden a dit que c’était le meilleur endroit du coin.

			Hoban et sa sœur échangèrent un regard, puis Neera enchaîna :

			— Tibbola est un pochtron, et il a l’alcool mauvais. Sobre, il parvient à tenir sa langue, mais quand il a bu un verre de trop, il ne peut pas s’empêcher de dire des choses déplaisantes sur les gens.

			Ahsoka enregistra l’information. Elle n’était pas habituée aux émotions incontrôlées. Elle avait passé la majeure partie de son existence entourée de personnes ressentant les choses profondément, mais parvenant, pour la plupart, à garder leurs sentiments sous contrôle. C’était une des raisons pour lesquelles la trahison de Barriss Offee l’avait si profondément affectée. Barriss s’était dressée contre l’Ordre Jedi et avait essayé de gagner la sympathie d’Ahsoka, voire même son soutien pur et simple, mais elle s’y était prise de la manière la plus cruelle possible : en influençant les choix personnels d’Ahsoka. Qu’une personne qu’elle considérait comme une amie puisse l’utiliser pour provoquer tant de colère et la tourner contre l’Ordre avait alors bouleversé sa vision du monde. Bien qu’il ne s’agisse pas tout à fait de la même chose, Ahsoka était soulagée de ne pas avoir à subir le verbiage désobligeant de l’ivrogne du coin. Depuis que Barriss avait fragilisé la confiance qu’elle avait vis-à-vis de la voie des Jedi, la Togruta avait ardemment lutté pour recouvrer le contrôle qu’elle avait autrefois possédé. Elle n’était par conséquent pas pressée de donner à un nouveau tyran l’occasion de la maltraiter.

			— On n’aime pas ça, renchérit Miara. Et Selda non plus, apparemment, même s’il ne peut pas toujours refuser de servir un client qui paie.

			Ahsoka suivit le geste de Miara et vit un grand Togruta debout derrière le bar. Sa peau était de la même couleur que la sienne. Il avait quasiment perdu son lekku gauche, coupé au niveau de l’épaule, laissant apparaître le tissu cicatriciel là où la blessure avait été soignée.

			— Un accident à la ferme, expliqua Vartan. C’était il y a longtemps. Ils peuvent fournir des prothèses de main ou de pied, mais ne peuvent pas grand-chose pour vos lekku.

			Selda capta le regard d’Ahsoka – elle espéra sincèrement qu’il ne pensait pas qu’elle le dévisageait – et il la salua d’un signe de tête. Elle lui répondit d’un geste de la main, et il sourit. Tandis qu’il reportait son attention sur les verres qu’il essuyait, elle aperçut sa prothèse. Elle remontait sur toute la longueur du bras, jusqu’à son épaule gauche, et le faisait tenir les verres selon un angle étrange qui ne semblait pas le ralentir pour autant.

			— Maintenant qu’il t’a remarquée, je parie que le service va nettement s’améliorer, dit Hoban.

			— Imbécile, rétorqua sa sœur qui lui asséna une claque sur l’arrière du crâne.

			Son verre se renversa en partie sous le choc.

			— Tu crois que tous les Togruta se connaissent ?

			— Bien sûr que non, protesta Hoban, qui n’essayait même pas de nettoyer. Je dis juste qu’il va être curieux parce qu’elle est nouvelle.

			— Il faut que tu excuses mon frère, dit Neera. Il ne réfléchit jamais avant de parler.

			— C’est déjà oublié.

			— Je n’ai pas…, voulut se justifier Hoban, mais il renonça aussitôt. Où est la bouffe ? Je meurs de faim.

			Toutes les cantinas qu’avait visitées Ahsoka par le passé étaient fréquentées essentiellement par des voyageurs en transit. Même sur Coruscant, les bars étaient le lieu de rencontre des personnes qui se rendaient ailleurs, même s’il ne s’agissait que d’un concert ou d’une quelconque fête. Elle trouvait bizarre de se retrouver au milieu de personnes venant toutes de la même région. Sur Raada, c’était elle l’étrangère, et elle avait la nette impression que si elle avait franchi les portes seule, la musique et toutes les conversations se seraient soudain interrompues pour faire d’elle le centre de l’attention. Même entourée de Kaeden et de ses amis, Ahsoka restait le point de mire de plusieurs personnes qui essayaient de se faire une idée à son sujet.

			— Ils se seront habitués à toi bien assez tôt, lui assura Vartan.

			Il se leva et s’apprêtait à se frayer un chemin jusqu’au bar pour faire remplir son verre.

			— Est-ce que tu veux quelque chose en particulier ? Ce soir, tous tes verres sont pour nous.

			— Il dit n’importe quoi, lâcha Miara. Selda ne propose qu’une seule boisson alcoolisée. Prends juste une autre tournée, Vartan.

			Il lui fit un salut, un geste moqueur qu’Ahsoka trouva désagréablement familier, puis s’éloigna. Miara et Kaeden commencèrent à se disputer avec les jumeaux à propos de quelque chose qui lui échappait. Ne les écoutant plus que d’une oreille, elle observa la cantina. C’était devenu une habitude pour elle d’évaluer son environnement, mais l’instant semblait surtout idéal pour essayer de voir si quelqu’un ne s’intéressait pas un peu trop à elle. Elle découvrit essentiellement des gens fatigués en quête d’un repas chaud après leur journée de travail. S’il n’y avait pas eu la musique, elle aurait pu croire qu’il s’agissait d’un réfectoire ou d’un mess.

			— C’est pour ça que Selda met le son si fort, dit Kaeden, quand Ahsoka partagea sa pensée avec elle. Tu as mangé dans beaucoup de mess là d’où tu viens ?

			— Quelques fois. La plupart du temps, on mangeait ce qu’on pouvait quand l’occasion se présentait.

			— Tu as beaucoup voyagé ? demanda Kaeden avec compassion. Même quand tu étais petite ?

			— Pas quand j’étais petite, non. Mais ces dernières années, oui.

			— Mes parents se sont installés ici quand j’avais quatre ans et Miara un an, raconta Kaeden. Ils sont morts dans l’accident qui a causé cette vilaine coupure à Selda. Mais j’avais déjà quatorze ans à l’époque, et j’étais à peine assez âgée pour avoir droit à un salaire. Vartan m’a prise à cause de ma situation, alors que tout le monde pensait que j’étais trop jeune. Et puis, plus tard, il a pris Miara à son tour. Est-ce que tu as voyagé avec tes parents ?

			La question n’aurait pas dû particulièrement la prendre au dépourvu, et pourtant, ce fut le cas. Elle répondit la première chose qui lui vint à l’esprit.

			— Non, je ne me souviens pas très bien de mes parents.

			— Avec qui as-tu voyagé alors ?

			— Je… euh… j’ai été adoptée, marmonna Ahsoka, espérant que le bruit ambiant de la cantina avait suffi à couvrir son hésitation. En quelque sorte.

			Elle continuait de vivre, jour après jour, en essayant de ne pas penser à son chagrin, de peur de laisser le deuil la pétrifier. Néanmoins, cela avait surtout pour effet de rendre la douleur aussi vive qu’au premier jour à chaque fois qu’elle refaisait surface.

			Quelle qu’ait pu être la question suivante que Kaeden s’apprêtait à poser, elle fut interrompue par le retour de Vartan qui portait un plateau de verres. Selda le suivait avec un autre de nourriture. Une fois que chacun fut servi, le patron du bar choisit le siège à côté d’Ahsoka et se pencha vers elle pour lui parler sans que personne ne puisse entendre.

			— Tu es bien installée ici ?

			— Oui, répondit-elle, surprise par sa gentillesse.

			— Il y a eu pas mal de nouveaux, venus des Mondes du Noyau, dit Selda. Des non-humains.

			Ahsoka avait entendu les rumeurs. L’Empire était très sélectif quant aux personnes admises à des postes importants. Palpatine n’avait pas peur d’écraser ses anciens alliés, même sur son monde natal.

			— Je ne fuis rien d’aussi précis, dit Ahsoka.

			Les mensonges d’Ashla lui venaient à chaque fois plus facilement.

			— Je cherchais juste un endroit tranquille, ajouta-t-elle.

			Le groupe chargé d’animer la cantina débutait un air qui devait être une ballade populaire, car la plupart des gens se mirent à taper dans leurs mains et à chanter en chœur. Ahsoka tressaillit et Selda éclata de rire.

			— Je vois ce que tu veux dire, cria-t-il au-dessus du vacarme. Mais si quelque chose vient à changer, dis-le-moi. Ou vois avec Vartan. Il est bourru, mais il a la tête sur les épaules.

			Selda lui tapa sur l’épaule – la familiarité du geste la prit au dépourvu – puis il se leva pour retourner au bar. Ahsoka le regarda s’éloigner. Elle pouvait voir les démarcations sous sa tunique et son pantalon qui trahissaient où se terminait son corps et où commençait la prothèse. L’accident avait dû être terrible.

			— Qu’est-ce qu’il voulait ? demanda Kaeden alors qu’Ahsoka se tournait vers son assiette et commençait à manger.

			— Juste dire bonjour. C’est bon pour les affaires de connaître les gens, non ?

			Kaeden acquiesça et la laissa à son repas.

			*

			La carte stellaire était la seule source de lumière dans la pièce. Dehors, le noir de l’espace était piqueté d’étoiles lointaines et, à l’intérieur, les lumières des consoles étaient baissées au minimum. Jenneth Pilar avait fait son credo de n’utiliser que le strict nécessaire et excellait à déterminer ce qui l’était. Avant l’avènement de l’Empire, il avait été courtier, mettant en contacts acheteurs et vendeurs, qu’il s’agisse de marchands ou de contrebandiers. Maintenant, il avait trouvé d’autres voies, plus impériales, où exercer ses talents. La demande de l’Empire pour toutes sortes de ressources était énorme, et Jenneth savait comment s’approvisionner. Avant, il devait créer un équilibre en négociant avec de multiples parties. Désormais, il n’avait qu’à indiquer une planète à la toute-puissance de l’Armée Impériale pour qu’elle s’empare de ce qu’elle voulait. Il était toujours payé, et plutôt grassement, alors peu lui importait les dégâts, et, comme ses mains restaient propres, il se fichait de voir couler le sang.

			Cette nouvelle affectation représentait un défi, et Jenneth aimait cela. L’Empire voulait une planète dédiée à la production alimentaire, de préférence avec une petite population qui ne manquerait à personne. C’était ce second point qui lui avait posé problème dans un premier temps, mais après quelques jours de recherches minutieuses, il avait trouvé la solution. Tout ce qu’il avait à faire à présent était de transmettre l’information à son contact impérial et attendre l’apparition des crédits sur son compte.

			C’était, probablement, un peu plus officiel que Jenneth ne l’aurait voulu, mais travailler pour l’Empire présentait des avantages indéniables. Sa situation était bien plus stable qu’auparavant, lorsqu’il était indépendant, et tant qu’il suivait les directives qui lui étaient données, on le laissait tranquille. Il aurait préféré accéder à un poste stratégique dans la hiérarchie impériale, mais leur relation de travail était tout juste naissante. Il pouvait se permettre d’être patient.

			Il était né pour n’être qu’un rouage dans une machine, et il avait trouvé celle qui lui convenait parfaitement. Elle était simple, calme, brutalement efficace et lucrative. L’Empire n’avait que faire de ce qui se passait une fois qu’il avait obtenu ce qu’il voulait, et Jenneth également.

			— Raada, murmura-t-il avant d’éteindre la carte stellaire et de s’asseoir seul dans le noir.

			L’effet était exagérément théâtral, mais il adorait.

			— J’espère que personne n’a d’intérêt particulier pour toi.

			*

			Plus tard cette nuit-là, seule chez elle, Ahsoka ne cessait de penser à ce que Selda avait dit. Dans le brouhaha de la cantina, il avait été facile d’ignorer la mise en garde, mais ici, dans le calme de sa chambre, ce n’était pas si simple. L’Empire était implacable, elle le savait, et sans aucun état d’âme quand il s’agissait de faire souffrir ou de tuer. Assurément, le moyen le plus rapide d’inciter à la résistance serait de viser des espèces en particulier. Le Sénat était toujours en place, et quelqu’un devait certainement avoir le pouvoir de protester.

			Mais personne ne le ferait, réalisa Ahsoka. Ils étaient trop occupés à protéger leur propre planète. C’était pour cela que Kashyyyk avait été assiégée sans que quiconque intervienne, et que de nombreux Wookiees avaient été dispersés dans des mines et des camps de travail à travers la galaxie. Personne ne pouvait leur venir en aide. La plupart étaient à peine capables de se protéger eux-mêmes. C’était la mission des Jedi, et les Jedi avaient disparu.

			Disparu.

			Les Jedi n’étaient plus. Ahsoka retourna l’idée dans son esprit, malgré la douleur qu’elle provoquait –  toujours terrifiée de prononcer ces mots à voix haute – avant de parvenir à l’étape suivante : les Jedi étaient morts. Tous. Les soldats, les chercheurs, les diplomates, les généraux. Les anciens comme les jeunes. Les étudiants et les professeurs. Ils étaient morts, et il n’y avait rien qu’elle puisse faire.

			Pourquoi elle ? Elle s’était posé cette question une centaine de fois depuis l’Ordre 66. Pourquoi avait-elle survécu ? Elle n’était pas la plus puissante, elle n’était même pas un Chevalier Jedi, et pourtant, elle était là, vivante, quand tant d’autres avaient succombé. Elle se posait la question si souvent parce qu’elle en connaissait la réponse. Elle refusait simplement de l’accepter, d’affronter cette souffrance. Elle avait survécu parce qu’elle avait fui. Parce qu’elle leur avait tourné le dos.

			Elle s’était détournée des Jedi, comme elle avait fui Thabeska, et c’était pour cela qu’elle était en vie, qu’elle le mérite ou non.

			Elle se sécha les yeux, ramassa la batteuse de Tibbola et se remit au travail.

		


		
			INTERLUDE

			Ahsoka se pencha sur la tombe, le cœur lourd, comme une pierre dans sa poitrine.

			Elle repensa à tous les clones auprès desquels elle avait servi. Ils l’avaient acceptée avec tant de spontanéité, même quand elle était devenue la Padawan d’Anakin. Bien sûr, c’était en partie dû à leur code génétique, mais cela allait plus loin. Ils la respectaient. Ils l’écoutaient. Ils avaient partagé avec elle tout ce qu’ils savaient. Et quand elle avait fait des erreurs, quand elle avait causé la mort de certains d’entre eux, ils lui avaient pardonné, et ils s’étaient tenus à ses côtés, à nouveau, quand l’heure était venue de retourner au combat. Les Jedi avaient disparu, mais ce qui était arrivé aux clones était presque pire. Leur identité et leur libre arbitre avaient été effacés d’un simple commandement et par l’activation d’une puce. Si elle ne l’avait pas vu de ses yeux, elle ne l’aurait pas cru possible.

			Elle se sentait complètement seule dans la Force. Il n’y avait que les ténèbres qui la fixaient à chaque fois qu’elle essayait d’entrer en contact avec Anakin ou n’importe qui d’autre. Plus que tout, elle gardait espoir qu’un vaisseau apparaisse un jour, avec Anakin à son bord, ou un autre Jedi venu à sa recherche. Elle voulait savoir où ils étaient, s’ils étaient en sécurité, mais il n’y avait aucun moyen d’y parvenir sans qu’elle ne se mette elle-même en danger. Tout ce qu’elle pouvait faire était ce qu’elle avait décidé de faire : se terrer.

			Elle aurait dû se trouver au Temple. Elle aurait dû être aux côtés d’Anakin. Elle aurait dû leur venir en aide. Au lieu de quoi, elle se trouvait sur Mandalore, presque seule, entourée de clones, dans la confusion et sous les tirs de blaster. Maul s’était échappé, bien évidemment. Elle avait eu l’opportunité de le tuer, mais avait décidé de sauver Rex à la place. Elle ne le regrettait pas, ne pouvait pas le regretter, mais les horreurs et la souffrance que Maul pouvait infliger à travers une galaxie sans Jedi la rongeaient.

			À présent, il y avait cette tombe. Tout ce qui la concernait était faux : depuis le nom inscrit dessus jusqu’à celui de la personne qui l’avait tué. Cela semblait pourtant bien réel. Et il était impossible de différencier les clones une fois qu’ils étaient morts, en particulier s’ils étaient enterrés dans l’armure d’un autre.

			Ahsoka leva ses sabres laser, derniers témoins de son lien avec les Jedi et avec la Guerre des Clones. C’était si difficile de les abandonner, même si elle savait bien qu’elle le devait. C’était le seul moyen de rendre crédible cette mise en scène, et cela lui offrirait un peu de tranquillité. Quiconque les trouverait en tirerait la conclusion qu’elle était morte, elle aussi.

			Mais c’était Anakin qui les lui avait donnés. Elle avait quitté le Temple Jedi avec rien d’autre que les vêtements qu’elle portait et elle avait longtemps lutté pour trouver une place au sein de la galaxie. Quand elle avait obtenu une mission, et qu’elle avait contacté son ancien maître pour qu’il lui vienne en aide, il avait répondu présent et lui avait donné ces armes Jedi pour qu’elle accomplisse son devoir. Il avait accepté son retour, et abandonner ces sabres laser une seconde fois lui donnait l’impression d’échouer à nouveau.

			Elle les alluma et se dit que c’était leur lumière bleue incandescente dans la nuit sombre qui créait des larmes dans ses yeux. Combien de Jedi étaient enterrés avec leur sabre laser désormais ? Combien n’avaient même pas eu droit à une sépulture, mais avaient tout simplement été abandonnés sur place comme des déchets, leurs armes volées en guise de trophées ? Et les novices, avaient-ils seulement su comment réagir ? Vers qui avaient-ils pu se tourner une fois que leurs professeurs avaient été éliminés ? Parce qu’ils avaient bien dû faire preuve de clémence pour…

			Elle se mit à genoux, désactiva les lames et planta les manches de ses deux armes dans la terre fraîchement remuée.

			Elle se releva rapidement et fit taire son envie irrépressible de rappeler immédiatement ses sabres laser dans ses mains. Ils devaient être laissés là, à la mémoire de l’homme qu’ils étaient supposés avoir tué, et servir de trophées aux Impériaux qui ne tarderaient pas à venir et à les trouver.

			Ils étaient en route. Ahsoka pouvait le sentir dans ses os. Elle avait un vaisseau, discret et robuste. Rex était parti une fois la fausse information de sa mort inscrite sur la stèle devant elle et l’annonce de sa propre implication dans l’assassinat du capitaine faite. Alors qu’ils creusaient la tombe, ils avaient décidé de se séparer et de partir pour la Bordure Extérieure. C’était le chaos là-bas, mais c’était le genre de chaos où quelqu’un pouvait disparaître. Le chaos des Mondes du Noyau était provoqué par Palpatine et son instauration d’une paix nouvelle, et si Ahsoka essayait de se cacher là-bas, ce ne serait qu’une question de temps avant qu’elle ne soit démasquée.

			Elle posa sa main sur la pierre tombale et s’octroya un instant supplémentaire pour penser à l’homme qui était enterré ici et celui qui n’y était pas. Elle pensa à son maître, qu’elle ne pouvait plus sentir, et aux autres Jedi dont l’absence créait comme un trou d’air dans sa poitrine. Avec détermination, elle referma le sas métaphorique. Elle cessa de chercher Anakin au travers de la connexion qu’ils partageaient. Elle cessa de se remémorer les clones, vivants comme morts.

			Elle se retourna et marcha en direction de son vaisseau. Elle se demanda ce qu’elle allait dire quand elle arriverait sur une nouvelle planète et que quelqu’un lui demanderait qui elle était. Elle savait que son nom figurait sur une liste de criminels recherchés. Elle ne pouvait plus l’utiliser sans se mettre en danger. Elle ne pouvait pas non plus dire qu’elle était une Jedi, mais elle n’aurait jamais pu l’affirmer sans mauvaise conscience de toute façon. Elle avait renoncé à ce droit. Elle payait le prix d’avoir quitté l’Ordre. Doublement. S’asseoir dans le fauteuil de pilote lui apporta un certain réconfort. Elle savait ce qu’elle avait à faire dans un cockpit.

			Le vaisseau prit vie autour d’elle, et elle se concentra sur les choses dont elle était certaine : elle était Ahsoka Tano, pour encore quelque temps, et le moment était venu pour elle de partir.

		


		
			CHAPITRE 6

			Après cette première soirée Chez Selda, Ahsoka s’adapta au rythme de vie sur Raada sans difficulté. La bénédiction de Kaeden et, encore plus précieuse, celle de Selda poussa tout le reste du village à la traiter comme si elle avait toujours vécu là. Les ouvriers agricoles lui apportaient leur batteuse endommagée et d’autres pièces d’équipement à réparer, et les vendeurs et commerçants se comportaient comme si elle était l’une des leurs. Dans le Noyau, Ahsoka avait rencontré des guildes et des syndicats criminels qui protégeaient leurs membres, mais ici c’était différent. Il n’y était pas question de peur ou de manipulation – à l’exception de Tibbola, que personne n’appréciait vraiment. Mais même lui effectuait son travail et payait dans les temps.

			C’était une vie plutôt agréable – quand ce n’était pas ennuyeux à mourir.

			— On forme une grande famille, dit Miara.

			Elle était passée installer une serrure sur la porte d’Ahsoka.

			— Mais nous ne sommes pas une famille, protesta la Togruta.

			La jeune fille la dévisagea ; son expression laissait penser qu’elle était presque choquée par ses propos. Ahsoka avait connu des familles auparavant. Elle en avait même sauvées plusieurs. Mais cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas appartenu à une famille. Ce n’était pas la voie empruntée par les Jedi. Elle avait été très aimée et choyée sur son monde natal, mais c’était il y a si longtemps qu’elle ne parvenait à se souvenir que de la sensation, et pas des effets réels.

			— Il y a deux genres de familles, continua Miara après un moment. Il y a d’abord celle que Kaeden et moi connaissons, où tu nais au bon endroit, entouré des bonnes personnes, et à laquelle tu appartiens, quoi qu’il advienne. Et si tu as de la chance, tout se passe bien. Et puis il y a la famille que tu te trouves.

			Ahsoka repensa aux clones qui, même s’ils ne s’étaient jamais rencontrés, s’appelaient constamment frère. Elle avait cru que c’était une question de génétique et de lien militaire, mais peut-être que c’était autre chose.

			— Kaeden et moi, nous étions seules, continua Miara. Mais ensuite Vartan l’a engagée. Il n’était pas obligé. Pas plus que de lui payer un salaire complet. Pourtant il l’a fait. Plein de choses auraient pu mal tourner pour nous quand nos parents sont morts, mais nous avons trouvé une nouvelle famille.

			Ahsoka réfléchit aux paroles de la jeune fille.

			— Je ne m’attends pas à ce que tu me dises qui est décédé, poursuivit Miara. Mais tu as clairement perdu quelqu’un. Kaeden dit que tu as été adoptée, ce qui voudrait dire que tu as perdu ta famille deux fois. Et maintenant, tu nous as nous.

			La jeune fille était si déterminée qu’Ahsoka n’eut pas le cœur à la contredire. Elle n’était pas à la recherche d’une famille, mais Maître Yoda lui avait enseigné que, parfois, on découvre des choses auxquelles on ne s’attendait pas, et qui ne prennent tout leur sens qu’une fois mises à profit. Les habitants de Raada protégeaient les leurs, sans violence ni cruauté, sans cette forme de calcul froid qu’Ahsoka avait pu observer dans le Noyau. Peut-être que c’était une bonne idée d’en tirer avantage, même si l’idée d’utiliser ses nouveaux amis de la sorte la mettait un peu mal à l’aise. Elle regarda Miara, qui installait la dernière pièce de la serrure.

			— Est-ce que ce n’est pas un peu, je ne sais pas, injuste ? demanda Ahsoka avec une précaution exagérée.

			Ils ne connaissaient même pas son vrai nom, après tout.

			— Je veux dire, je débarque ici, et vous m’accueillez à bras ouverts ?

			— Eh bien, ce n’est pas comme si tu n’étais pas utile. Le matériel de chacun ressort plus performant après être passé entre tes mains, et ça évite que Hoban ne chope trop la grosse tête.

			Ahsoka éclata de rire. Ce devait être vrai.

			Au loin, la sonnerie retentit. Miara commença à ranger ses affaires.

			— Il va falloir que je coure. On est du soir cette semaine, donc tu seras seule pour dîner pendant un petit moment. La serrure est en place. Tu n’as plus qu’à définir la clé. Pose ton doigt ici.

			La Togruta suivit ses indications, et la serrure passa au vert.

			— Parfait. Enfin, ça ne retiendra personne de vraiment déterminé, mais tu sauras que quelqu’un est entré par effraction, et il recevra un sacré choc en essayant.

			Les serrures de Miara, apparemment, pouvaient se montrer quelque peu vindicatives.

			Ahsoka la remercia.

			Miara termina de remballer ses affaires et prit la route, laissant Ahsoka seule avec une nouvelle serrure et une foultitude de nouvelles pensées qui se bousculaient dans sa tête. Elle observa le vaporateur qu’elle était censée réparer cet après-midi et décida qu’elle avait passé trop de temps enfermée cette semaine. Le quotidien ennuyeux d’une communauté agricole commençait à lui peser. Certes, les Jedi avaient aussi leurs traditions et rituels obscurs, mais Ahsoka y était habituée. Raada représentait un nouveau genre d’ennui, et elle n’arrivait à rien quand elle s’ennuyait. Il était temps de retourner dans sa grotte et de voir ce qui pouvait être encore découvert dans les environs.

			Elle empaqueta tout ce dont elle aurait besoin pour la journée dans le nouveau sac que Neera lui avait donné quand Ahsoka avait réparé la machine à caf des jumeaux. Elle rajouta un paquet de rations, bien qu’elle ait déjà prévu de la nourriture fraîche, et elle fixa sa gourde à sa ceinture, là où pendait autrefois l’un de ses sabres laser. Elle rassembla toutes les pièces métalliques qu’elle avait réunies depuis sa dernière expédition dans la grotte et les fourra aussi dans le sac avant de le jeter sur ses épaules. Il était bien plus confortable que le précédent. Neera l’avait adapté pour qu’il ne frotte pas contre ses lekku.

			Alors qu’Ahsoka traversait le village, elle croisa quelques ouvriers en route pour les champs. Plusieurs la saluèrent sous le nom d’Ashla, et elle leur répondit d’un signe de la main accompagné d’un sourire tout à fait sincère. Elle passa devant les maisons et les quelques jardinets qui marquaient la limite du village. Le fait que des fermiers désirent s’occuper d’un jardin pendant leur temps libre dépassait sa compréhension. Mais après tout, elle aussi avait d’étranges passe-temps, à cela près que les siens restaient secrets.

			Quoi qu’en dise Miara, Ahsoka ne pensait pas que famille et secrets faisaient bon ménage, et elle avait bien plus d’expérience dans ces derniers. Kaeden avait déjà commencé à poser des questions orientées. Elle souhaitait manifestement en savoir plus sur les origines d’Ashla et sur ce qu’elle faisait lorsqu’elle quittait le village. La Togruta avait fait de son mieux pour changer de sujet. Le pire c’est que ce n’était pas l’envie qui lui manquait de parler à Kaeden à propos de toutes sortes de choses. Leurs parcours n’avaient rien en commun, mais l’humaine savait écouter, même si aucune d’entre elles ne pouvait résoudre les problèmes de l’autre. De plus, échanger avec quelqu’un qui était totalement étranger à l’immensité de la galaxie et à ses problèmes aidait Ahsoka à rester concentrée sur l’essentiel, ce que lui faisait défaut ces derniers temps, même lorsqu’elle essayait de méditer.

			Elle ne pouvait que constater qu’elle était déstabilisée, tiraillée entre ses nouveaux sentiments et ses anciennes blessures. Elle devait se recentrer sur elle-même, et la méditation était la meilleure voie pour y parvenir. Elle évitait ce genre de pratique depuis un moment maintenant, parce qu’elle n’aimait pas ce qu’elle voyait lorsqu’elle s’y adonnait. Mais si elle voulait reprendre le contrôle de sa vie, elle devrait également retrouver celui de ses méditations. Améliorer sa concentration l’empêcherait de se laisser happer par une vision ou un souvenir, et dans sa vie quotidienne, cela l’aiderait à garder ses pensées ordonnées, tout en préservant sa connexion à la Force.

			Elle se sentit plus calme sitôt qu’elle eut passé la dernière maison, quand le bruit des pas et des machines fut remplacé par le murmure du vent dans les hautes herbes et la promesse de la solitude. Quelques nuages parsemaient le ciel ; il y avait du vent, mais la brise était assez douce pour qu’Ahsoka ne ressente pas la morsure du froid. C’était, décidément, une belle journée pour courir.

			Elle resserra les bretelles de son sac puis rejeta la tête en arrière avant de se lancer. Le vent siffla alors qu’elle accélérait et elle avait l’impression que si elle parvenait à prendre assez de vitesse, elle pourrait décoller du sol lunaire. Elle rit, à cause de l’exaltation, mais aussi de sa bêtise : si elle voulait voler, elle n’avait qu’à prendre son vaisseau. Et puis, de toute manière, elle ne pouvait pas courir au maximum de ses capacités ; il était hors de question qu’elle ait recours à la Force à l’extérieur. Même sans cette aide, elle mit bien moins de temps que la dernière fois à atteindre la colline, et elle ralentit son allure afin de ne pas manquer les repères menant à sa grotte.

			Ahsoka marchait dans ses propres pas, détectant d’autres grottes creusées dans la roche. Elle se demanda si certaines d’entre elles communiquaient. La sienne ne menait nulle part, c’était une des raisons pour laquelle elle l’avait choisie. Mais avoir accès à un réseau pouvait se révéler utile, et ces grottes pouvaient abriter des sources naturelles.

			— Qui au juste pourrait avoir besoin de ces grottes ? se demanda-t-elle.

			Elle ignora sa propre question et se glissa dans l’entrée de sa cachette.

			Tout était exactement comme elle l’avait laissé, de la tablette en pierre dissimulant ses petites pièces aux empreintes de pas sur le sol. Elle ajouta les nouveaux éléments à sa collection, laissa sa main flotter un instant au-dessus d’eux comme si elle pouvait construire quelque chose avec, puis elle replaça la tablette. Elle alla s’asseoir sur le sol au milieu de la caverne, les jambes croisées.

			Elle inspira et expira lentement, comme Maître Plo le lui avait enseigné des années plus tôt, lors de leur première rencontre. Elle était complètement perdue et effrayée à l’époque. L’esclavagiste qui avait intercepté le signal envoyé par son village à l’intention des Jedi et qui était venu la chercher l’avait terrifiée, mais dès l’instant où elle avait levé les yeux vers le Maître Jedi Plo Koon, elle avait su qu’elle pouvait lui faire confiance. Sa formation auprès des Jedi l’avait aidée à reprendre confiance en elle, mais l’avait également rendue téméraire et imprudente. Le fait de devenir la Padawan d’Anakin Skywalker, et de quitter le Temple à nouveau, lui avait enfin permis de comprendre que la galaxie pouvait être tout à la fois calme et agitée, sûre et dangereuse. La clé, comme toujours, était de trouver l’équilibre.

			Elle faisait de son mieux pour atteindre cet équilibre à cet instant. Elle se concentra sur sa respiration et la nature qui l’entourait. Elle projeta ses sens vers ses pâturages verdoyants et le soleil qui encourageait la flore à croître. Elle atteignit les jardinets, chaque plante recevant une attention particulière pour qu’elle grandisse correctement, et elle commença à comprendre un peu plus les ouvriers agricoles. Elle étendit sa conscience jusqu’aux champs, percevant l’organisation ordonnée des sillons de labour et du rythme des récoltes. Les champs nus étaient à nouveau retournés et seraient bientôt ensemencés en vue de la prochaine saison. Bientôt, la moisson serait terminée et les équipes seraient envoyées vers d’autres tâches.

			La seule richesse de Raada résidait dans son sol, aussi Ahsoka ne pensa pas à regarder en l’air avant que les pierres ne commencent à trembler autour d’elle. Si elle n’avait pas été en pleine méditation, elle n’aurait sûrement rien remarqué. Mais, connectée comme elle l’était à la lune, elle ressentait plus intensément ses fluctuations que celles de son propre corps. Quelque chose était sur le point de se passer.

			La conscience d’Ahsoka stoppa sa progression, retourna en arrière en passant les plaines pour revenir à l’endroit où elle se tenait assise. La Togruta se rendit compte que le sol et les murs de la grotte tremblaient. Ce n’était pas un séisme, mais plutôt une secousse d’alerte, et Ahsoka remercia mentalement ses facultés d’anticipation. Elle se releva doucement pour ne pas brusquer ses articulations et ses cervicales, puis étira ses bras au-dessus de sa tête. Ses doigts touchèrent le plafond de pierre, ce qui eut pour effet de l’ancrer instantanément dans son corps et de l’ouvrir au monde physique qui l’entourait. Il y avait quelque chose qui clochait.

			Elle quitta son repaire et dut réprimer son envie de courir jusqu’au sommet. Se tenir debout juste au-dessus de sa cachette aurait été risqué, et elle devait faire attention. Elle marcha un moment, les secousses se répercutant de plus en plus fort dans ses os, puis elle grimpa au sommet d’une autre colline.

			Son cœur se serra quand elle porta son regard sur la colonie. Un Destroyer Stellaire impérial était en vol stationnaire au-dessus des maisons, devenues ridiculement petites en comparaison. Elle distingua de plus petits appareils qui émergeaient de ses hangars pour rejoindre la surface de la lune. Et elle savait qu’ils transportaient des troupes, des armes et toutes sortes de dangers.

			Elle pensait être allée assez loin. Elle croyait avoir plus de temps. Mais elle était à nouveau prise au piège, et elle allait devoir trouver un plan pour la suite.

			L’Empire était arrivé.

		


		
			CHAPITRE 7

			Son premier réflexe fut de s’enfuir. Elle savait bien se battre, mais elle était aussi capable de reconnaître quand elle était dépassée. Raada était un monde reculé, rien ne justifiait une présence impériale ici, et certainement pas une telle démonstration de force, à moins qu’il n’y ait une bonne raison. Un Jedi – même si le terme n’était pas tout à fait juste – en vie constituait certainement une cause valable. Alors même qu’elle calculait combien de temps il lui faudrait pour atteindre son vaisseau, Ahsoka se força à ralentir, à réfléchir – et se concentrer – avant d’agir.

			L’Empire n’avait aucune raison valable de la croire sur Raada. Officiellement, Ahsoka Tano était morte, ou du moins portée disparue. Même si quelqu’un avait réussi à remonter sa piste jusqu’à Thabeska, personne là-bas ne connaissait son vrai nom et encore moins sa destination quand elle était partie. Les modifications qu’elle avait apportées à l’appareil volé aux Fardi l’avaient rendu quasiment intraçable. Elle n’avait donc aucune raison d’agir précipitamment. Elle avait sauté sur la première occasion de quitter Thabeska et, ce faisant, avait laissé quelque chose d’important inachevé. Elle ne voulait pas commettre la même erreur.

			Le retour vers le village lui parut interminable, et elle se sentit exposée tout du long. Elle constatait que de plus en plus de vaisseaux impériaux atterrissaient, lui coupant toute échappatoire, mais elle refusa de céder à la panique. Cette fois, ses décisions seraient prises de façon rationnelle, et, pour cela, elle aurait besoin d’informations. Elle ne prit pas la peine de rentrer chez elle, la soirée étant déjà entamée. Elle se rendit directement Chez Selda, où elle aurait plus de chance de glaner quelques renseignements utiles.

			La cantina était presque déserte quand elle arriva, les équipes n’étant pas encore rentrées de leur journée de travail. Ahsoka se dirigea vers la table habituelle de ses amis à l’arrière mais s’arrêta quand Selda lui désigna un siège au bar. Le Togruta était digne de confiance – elle le savait comme elle avait su qu’elle pouvait se fier à Maître Plo. Aussi alla-t-elle s’asseoir.

			Ahsoka passa le début de la soirée assise sur son tabouret. Même si elle tournait le dos à la porte, elle bénéficiait de certains avantages : si vous ne regardez pas les gens, ils pensent que vous ne les entendez pas. Elle écouta quelques conversations et théories sur les Impériaux qui ne lui étaient pas destinées. Selda, depuis l’arrière du bar, restait aux aguets tout en effectuant ses tâches habituelles. Cette stratégie fonctionnait plutôt bien.

			Ils n’avaient même pas eu besoin d’en discuter, ce qui était très étrange. Ahsoka s’était installée à cette place, Selda avait hoché la tête, et le jeu avait débuté. C’était le genre de choses qu’elle aurait pu faire avec Anakin, même si les missions d’espionnage avec son ancien maître débouchaient immanquablement sur des explosions. Et Ahsoka n’avait aucune intention d’en arriver là. Quand deux stormtroopers et deux officiers en uniforme entrèrent, elle décida que le moment était venu de se retirer dans un endroit plus discret. Elle avait juste besoin d’en apprendre le plus possible sur ce qui se passait, et certainement pas de se retrouver mêlée à une quelconque histoire.

			La porte de la cantina s’ouvrit à nouveau, et Kaeden entra, suivie du reste de son équipe. Ce qui offrit à Ahsoka l’excuse dont elle avait besoin pour bouger. Selda leur avait mis de côté quelques plats chauds et les servit à leur place habituelle à l’arrière aussitôt qu’il les vit entrer.

			— Salut, Ashla, fit Kaeden en passant.

			Ahsoka lui emboîta le pas.

			— Comment s’est passée votre journée ? demanda la Togruta alors qu’ils s’asseyaient tous autour de la table.

			— Tendue, répondit Vartan en indiquant les Impériaux de la tête. Beaucoup de nouveaux sont venus observer.

			— Hoban, ramène le plateau de crokin, ordonna Neera.

			Son frère s’exécuta sans protester, ce qui montrait bien le sérieux de la situation. Alors qu’il revenait avec l’énorme plateau hexagonal, Ahsoka comprit à quel point l’idée de Neera était astucieuse : la forme du plateau imposait aux joueurs de se déplacer tout autour. Ils auraient ainsi une bonne raison de se pencher au-dessus pour discuter, tout en donnant l’impression d’être simplement en train de planifier leur prochain coup. Hoban renversa les petits disques sur le plateau et les rangea par couleur. Puis ils commencèrent à jouer.

			— Combien de nouveaux amis t’es-tu faits aujourd’hui, Kaeden ? demanda Ahsoka.

			— Pas un. Les stormtroopers ne sont pas bavards, et les officiers nous prennent de haut.

			Elle lança un disque qui se logea derrière l’un des piquets qui se dressaient sur le plateau. Neera poussa un soupir. Il serait difficile de toucher cette pièce. Hoban prépara son tir.

			— Ils n’ont même pas été parler à un chef d’équipe, remarqua Vartan. Ils étaient là quand on est allés chercher nos paies. Je ne sais pas ce qu’ils veulent, mais ça n’a pas l’air de nous concerner.

			— Oh, répliqua Hoban, ça finira par nous concerner, pour sûr.

			Il lança son disque. Celui-ci rebondit contre l’un des piquets et retomba sans toucher la pièce de Kaeden : il le retira donc du jeu. Malat ajusta son tir et fit atterrir son disque au centre du plateau avec une apparente facilité. Son score s’afficha sur le panneau et une mélodie victorieuse retentit. Elle trafiqua un câble afin de couper le son.

			— Je les ai entendus parler à la station-service, dit Miara.

			Son tir manqua aussi le disque de Kaeden, elle retira donc le sien.

			— Ils voulaient savoir le temps qu’il faut pour qu’une récolte soit à maturité et quelle surface nous pouvons ensemencer.

			— Même les Impériaux doivent se nourrir, dit Neera. Tu crois que les stormtroopers poussent sur les arbres ?

			Un frisson parcourut la colonne vertébrale d’Ahsoka.

			— Est-ce que les stormtroopers sont des clones ? demanda-t-elle, espérant que sa voix paraisse naturelle.

			Elle savait que les clones avaient été considérés trop âgés pour servir dans l’Armée Impériale, mais cela ne datait que d’un an à peine, il était donc possible que certains parmi les derniers créés soient toujours en activité.

			— Je ne crois pas, répondit Vartan. Ils n’ont pas retiré leur casque, alors je ne peux pas en être certain, mais je les ai entendus parler entre eux et ils n’avaient pas la même voix.

			Ahsoka avait toujours eu l’impression que les clones parlaient avec des voix différentes, mais Yoda disait que c’était seulement parce qu’elle avait vraiment pris le temps de les écouter. Quand bien même, si Vartan pouvait les différencier, il y avait peu de chance que ce soient des clones. Ce qui était une bonne chose pour sa propre sécurité. C’était à son tour de jouer, aussi se prépara-t-elle à tirer avec l’intention de prendre le même angle que Malat. Elle réalisa qu’il serait très facile de tricher au crokin en utilisant la Force, mais le moment était mal choisi pour essayer.

			Son tir fut trop long. Il passa le centre du plateau et atterrit dans le camp adverse. Hoban jubila. Maintenant, son équipe avait une cible bien plus facile à toucher. Neera prit la pièce d’Ahsoka sans difficulté, son propre disque ricochant derrière un piquet. C’était à présent Kaeden qui aurait un angle de tir compliqué.

			Ahsoka n’avait jamais joué au crokin avant d’arriver sur Raada ; pourtant, tout le monde ici affirmait que ce jeu était très populaire. Elle le trouvait étrangement réconfortant. On pouvait jouer en équipe ou à deux, et le but était double : il fallait positionner ses propres pièces sur le plateau, tout en restant attentif à ses adversaires, et éliminer leurs pièces. C’était un bon jeu de stratégie, et elle imaginait qu’Obi-Wan l’aurait apprécié. Il avait été le plus patient de ses professeurs.

			— Depuis combien de temps ces Impériaux sont-ils là ? demanda Vartan.

			Il ne participait pas à la partie. Il restait tout simplement assis à table, avec l’air du chef d’équipe bienveillant qui laisse ses hommes se reposer après une bonne journée de travail.

			— Ils sont arrivés juste avant vous, répondit Ahsoka. Ils en sont toujours à leur première tournée, et ils n’ont parlé à personne depuis qu’ils ont passé commande. Les stormtroopers ne se sont pas assis, et les officiers ne font qu’observer.

			— Pas très subtil, remarqua Miara.

			Kaeden venait de manquer son tir, et maintenant c’était au tour de Hoban.

			— Je ne crois pas que l’Empire se soucie vraiment de la subtilité, fit remarquer Neera.

			— Mais pourquoi sont-ils ici ? interrogea Kaeden. Je veux dire, il y a des mondes plus intéressants que Raada pour se fournir en vivres. Nous sommes minuscules. On ne produit pas tant que ça pour l’export.

			Un silence pesant s’installa. Les longs doigts de Malat marquèrent un temps d’hésitation avant de jouer, et Ahsoka comprit qu’elle pensait à ses enfants. Même si l’inquiétude de la Togruta pour sa propre sécurité n’était plus aussi pressante, cela lui donnait un mauvais pressentiment.

			— Je crois qu’il serait judicieux de commencer à mettre de côté des rations de nourriture, dit-elle.

			Elle essaya d’avoir l’air convaincante sans passer pour une experte. Elle voulait qu’ils l’écoutent, pas qu’ils suivent ses ordres.

			— Si les Impériaux commencent à piocher dans les cultures que vous réservez à votre consommation, il n’y a pas grand-chose que vous pourrez faire pour les arrêter.

			— C’est une bonne idée, reconnut Vartan. Je mettrai Selda au courant.

			Ses yeux se tournèrent vers l’endroit où se tenaient les officiers impériaux.

			— Plus tard, conclut-il.

			Ahsoka acquiesça et fit face au plateau de crokin. Elle aussi manqua son tir. La pièce de Neera était vraiment trop bien placée derrière le piquet. Un nouveau tour s’ensuivit, l’équipe d’Ahsoka essayant tant bien que mal de la déloger tandis que le camp de Hoban se focalisait sur celle de Kaeden. Personne ne réussit, mais ils trouvèrent néanmoins agréable de se concentrer sur la frustration suscitée par le jeu plutôt que sur la présence des Impériaux.

			Neera était sur le point d’effectuer le dernier tir de la partie quand il y eut de l’animation à l’entrée de la cantina. Les deux officiers avaient été rejoints par un troisième, leur supérieur à en juger par son grade. Les hommes en uniforme se levèrent et saluèrent. Les stormtroopers ne bougèrent pas. Le nouveau venu s’avança pour discuter avec ses camarades, mais il parlait trop doucement pour qu’Ahsoka puisse entendre ce qu’il disait. Puis il se dirigea vers la porte et fixa un avis sur le mur. Il balaya ensuite la cantina d’un regard suintant de mépris et partit. Les autres Impériaux lui emboîtèrent le pas sans un seul coup d’œil en arrière.

			Selda traversa lentement la cantina jusqu’à l’affiche. Ahsoka se demandait s’il allait la décrocher, mais il se contenta de la lire calmement, ses épaules s’affaissant un peu plus à chaque ligne.

			— Le truc avec le crokin, expliqua Vartan en prenant le dernier disque des mains de Neera, c’est que tu n’es pas obligé de toucher directement la pièce adverse. Tu peux passer par-dessus et espérer un ricochet chanceux.

			Il ajusta son tir en visant le disque de Kaeden. Il en frappa la tranche et les deux pièces volèrent en dehors du plateau.

			— Des fois, tu ne réussis pas, reprit-il. Mais tu marques quand même des points.

			Il ne restait plus que la pièce de Neera sur le plateau. Ses points s’affichèrent sur l’écran un instant plus tard, quand l’appareil réalisa que toutes les pièces avaient été jouées et que la partie était terminée.

			— On gagne quand même, dit Kaeden. On a les points de Malat du tout début.

			— C’est l’autre truc à propos du crokin, ajouta Vartan. Tu dois te souvenir de chaque pièce qui a été jouée, même celles qui ont été retirées du plateau, parce que certaines peuvent encore compter à la fin, et te faire perdre.

			Ses paroles mirent Ahsoka mal à l’aise. Elle n’aimait pas que son esprit les traduise automatiquement en termes stratégiques. Elle quitta la table pour aller lire l’avis. Il s’agissait, comme elle s’y attendait, d’une liste de règles. Désormais, un couvre-feu s’appliquait, ce qui aurait pour conséquence, entre autres, d’empêcher les équipes du soir de manger dehors après le travail. Il y avait aussi une règle interdisant les rassemblements supérieurs à un certain nombre de personnes. Les Impériaux ne fermaient pas les cantinas, mais ils réduisaient les heures d’ouverture et imposaient des quotas de nourriture et d’alcool. La chute des profits entraînerait, à terme, la fermeture des établissements.

			En somme, ils mettaient en place une stratégie empêchant les habitants de communiquer, et donc de s’organiser. Ils faisaient ce qu’il fallait pour rendre la population docile avant de faire tomber le marteau. Ahsoka savait que les gens de Raada ne seraient pas en mesure de protester. Des scénarios émergèrent dans son esprit, des idées d’insurrection et de défense. À contrecœur, elle les laissa de côté.

			Elle s’éloigna de l’avis pour laisser la place à ceux qui souhaitaient le lire. Elle joua des coudes pour traverser la foule, étrangement silencieuse, et rejoindre ses amis. Une fois assise, elle leur rapporta ce qu’elle avait lu. Elle ne partagea toutefois aucune de ses conclusions. Ils s’en rendraient bien compte par eux-mêmes. Quand bien même ce ne serait pas le cas, elle devrait faire attention à ne rien laisser transparaître de son expérience militaire. Elle préférait ne pas imaginer l’utilisation que feraient les Impériaux d’une telle information s’ils venaient à la découvrir. Elle devait préserver ses secrets aussi longtemps que possible.

			Ahsoka observa le plateau de crokin, ainsi que le dernier disque qui restait en place malgré les efforts des deux camps. Ils avaient multiplié les tentatives, et même le mauvais coup d’Ahsoka, qui avait offert une cible facile, n’avait pas permis de faire changer l’issue de la partie. La pièce idéalement placée de Neera avait suffi à faire la différence. Le jeu avait été plié dès le troisième coup, à leur insu à tous.

			Ahsoka n’avait aucune idée des points que l’Empire avait bien pu accumuler pour l’instant, mais elle savait que leur stratégie était similaire. L’Ordre 66 n’avait été qu’un tour dans une partie interminable, et il n’y avait aucune raison de croire que Palpatine avait perdu en clairvoyance depuis qu’il n’avait plus de limites à son pouvoir. Elle était aussi consciente que Raada n’avait guère de moyens de combattre, s’ils devaient en arriver là. Aucun vaisseau pour assurer un support aérien, pas d’artillerie lourde. Mais peut-être que la situation ne dégénérerait pas à ce point. Peut-être auraient-ils de la chance. Peut-être que l’Empire prendrait ce qu’il était venu chercher et repartirait.

			Peut-être…, pensa-t-elle. Mais que laisseraient-ils derrière leur passage ?

		


		
			CHAPITRE 8

			Deux stormtroopers se rendirent à la maison d’Ahsoka le lendemain matin. Elle avait fermé la porte et activé le dispositif de sécurité de Miara avant d’aller se coucher. C’était une bien piètre protection, mais au moins lui servirait-elle d’alerte. Et, en l’occurrence, cela avait empêché les stormtroopers de débarquer sans ménagement chez elle.

			Les soldats tambourinèrent à la porte, et la Togruta réfléchit aux options qui s’offraient à elle. Résister aurait été stupide à ce stade : pour autant qu’elle le sache, ils avaient peut-être juste besoin qu’on leur indique leur chemin ou étaient chargés de recenser la population. Ahsoka pouvait maîtriser deux stormtroopers, même s’ils se révélaient être des clones, mais cela ne se ferait pas sans bruit. Il valait mieux qu’elle reste Ashla aussi longtemps qu’elle le pouvait. Elle prit une profonde inspiration, se rappela de garder les yeux baissés, et ouvrit la porte.

			— Puis-je vous aider, messieurs ?

			— Pourquoi n’es-tu pas au travail ? aboya l’un d’eux.

			Vartan avait raison, il ne s’agissait pas de clones. Ahsoka se détendit, juste un peu.

			— Je suis au travail. Je veux dire, je ne suis pas une fermière. Je répare les équipements quand il y a de la casse, vous voyez ?

			Elle fit signe derrière elle, indiquant les pièces du vaporateur cassé qui recouvraient sa table. C’était un travail simple, mais la journée d’hier ne lui avait pas permis de se concentrer sur cette tâche.

			— Nous avons besoin de tes données d’identité, dit l’autre stormtrooper. Tu pourras être réaffectée au travail des champs si nécessaire.

			Ahsoka marqua une pause. Elle ne voulait surtout pas se retrouver à découvert dans les champs. Elle n’avait pas beaucoup de liberté, mais en restant au village, elle pourrait toujours trouver une excuse pour partir dans les collines. Elle avait besoin de garder cette issue de secours. Elle leva les yeux et fixa le casque du stormtrooper, cherchant ses yeux dissimulés derrière la visière.

			— Il n’est pas nécessaire de me réaffecter, dit-elle en utilisant la Force sur eux. Mon travail ici est essentiel pour la production alimentaire.

			Le temps sembla se suspendre un moment, et Ahsoka se demanda si elle n’avait pas été un peu trop ambitieuse. Puis les deux Impériaux se regardèrent.

			— Il n’est pas nécessaire de la réaffecter, dit le premier.

			— Son travail est essentiel pour la production alimentaire, ajouta l’autre.

			Ahsoka sourit.

			— Je suis ravie que nous ayons pu avoir cette petite conversation. Est-ce que je peux vous être utile à quoi que ce soit d’autre ?

			Les stormtroopers la regardèrent, embrouillés. Elle pouvait presque visualiser leurs yeux ronds et leur air confus, même si elle ne pouvait voir leur visage. Elle refusa de les imaginer avec les traits de Rex. Ils secouèrent la tête, baissèrent leur blaster et firent un pas en arrière.

			— Assurez-vous de suivre le nouveau règlement, conseilla le second Impérial. Il est affiché un peu partout dans le village. Familiarisez-vous avec.

			— Je n’y manquerai pas. Bonne journée à vous !

			Elle ferma la porte avant qu’ils ne puissent ajouter quoi que ce soit. Elle appréciait la manière avec laquelle ils avaient été déstabilisés par une ruse basique, même si son intrusion dans leur esprit avait grandement contribué à leur confusion. Elle pressa le doigt sur le panneau de la porte, qui passa au vert quand il se verrouilla.

			— Rappelle-moi de demander à Miara ce qui arrive si on te force, dit-elle à la serrure, faisant courir inconsciemment sa main sur le panneau de contrôle.

			La jeune fille avait dit que quiconque essaierait d’entrer par effraction recevrait un choc, mais Ahsoka n’avait pas pris la peine de demander des précisions. À présent, c’était probablement une bonne idée de se renseigner sur ce dont chacun était capable dans le coin.

			Les Impériaux étaient encore en train d’installer leur base. Le Destroyer Stellaire était parti, ou était seulement hors de vue, mais il avait laissé derrière lui les éléments de base permettant d’ériger un bâtiment administratif de taille conséquente et des baraquements pouvant accueillir plusieurs douzaines de stormtroopers. Ils n’avaient pas encore eu le temps de boucler le spatioport, et Ahsoka voulait évacuer son vaisseau avant qu’ils ne le fassent. Le souci étant qu’elle n’avait aucun autre endroit où le dissimuler.

			Elle regarda les pièces du vaporateur. Cela pouvait attendre un jour de plus.

			Elle vida la caisse de rations – le paiement de Kaeden pour sa toute première réparation – dans son sac. Presque tous les paquets pouvaient y rentrer, mais en fin de compte, elle en sortit une dizaine et les rangea dans la caisse. Elle aurait besoin de garder un peu de nourriture à disposition, après tout. Elle ajouta une nouvelle cargaison de pièces de métal au-dessus du sac et remplit sa gourde d’eau. Elle se laissa un instant de réflexion, puis rajouta un outil tranchant avant de ramasser les chiffons avec lesquels le propriétaire du vaporateur l’avait emballé. Elle les tordit ensemble jusqu’à leur donner la forme d’une fronde de chasse qu’elle accrocha à sa ceinture, en espérant qu’aucun des Impériaux qu’elle rencontrerait sache qu’il n’y avait rien à chasser sur cette lune. Puis elle se rendit à la porte pour jeter un coup d’œil des deux côtés de la rue.

			Il n’y avait aucun signe de la présence de stormtroopers. Ils ne pouvaient pas être en train de harceler ses voisins puisque la plupart d’entre eux étaient au travail, ils étaient donc certainement partis. Ahsoka s’engagea dans la rue et rejoignit les limites du village aussi vite qu’elle le put. Quand elle atteignit la dernière maison, elle observa les alentours, sans oublier de lever les yeux pour s’assurer qu’aucun nouveau système de surveillance impérial n’avait été mis en place. Elle n’en remarqua aucun. Elle redressa alors les épaules et prit le chemin des collines comme n’importe quel autre jour. Il y avait un temps pour la discrétion, mais quand c’était impossible, la seule autre option était de marcher comme si de rien n’était.

			C’était angoissant. Rien ne semblait indiquer que quelqu’un l’observait, mais elle se sentait tout de même mal à l’aise d’être à découvert. Au moins, maintenant que les vaisseaux impériaux étaient à terre, la situation était moins oppressante. Elle réprima son envie de regarder en arrière et lutta pour garder un rythme de marche constant. Enfin, elle atteignit les premières collines et disparut aux yeux de quiconque au village.

			Ahsoka se rendit d’abord à sa grotte et retira la tablette de pierre. Elle utilisa le cutter pour creuser le compartiment secret qu’elle avait imaginé en découvrant l’endroit. Il n’était pas fait pour tailler la pierre, mais elle parvint tout de même à ses fins. Elle cacha les rations avec le reste des pièces métalliques. Alors qu’elle les dissimulait, elle remarqua une structure familière sur celles-ci qu’elle n’avait pas notée auparavant. Il y avait des câbles et des connexions entre les composants qui pourraient encore faire passer de l’énergie. Distraitement, elle passa sa main au-dessus des éléments, les plaçant comme elle le percevait dans son esprit.

			— Non, dit-elle, laissant retomber sa main.

			Les pièces roulèrent sur la roche et elle les ramassa. Elle avait d’autres choses à faire.

			Une fois que tout fut caché, Ahsoka quitta la grotte. Elle s’arrêta à l’entrée, se demandant ce qu’elle pourrait faire pour dissimuler un peu mieux sa cachette, mais aucune idée ne lui vint à l’esprit. La meilleure option était de s’assurer que l’intérieur de la cave paraisse le plus naturel possible. Elle retourna à l’intérieur et effaça ses empreintes de pas.

			Son sac à dos grandement allégé, elle continua à explorer les collines. Elle cherchait désormais quelque chose de bien particulier : une colline assez haute pouvant contenir une grotte qui serait à même d’abriter son vaisseau. Le cargo n’était pas très gros, mais il l’était suffisamment pour être remarqué lors d’un survol impérial si elle le dissimulait dans un simple creux. Il lui fallait une caverne, ou alors un canyon où elle pourrait mettre en place son propre camouflage.

			Elle gardait un œil attentif sur le ciel alors qu’elle parcourait les collines, à la fois pour s’assurer qu’elle n’avait pas de compagnie et pour ne pas perdre la notion du temps. Elle ne pouvait pas se permettre qu’on remarque son absence, et même si Kaeden et les autres ne la dénonceraient pas intentionnellement, il suffirait d’une remarque tombant dans la mauvaise oreille dans un lieu comme Chez Selda pour attirer les soupçons. Au moment précis où elle croyait qu’elle allait devoir rebrousser chemin et retenter sa chance le lendemain, elle remarqua une faille dans le sol devant elle. Cela ressemblait presque à une illusion d’optique, mais quand elle s’approcha du bord, elle réalisa qu’il s’agissait en fait d’une petite ravine. Le vaisseau ne rentrerait que de travers, ce qu’il n’apprécierait guère, mais elle était capable de le faire passer.

			— Bien, ça, c’était la partie facile. Maintenant, tout ce que j’ai à faire, c’est de ramener le vaisseau ici.

			R2-D2 lui manquait vraiment. Le petit droïde était doué pour ce genre de choses. Elle se dit que voler son propre vaisseau ne serait pas si différent de sa promenade dans les collines. Il était impossible de jouer la carte de la discrétion, elle allait donc devoir le faire tout en prenant un air décontracté.

			Ahsoka retourna au village. Là encore, elle ne croisa personne et rien ne sembla indiquer que ses mouvements avaient été observés. Quand elle approcha de la base impériale, elle comprit immédiatement pourquoi. Il semblait que tous les stormtroopers ayant débarqué sur Raada étaient occupés à surveiller les locaux qui avaient été forcés à participer à sa construction. La Togruta eut un sourire moqueur. Rex n’aurait jamais été aussi laxiste en termes de sécurité. Même si cela avait retardé le chantier, il aurait insisté pour qu’une partie de ses hommes patrouillent dans les rues.

			Elle comprit ainsi que les stormtroopers n’étaient pas véritablement les meilleurs soldats de la galaxie et qu’aucun officier affecté sur Raada n’avait beaucoup d’expérience. Ce genre d’informations était très utile.

			Elle ne croisa personne avant d’atteindre le spatioport. Un officier impérial, qui paraissait aussi jeune qu’inexpérimenté, était en train de lister tous les vaisseaux amarrés. Elle envisagea d’utiliser la Force pour qu’il la laisse prendre son appareil. Elle pouvait prétendre agir sous les ordres d’un des contremaîtres, qui semblaient être les seuls à qui les Impériaux adressaient la parole. Il serait facile de jouer l’exécutante débordée puis de forcer la main de l’officier lorsqu’il serait distrait.

			D’un autre côté, il pouvait très bien avoir été entraîné à repérer les pouvoirs Jedi. Elle avait déjà pris assez de risques avec les stormtroopers. Elle ne pouvait pas se permettre de tenter sa chance à nouveau avec un officier.

			Elle pouvait aussi rentrer chez elle et falsifier les documents du vaisseau, mais cela impliquait qu’elle ne pourrait pas le déplacer avant le lendemain. Chaque instant qu’elle perdait laissait aux Impériaux la possibilité de se rappeler qu’ils étaient des envahisseurs et qu’ils devaient donc agir comme tels. Ahsoka ne pouvait pas prendre le risque d’attendre. Elle s’avança dans la cour. Elle allait devoir s’en tirer en se montrant créative. Ou plutôt, Ashla le devait.

			— Toi, arrête-toi immédiatement, ordonna l’officier.

			La Togruta était persuadée qu’il s’efforçait de rendre sa voix plus grave.

			— Qu’est-ce que tu fais là ?

			— Je suis venue chercher mon vaisseau. Toutes ces nouvelles mesures de sécurité me rendent nerveuse. Je veux garder ce qui m’appartient dans un endroit où moi seule ai accès.

			— Je t’assure que la garnison impériale stationnée ici assurera un niveau de sécurité optimal à ce spatioport, se rengorgea l’officier. Ton vaisseau est en sécurité.

			Lentement, et avec un mépris évident, elle le regarda de haut en bas.

			— C’est vous le niveau de sécurité optimal ? Parce que vous n’inspirez pas vraiment confiance.

			Sa poitrine se dégonfla et sa figure vira au rouge. Comme elle l’espérait, elle ne l’avait pas mis en colère, elle l’avait simplement embarrassé.

			— C’est moi qui suis responsable de tous les vaisseaux ici. C’est ma mission et j’ai suivi un entraînement spécifique pour la remplir ainsi que m’assurer que le spatioport fonctionne correctement et en toute sécurité.

			— Je suis venue jusqu’ici sans que personne ne m’arrête, fit remarquer Ahsoka. On peut difficilement appeler ça « en toute » sécurité !

			— Nous sommes encore en train de nous organiser, rétorqua l’officier sur la défensive.

			— Eh bien, voilà qui est décidé ! Je prends mon vaisseau jusqu’à ce que vous ayez fini de vous organiser, et je le ramènerai quand je me serai assurée que tout est en ordre.

			— Je ne pense pas que…, commença l’officier, mais Ahsoka l’avait déjà dépassé.

			Elle s’était installée dans le fauteuil du pilote et se préparait à décoller avant qu’il n’ait pu commencer à balbutier un début de protestation. L’instant d’après, le bruit des moteurs l’empêcha tout simplement de l’entendre. Elle décolla dans la direction opposée aux collines. Cela ne prendrait pas beaucoup de temps de faire le tour de la lune et cela lui permettrait de couvrir ses traces avant de dissimuler le vaisseau dans la ravine.

			En plein vol, elle réalisa qu’elle pouvait tout aussi bien poursuivre sa route. Elle pouvait quitter Raada, fuir l’Empire à nouveau et essayer de rejoindre un lieu qui n’avait pas encore été infecté par leur présence. Elle pourrait y trouver une grotte perdue dans une chaîne de montagnes isolée, ou une oasis oubliée au milieu d’un désert. Elle pouvait partir loin et laisser tout le monde derrière elle, encore une fois. Non, pas encore. Pas cette fois.

			Elle regarda en dessous d’elle les champs de Raada qui défilaient, et sut que c’était une chimère. Il n’y avait nulle part dans la galaxie où l’Empire ne risquait pas de la retrouver. Peu importait la distance qu’elle parcourrait, ils seraient derrière elle, sur ses talons. Elle pouvait aussi bien les affronter ici, bénéficiant d’un anonymat relatif et d’une préparation sommaire.

			Elle posa le vaisseau dans la ravine, en appui sur l’arrière afin que la proue pointe directement vers le ciel. Comme elle s’y attendait, les trains d’atterrissage n’apprécièrent pas la manœuvre, mais les parois rocheuses supportaient l’essentiel du poids de l’appareil. Elle resta à bord, se renfonçant dans son siège pour observer le ciel, l’esprit encombré de bien trop de pensées. Elle ne quitta pas le fauteuil de pilote avant un long moment.

		


		
			CHAPITRE 9

			Ahsoka eut beau courir pour rentrer, elle arriva tard au village, mais son vaisseau était à l’abri et elle était à peu près sûre que personne ne l’avait vue le cacher. Elle ne resta chez elle que le temps de lancer son sac presque vide sur le lit et de pousser la caisse de rations sous la table avant de foncer Chez Selda. Elle espérait que Kaeden et les autres n’avaient pas fait trop de vagues en s’inquiétant pour elle.

			Il y avait moins de monde à la cantina ce soir-là, la plupart des gens étant déjà rentrés en vue du couvre-feu. Ahsoka avait déjà vu cela auparavant, quand elle se trouvait sur des mondes séparatistes occupés pendant la Guerre des Clones. Durant les premiers jours, les locaux allaient suivre les règles très scrupuleusement, attendant de voir quelle serait la réponse aux infractions. Puis ils allaient commencer à résister. Si les Impériaux réagissaient violemment, la résistance pourrait même se radicaliser.

			L’absence de foule lui permit de trouver rapidement Kaeden et les autres. Malat était déjà partie, sûrement rentrée pour s’occuper des enfants, mais les autres étaient rassemblés autour du plateau de crokin. Ils jouaient à une variante qu’Ahsoka ne connaissait pas. Au lieu de lancer chaque pièce une à une sur le plateau, environ la moitié avait été soigneusement placée. En fait, cela ressemblait un peu à la disposition des Impériaux…

			La Togruta s’assit et balaya le plateau d’un revers de la main, dispersant les pièces.

			— Hé ! s’exclama Hoban. On était en train de travailler.

			— Tu peux crier encore plus fort ? siffla Ahsoka entre ses dents. Je crois qu’ils ne t’ont pas entendu sur Alderaan.

			Le jeune homme était estomaqué.

			— Ashla a raison, remarqua Vartan. On doit faire plus attention à ce qu’on dit en public.

			— Où est Malat ? demanda Ahsoka.

			— Elle fait ses valises, répondit Neera. La famille de son mari leur a trouvé du travail sur Sullust. L’Empire y est aussi, bien sûr, mais c’est plus stable. On n’a aucune idée de ce qui va se passer ici, et ils pensent que ce n’est pas prudent de rester, avec les enfants et tout ça.

			— C’est une bonne idée, pour ceux qui peuvent, dit Ahsoka. Mais beaucoup de ceux qui veulent partir ne le pourront pas.

			— Tu as un vaisseau, remarqua Kaeden. Tu peux partir quand tu veux.

			— Mon vaisseau a été volé, répondit-elle avec un clin d’œil. Et aucune piste pour le retrouver pour le moment.

			— Je suis contente que tu restes, dit Kaeden. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai la sensation que tu peux te révéler utile dans des situations comme celle-là.

			Ahsoka lui sourit et se tourna vers sa sœur.

			— Miara, j’ai une question à propos de ta serrure. Tu m’as dit que si quelqu’un la forçait, il recevrait un choc. Qu’est-ce que tu voulais dire par là ?

			— J’ai placé une petite charge électrique à l’intérieur du mécanisme. S’il n’est pas désactivé correctement, il lâche une décharge assez forte pour faire réfléchir à deux fois quelqu’un qui essaierait d’entrer par effraction. En bonus, une petite cartouche de colorant explose en même temps que la décharge, donc le coupable sera facilement identifiable dans la foule. Pourquoi cette question ?

			Neera regardait Miara, pensive. Kaeden semblait légèrement nauséeuse.

			— Tu pourrais faire pareil avec autre chose que du colorant ? demanda Vartan. Et est-ce que la décharge pourrait être plus importante ?

			— Bien sûr. Mais alors quelqu’un pourrait vraiment être blessé au lieu de… oh !

			— Mettons ça de côté pour l’instant, dit Ahsoka. Il y a d’autres choses dont nous devons nous soucier.

			— Pourquoi attendre ? intervint Hoban. Si on peut mettre en place des explosifs, pourquoi ne pas se débarrasser des Impériaux dès maintenant ?

			— Hoban, baisse d’un ton !

			Cette fois, c’était Neera qui le rappelait à la prudence.

			— Tout ce qu’on y gagnerait, ce serait plus d’Impériaux, et plus d’Impériaux sur les nerfs, lui fit remarquer Ahsoka. Nous ne pouvons pas tous les éliminer. Ce que nous devons faire, c’est trouver le moyen de survivre tant qu’ils sont là.

			— Et on a intérêt à faire vite, ajouta Kaeden.

			La porte s’ouvrit avec fracas et plusieurs Impériaux en uniforme entrèrent. Ils se dirigèrent vers le bar et attendirent le regard noir que les tabourets se vident. Puis ils s’y installèrent, séparant physiquement Selda de sa clientèle. Le Togruta balafré continua d’essuyer ses verres et à les ranger sur les étagères comme si rien ne sortait de l’ordinaire. Ahsoka fut impressionnée par ses apparents nerfs d’acier.

			— Pourquoi tu dis ça ? demanda-t-elle à Kaeden.

			— J’ai entendu les contremaîtres parler entre eux aujourd’hui. Ils vont rallonger chaque journée de deux heures pour obtenir plus de rendement.

			— De toute façon, il n’y aura bientôt plus rien à moissonner, dit Hoban, parlant enfin à voix basse. On a presque fini, et on va devoir attendre que la nouvelle récolte arrive à maturité.

			— Les Impériaux ont quelque chose qui accélère le processus, expliqua Kaeden. Ils vont l’utiliser et nous devrons moissonner à nouveau plus vite qu’on ne l’aurait cru possible.

			— Je les ai vus apporter leurs propres graines, ajouta Miara. Quoi que l’on plante, ce ne sera ni pour nous, ni pour vendre.

			— Ils ont corrompu les contremaîtres, constata Ahsoka. Ils vont leur donner assez d’argent pour partir s’installer ailleurs, puis ils nous feront travailler jusqu’à l’épuisement. Je les ai déjà vus faire.

			— D’où tu viens ? demanda Neera.

			— Ça n’a pas d’importance, rétorqua Ahsoka. Vous devez me croire.

			— On doit tout faire sauter, déclara Hoban. Avant qu’ils ne se soient vraiment organisés.

			— Non, dit Ahsoka. Je sais que c’est difficile, mais on va devoir attendre.

			— Pourquoi ?

			Une nouvelle vague de grabuge du côté du bar empêcha la Togruta de répondre.

			Tibbola était ivre, alors que son équipe avait fini son service en même temps que celle de Kaeden. Ahsoka ne l’avait pas vu depuis plusieurs semaines, car l’ouvrier faisait le tour des cantinas et des rades que Raada avait à offrir. Et ce soir, il était là, au plus mal, alors qu’il y avait des Impériaux au bar. Tibbola était plutôt malin lorsqu’il était sobre, mais dans cet état d’ébriété, c’était une épave. Il regardait les Impériaux de travers depuis qu’ils l’avaient écarté du bar. Quand ils l’empêchèrent de commander une nouvelle tournée, il perdit le peu de contrôle qu’il avait encore sur lui-même et répondit par la violence. Ses coups étaient maladroits, mais le gaillard était solide et plusieurs portèrent suffisamment pour que les Impériaux décident de répondre par la force. L’un d’eux repoussa vigoureusement l’ivrogne en arrière, et Ahsoka savait que ce n’était que la première salve. L’Empire ne tirait pas de coups de semonce.

			— Foutus Impériaux, balbutia Tibbola en titubant en arrière.

			Miraculeusement, il réussit à rester sur ses pieds.

			— Vous débarquez sur ma lune et vous venez vous frotter à moi ? poursuivit-il. Vous savez pas à qui vous avez affaire !

			Un officier frappa l’homme au ventre. C’était un coup bien ajusté et assez puissant pour que Tibbola tombe à genoux et vomisse tout ce qu’il avait bu, mais cela ne suffit pas à le mettre K.-O.

			L’ivrogne rugit, comme insensible à la douleur, et et se jeta sur l’officier. Ahsoka bondit en avant pour stopper Hoban qui se précipitait à l’aide de Tibbola, puis Neera le tira en arrière sur sa chaise. Kaeden et Miara regardèrent, horrifiées, l’officier esquiver une nouvelle attaque de l’ouvrier. Puis, calmement, il appela les stormtroopers qui montaient la garde dans la rue pendant que leurs supérieurs prenaient un verre. Ils entrèrent et prirent Tibbola par les épaules, le mettant à terre une fois pour toutes.

			— L’Empire ne saurait tolérer la désobéissance, dit l’officier, plus à l’attention du public de la cantina que pour l’homme au sol.

			Tibbola, dans un éclair de sobriété, sembla réaliser ce qu’il avait fait. La panique se distingua dans ses yeux tandis qu’il parcourait la salle du regard à la recherche de quelqu’un pour lui venir en aide. Personne ne bougea.

			— Non, implora-t-il. Je suis désolé, s’il vous plaît !

			C’était inutile. L’officier fit signe au stormtrooper qui se tenait le plus près de la porte, et celui-ci leva son blaster.

			— Ne regarde pas, souffla Ahsoka à l’oreille de Kaeden, qui détourna le visage de sa sœur vers la table de façon à ce qu’aucune d’elles deux ne voient la scène.

			Mais elle ne put échapper à la détonation du blaster, ni même à l’odeur de chair brûlée. Au moins, ce fut rapide, Tibbola n’avait pas eu le temps de crier.

			Les Impériaux enjambèrent le corps fumant et quittèrent la cantina. Le silence régna pendant de longues minutes suite à leur départ, à l’exception du bruit que faisait Miara en vomissant derrière la table.

			— C’est pour ça que nous devons être prudents, dit Ahsoka en fixant Hoban.

			Ses yeux étaient écarquillés ; elle savait qu’elle avait toute son attention désormais.

			— Allez, Hoban, dit Vartan d’une voix grave mais déterminée. Nous devons l’enterrer cette nuit.

			Ils ramassèrent le corps et le sortirent. Neera les suivit. Elle semblait sur le point d’être malade. Ahsoka se doutait qu’elle aurait préféré ne pas aller avec eux mais qu’elle tenait à garder un œil sur son frère. La Togruta pouvait aisément la comprendre. Une fois qu’ils furent partis, elle se tourna vers Kaeden et Miara.

			— Est-ce que ça ira ?

			Il y eut un silence, puis Miara se pencha brusquement et vomit à nouveau dans son bol vide. Sa sœur lui massa les épaules. Son propre visage était bien plus pâle qu’Ahsoka ne l’avait jamais vu. Selda vint leur apporter de l’eau et du pain pour que la jeune fille puisse retirer le goût de sa bouche.

			— Comment peux-tu rester aussi calme ? demanda Miara, choquée.

			Ahsoka imaginait que le pain était un peu rassis et que de se concentrer sur la mastication permettrait à la jeune fille de ne pas sombrer dans l’hystérie. 

			— D’où tu viens ? ajouta-t-elle.

			— Arrête de l’embêter, dit Kaeden, la voix tremblante. Finis ça et rentrons à la maison.

			Elle réinstalla avec peine le plateau de crokin sur la table. Pendant que sa petite sœur mastiquait avec obstination, elle commença à lancer des pièces l’une après l’autre, touchant le centre de la cible à chaque fois, même si ce n’était pas la règle du jeu. Ahsoka comprit qu’elle avait besoin de s’occuper, de se concentrer sur quelque chose.

			— Tu dois prendre une pièce lorsqu’elle est en place, dit la Togruta en regardant pensivement le plateau.

			— Quoi ? s’étonna Kaeden.

			— Au crokin. Tu ne peux pas juste lancer tes disques à ta guise. Tu dois viser les pièces de tes adversaires. Alors on n’a qu’à faire ça.

			— Les viser avec quoi ? demanda Miara, la bouche pleine. Nous n’avons pas beaucoup de blasters.

			— Non, répondit Ahsoka. Pas comme ça. Les Impériaux veulent une récolte rapide ? Alors faisons tout pour la ralentir.

			— Comment ? demanda Kaeden.

			Les deux sœurs semblaient aller mieux désormais, la Togruta avait réussi à les distraire.

			— Je n’en ai aucune idée, je ne suis pas une fermière. Mais Vartan saura, ou un autre chef d’équipe. Vous parlez toujours entre vous dans les champs, non ? Et c’est plus compliqué pour les Impériaux de surveiller vos conversations là-bas. Vous pouvez vous organiser de cette manière. Les chefs d’équipe peuvent se rencontrer pour échanger des informations puis les faire passer à leurs équipes respectives.

			— C’est très malin, réalisa Kaeden. Et ça ne va même pas à l’encontre des règles. Nous sommes autorisés à nous réunir en équipe.

			— Je sais. Et c’est ce qui en fait un si bon plan, dit Ahsoka avec un clin d’œil.

			— Qu’est-ce que tu vas faire ? demanda Miara en avalant sa dernière bouchée de pain. Il y a une place à prendre dans notre équipe avec le départ de Malat, si tu veux.

			Ahsoka réfléchit – elle ferait une bien piètre ouvrière agricole, ce qui ne manquerait pas de les ralentir – mais elle avait une meilleure idée.

			— Non. Je vais rester mécanicienne pour l’instant. Mais je vais arrêter de faire du si bon travail. Si l’équipement ne peut pas être réparé, ça vous ralentira encore plus.

			— Il faut qu’on qu’on rentre, remarqua Kaeden. C’est presque le couvre-feu et on a un peu de marche à faire.

			Il n’était pas encore si tard, mais Ahsoka préféra ne pas insister.

			— Faites attention à vous. On se voit demain. Soyez prudentes quand vous parlerez de mon idée à Vartan, mais laissez-le faire s’il est d’accord.

			Les deux sœurs hochèrent la tête et se dirigèrent vers la porte. Ahsoka remarqua que Kaeden laissait Miara faire un grand tour pour éviter de marcher là où, quelques instants plus tôt, Tibbola était tombé. Puis la Togruta alla s’installer au bar. Elle aurait dû partir elle aussi, mais elle voulait d’abord discuter avec Selda. Elle s’assit sur un tabouret avant de se rendre compte qu’elle ne savait même pas de quoi elle voulait parler.

			— Tu as vite réagi pour empêcher les filles de regarder, dit Selda. Je me suis dit que toi aussi, tu en avais sans doute trop vu dans ta vie.

			— Rien à rajouter à cela, répondit Ahsoka d’un ton las.

			— Fais attention, petite.

			Ahsoka allait protester, mais Selda leva sa main valide pour l’arrêter.

			— Même si tu n’as rien d’une petite fille, tu es quand même plus petite que moi.

			Elle lui sourit. Elle trouvait cela absurde et en même temps réconfortant de voir que quelqu’un se souciait d’elle. Peut-être qu’elle en avait besoin, même si cela ne lui arrivait pas souvent. Autrefois, quand elle affrontait la mort, elle avait Anakin avec qui échanger après. Elle avait dû gérer ces situations seule par la suite, mais cela ne voulait pas dire qu’elle y avait pris goût.

			Selda versa tous les restes de nourriture dans une barquette et la lui tendit. Elle ne fermait pas aussi hermétiquement que les rations, mais la nourriture se conserverait quelques jours. Ahsoka rentra chez elle rapidement, calculant quelle quantité de nourriture elle pourrait consommer et combien de temps elle durerait, selon les personnes avec qui elle partagerait ses réserves. Elle était encore en train de varier les inconnues de cette équation quand elle s’assoupit.

		


		
			CHAPITRE 10

			Une semaine s’écoula puis une autre, et les cultures croissaient lentement. Les nouveaux contremaîtres Impériaux allongèrent encore la durée du travail, ce qui força les ouvriers agricoles à rester au champ quasiment toute la durée d’une journée de Raada. Ils n’augmentèrent pas pour autant les rations de nourriture ou le nombre de pauses, mais ils allouèrent tout de même plus d’eau. Le summum de l’efficacité impériale.

			Ahsoka passait ses journées à dissimuler de la nourriture, du matériel médical et des recycleurs d’eau dans les grottes. Elle avait trouvé un réseau naturel dans les collines, entre sa première cachette et la ravine abritant son vaisseau. Selda se chargeait de l’approvisionnement pour le village, même si d’autres commerçants devaient également participer. Elle n’avait pas besoin de connaître tous les détails. Elle devait juste remplir sa part.

			Cela prit du temps à Vartan et aux autres ouvriers expérimentés pour comprendre ce qu’ils étaient en train de faire pousser. Ils avaient retardé les ensemencements aussi longtemps qu’il leur avait été possible de le faire. Les charrues étaient toutes en panne, et la mécanicienne demeurait introuvable, mais quand les Impériaux répliquèrent en restreignant la distribution de nourriture, tous les ouvriers étaient retournés au travail. Les graines avaient été plantées et arrosées, et désormais on pouvait voir les pousses sortir du sol. Alors Vartan avait pu comprendre ce qu’ils étaient en train de cultiver.

			— Ce n’est même pas de la vraie nourriture, lança-t-il dans un murmure écœuré alors qu’ils se serraient autour du plateau de crokin Chez Selda. C’est juste pour leurs foutus compléments alimentaires, vous savez, ces trucs qu’ils donnent à bouffer aux soldats. C’est fade, sans goût, mais ça contient tout ce qu’il faut pour vivre.

			— Je ne vois pas pourquoi tu trouves ça si repoussant, dit Neera. Qu’est-ce que ça peut bien te faire ce que mangent les Impériaux ?

			— Parce que ces plantes agissent comme de véritables sangsues dans les sols où elles poussent. Quand le temps de la récolte sera venu, les champs ne seront plus que des étendues de poussière stérile. Rien ne poussera plus pendant plusieurs saisons, et ce n’est pas comme s’ils allaient nous payer suffisamment cher pour qu’on puisse s’offrir de l’engrais. Toute la lune sera foutue.

			Kaeden et Miara échangèrent un regard inquiet. Raada était le seul foyer qu’elles n’aient jamais connu, et elles n’avaient personne dans toute la galaxie qui pourrait les aider. Elles n’avaient nulle part où aller.

			— Est-ce qu’il y a d’autres champs ? demanda Ahsoka, la voix aussi calme et basse qu’elle le pouvait.

			— Non, répondit Vartan. L’essentiel de la surface de Raada est inutilisable. C’est pour cela que la lune n’a jamais intéressé les Hutts ou quiconque de ce genre. On avait juste les contremaîtres, et ils étaient raisonnables pour la plupart, mais je crois que l’Empire leur a fait peur et qu’ils nous ont abandonnés.

			— Je peux les comprendre, remarqua Neera, ce qui sembla choquer Hoban. Je ne peux pas dire que ça me plaise, mais je comprends. La plupart d’entre eux ont des familles, comme Malat. Tu lui reproches d’être partie ?

			Son frère ne dit rien pendant un moment. Ahsoka comprit qu’il essayait de conserver sa colère, sans quoi il sombrerait dans le désespoir.

			— Est-ce qu’on peut faire sauter des trucs maintenant ? demanda-t-il finalement.

			— Tu as une idée particulière en tête ? demanda Ahsoka.

			— Et toi ?

			Ahsoka soupira et réalisa qu’il était temps pour elle de jouer cartes sur table. Ou du moins de montrer une partie de son jeu. Si elle ne le faisait pas maintenant, ce ne serait qu’une question de temps avant que Hoban ne fasse quelque chose de stupide, et cela pourrait nuire à Kaeden et Miara.

			— Il y a des grottes dans les collines.

			Elle prit un disque de crokin sur le haut de la pile et le fit voler au-dessus du plateau. Il atterrit parfaitement derrière un piquet, le rendant impossible à déloger par un tir adverse.

			— Tout le monde le sait, rétorqua Hoban. Il y en a tellement qu’il est impossible de les cartographier, et rien ne peut pousser là-bas, alors personne n’y va.

			— J’y vais régulièrement. Et j’y emmène toutes sortes de choses intéressantes avec moi.

			— Tu as établi des camps ? comprit Kaeden. Sans le dire à personne ?

			— Selda est au courant, avança Neera, prenant Ahsoka par surprise.

			Elle haussa les épaules avant de s’expliquer.

			— Selda sait tout, et j’imagine que c’est lui qui t’a fourni la nourriture.

			— Oui. Mais il n’y a pas que de la nourriture. Il y a plusieurs recycleurs d’eau et tout le matériel médical que j’ai réussi à dégoter. Il y a aussi pas mal d’équipement qui avait été mis au rebut. Comme des lames affûtées et des circuits qu’il vaut mieux manipuler avec précaution, la moindre surcharge pouvant les faire exploser.

			— Mais tu veux toujours qu’on patiente, la coupa Hoban. Alors que notre terre est en train de mourir sous nos pieds.

			— Je veux que vous réfléchissiez, dit Ahsoka.

			— Fiche-lui la paix, Hoban. Elle a raison, intervint Neera.

			Elle se tourna vers le plateau de jeu et lança un disque. Elle manqua son coup, heurtant le piquet qui protégeait la pièce d’Ahsoka.

			— Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse au juste ? demanda Vartan. On ne peut pas ralentir le travail plus qu’on ne le fait déjà. Les Impériaux le remarqueraient et remettraient en place les restrictions de nourriture.

			— Est-ce que vous pouvez vous passer de Kaeden et Miara pour quelques jours ? J’aimerais les emmener avec moi. Miara pourrait commencer à fabriquer ces grosses serrures dont tu as parlé, et Kaeden et moi pourrions préparer le reste de notre équipement. Je peux me débrouiller pour ce qui est de la mécanique, mais Kaeden connaît la géographie locale mieux que moi. Elle m’aidera à décider où placer le matériel.

			Vartan observa les deux filles et hocha la tête.

			— On dira aux Impériaux que vous êtes malades s’ils posent des questions. Et comme par hasard, on aura oublié où vous vivez, donc ils ne pourront pas vérifier par eux-mêmes. Ce n’est pas la meilleure des couvertures, mais c’est le mieux qu’on peut faire.

			— Ça fera l’affaire, le rassura Ahsoka. Quelques jours suffiront pour tout organiser, puis on fera le point. En attendant, faites profil bas. Nous sommes tous suffisamment en danger.

			Le regard de Miara se tourna vers l’endroit où Tibbola avait été abattu, mais Hoban gardait le sien rivé sur Ahsoka. S’il avait le moindre doute, il ne l’exprima pas. Puis Selda vint leur servir ce qui, depuis les restrictions impériales, faisait office de repas chaud, et rapidement tout le monde fut trop occupé à manger pour parler.

			*

			Jenneth Pilar s’installa dans son nouveau bureau temporaire et parcourut les chiffres. C’était thérapeutique pour lui de voir ses calculs suivre la courbe qu’il avait imaginée, encore et encore. Il se réjouissait de la rareté des erreurs et des très faibles variations par rapport à ses projections. Il avait tout anticipé à la perfection. Ici, dans cette petite pièce dépouillée, sur ce monde qui le serait bientôt tout autant, il avait calculé la vie et la mort et avait été payé pour cela. Tout bien considéré, ce n’était pas un mauvais boulot, même si la bouffe était horrible.

			Raada était un petit satellite ennuyeux, mais elle ferait l’affaire. L’Empire allait en extraire ce qu’il voulait puis poursuivrait sa route. Les ouvriers agricoles retrouveraient alors leur liberté. Enfin, pour autant qu’ils puissent en profiter. Ils auraient dû mieux réfléchir aux risques avant de devenir fermiers. Jenneth fermait les yeux sur sa propre part de responsabilité dans leur souffrance, un privilège qui venait avec la chance de n’avoir jamais vraiment souffert soi-même.

			Il regarda par la fenêtre, observant les sillons bien alignés dans les champs et puis les pâturages au loin où rien d’utile ne pouvait pousser. Plus loin encore se trouvaient les petites collines qui constituaient l’essentiel du reste de la surface de la lune – couvertes de rochers, sans intérêt, et probablement glaciales une fois le soleil couché. Mais quelque chose à leur sujet titillait le sens de l’ordre de Jenneth. Il n’avait pas inclus ces collines dans ses calculs parce que les scans qu’il avait effectués lui avaient assuré qu’elles étaient stériles. Mais d’un autre côté, leur simple existence aurait dû leur valoir une place dans ses formules. Il détestait les équations mal équilibrées.

			Demain matin, il demanderait un vaisseau et irait y jeter un œil. Il ne pouvait pas y aller sur-le-champ, bien que l’envie fût aussi pressante que soudaine, car la journée touchait à sa fin. L’heure du couvre-feu approchait ; le soleil allait se coucher et les dernières âmes misérables rejoindraient leur foyer après une dure journée de quasi-esclavage au service de l’Empire. Si seulement ils savaient ce qui les attendait !

			Jenneth regarda son dîner avec dégoût : un tube nutritionnel qui laissait à son corps un sentiment de tromperie, et qui l’amenait à compter les jours qui le séparaient du départ. Cela semblait interminable. Il retourna à ses calculs et laissa les registres de travail, de production et de destruction glisser sur lui. Non, décidément, ce n’était pas un mauvais boulot ; et il veillerait à l’effectuer avec soin pour que l’Empire continue de le payer pour le faire. Il n’avait aucunement l’intention de finir comme ces âmes ignorantes qui appelaient Raada leur foyer : seules et abandonnées sur un caillou sans vie.

			*

			Ils parlaient dans les champs. Les Impériaux n’avaient aucune idée de ce qu’ils complotaient, pas plus que la fille qui se faisait appeler Ashla.

			— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, dit Kaeden. Ashla veut que nous attendions.

			— Ashla n’est pas d’ici, répliqua Hoban. Elle est arrivée sur Raada juste avant les Impériaux, et elle ne voulait même pas te dire son nom au début. On ne sait rien d’elle. Pour autant qu’on sache, elle pourrait aussi bien être de leur côté.

			— C’est ridicule ! dit Kaeden, mais Miara semblait plus hésitante.

			Neera leva la main en signe d’apaisement.

			— Écoute, Kaeden, je sais que tu l’apprécies…

			Kaeden se hérissa. Elle n’aimait pas quand les autres spéculaient sur ses propres sentiments, surtout quand ils avaient raison.

			— … mais réfléchis un peu. Elle l’a dit elle-même : Ashla ne connaît rien à l’agriculture. Elle ne comprend pas ce que nous perdons chaque jour avec cette foutue plante dans le sol. Elle a un vaisseau. Elle peut partir quand elle veut.

			— Mais elle ne l’a pas fait !

			— Tous ceux qui ont un peu de bon sens sont partis, rétorqua Neera. Tous ceux qui le pouvaient. Et pourtant, elle reste. Qu’est-ce que ça peut vouloir dire à ton avis ?

			— Peut-être qu’elle se soucie de nous.

			— Oh, Kaeden…

			Le ton de Neera était presque bienveillant, mais beaucoup trop teinté de pitié pour être plaisant à entendre.

			— Ne me traite pas comme une enfant, Neera ! rétorqua Kaeden. Et je t’interdis de mêler ma sœur à quoi que ce soit de dangereux.

			— Je ferai ce que je voudrai, s’indigna Miara.

			Kaeden lui décocha un regard noir. Elles faisaient presque la même taille désormais. Quand était-ce arrivé ?

			— Tout ce qu’on dit, c’est que si Miara construit des choses pour Ashla, elle peut aussi le faire pour nous, dit Hoban. C’est logique que nous ayons aussi une partie des réserves. Comme ça, si quelque chose arrive à Ashla, nous ne nous retrouverons pas démunis.

			Kaeden hésita. Elle ne voulait pas se méfier de Ashla, mais Hoban n’avait pas tort. La Togruta avait dit, ou au moins sous-entendu, avoir fait la même chose. Elle avait œuvré avec Selda sans prévenir personne, et même volé son propre vaisseau. Cela ne coûtait rien à Kaeden d’aider sa propre équipe à réaliser leurs propres plans.

			— OK. J’en suis. Demain, Miara et moi accompagnerons Ashla et on essaiera d’en apprendre un maximum. Et on vous dira tout.

			— Bien, dit Hoban.

			Il leva les yeux et vit s’approcher Vartan, alors il s’éloigna des filles et se remit au travail.

			*

			Hoban avait été affecté à l’arrosage ce jour-là. Cette activité ne demandait pas beaucoup de concentration, mais nécessitait des deltoïdes solides, et il n’avait aucun problème à ce niveau-là. Miara était trop jeune pour des tâches aussi physiques, mais elle était rapide. Elle était donc en charge de transmettre les messages. Les épaules de Hoban s’affaissaient sous le poids qu’il portait. Le travail laborieux ne lui faisait pas peur, mais celui-ci était particulièrement éprouvant, et il ne faudrait pas longtemps avant que son corps ne soit trop affaibli par la restriction des rations. Et s’il le sentait, les autres devaient le sentir également.

			Les filles tomberaient les premières ; elles étaient fortes, mais pas indestructibles. Miara attirait déjà beaucoup trop l’attention des Impériaux qui questionnaient ses capacités à travailler dans les champs. Et s’ils la renvoyaient, elle perdrait le peu de rations auxquelles elle avait droit. Hoban essayait de les aider, même si Ashla n’arrivait pas à le voir. Elle ne pouvait pas comprendre l’agriculture comme lui, mais bientôt les choses changeraient et elle finirait par réaliser qu’ils étaient tous dans le même pétrin.

		


		
			INTERLUDE

			Ahsoka avait fait une très mauvaise affaire avec le vaisseau, mais elle s’en fichait. Elle n’avait pas d’argent avant d’avoir fait la transaction, et l’appareil était trop reconnaissable, trop facilement traçable. Elle s’en sortirait mieux sans, même si elle se retrouvait beaucoup moins libre de ses mouvements. Elle avait effacé toute trace d’elle dans le cockpit comme dans la soute, puis avait remis les codes de décollage avec à peine une seconde d’hésitation.

			L’homme qui avait acheté le vaisseau avait la peau sombre et des cheveux noirs. Il s’était présenté sous le nom de Fardi, même si Ahsoka ne lui avait rien demandé. Ses filles, ou peut-être ses nièces – la Togruta ne connaissait pas vraiment leur lien de parenté –, avaient été les premières à l’accueillir sur le tarmac. Elles avaient la même couleur de peau que Fardi, et leurs cheveux noirs, parfaitement lisses, leur descendaient jusqu’au bas des reins. Elles avaient papoté à propos de la ville, des bonnes adresses où Ahsoka pourrait manger et trouver un logement, puis elle avait fini par leur demander si elles ne connaissaient pas quelqu’un qui lui achèterait son vaisseau à un prix décent.

			Ou, au moins, à un prix presque décent. Au final, la transaction lui avait fait gagner un ami, et ce n’était pas comme si elle avait acheté le vaisseau avec ses propres deniers à la base.

			Les filles Fardi – il s’était avéré que Fardi était en fait leur nom de famille – avaient pris Ahsoka sous leur aile, alors même qu’elle avait au moins trois ans de plus que l’aînée. C’étaient elles qui lui avaient indiqué la maison inhabitée qu’elle allait acheter et qui lui avaient expliqué quelles boutiques proposaient les meilleurs prix. Une fois qu’elles avaient découvert qu’Ahsoka pouvait réparer les droïdes, sa place avait été assurée au sein de ce qu’elle ne tarda pas à identifier comme une petite entreprise de contrebande. Bien sûr, certaines activités de la famille Fardi étaient légales, mais elles servaient surtout de couverture pour les affaires illicites. Ashla ne posait pas de questions, alors ils aimaient bien l’avoir près d’eux. En retour, Ahsoka se faisait un peu d’argent sans avoir à dire quoi que ce soit sur son passé, ce qui lui semblait équitable.

			Pendant plusieurs mois, Ahsoka avait sombré dans une sorte de coma fonctionnel. Elle refusait de ressentir quoi que ce soit, et ne parlait que très peu, mais elle était capable d’aller au travail tous les jours comme si de rien n’était. Quiconque l’ayant connue avant ne se serait pas laissé prendre, mais plus personne ne savait qui elle était, ce qui permit à la supercherie de fonctionner. Elle réussissait presque à se tromper elle-même et à croire qu’Ashla était, après tout, une personne bien réelle. Elle aimait se rendre utile et contribuer à quelque chose, et comme les affaires des Fardi rapportaient sans faire couler le sang, elle parvenait à dormir la nuit.

			Deux mois avant le premier anniversaire de l’accession de Palpatine au titre d’Empereur, Ahsoka avait vu quelque chose qui avait tout changé. Elle était au spatioport, bricolant un de ces énormes droïdes qu’il était compliqué de déplacer hors du site. Plusieurs filles Fardi étaient en train de jouer dans la cour, ce qu’elles n’étaient pas censées faire, les lieux étant dangereux. Ahsoka était sur le point de les faire partir quand une pile de caisses sur lesquelles certaines d’entre elles s’amusaient vacilla puis s’écroula.

			Après coup, quand elle fut en état de réfléchir à ce qui s’était passé, Ahsoka fut contente d’avoir été capable d’agir immédiatement, avec l’aide de la Force. Elle n’était pas sortie de la torpeur qu’elle avait été capable de maintenir depuis l’Ordre 66, mais n’était pas restée inerte non plus quand les caisses avaient emporté les enfants dans leur chute. Elle avait agi.

			Les cris s’étaient interrompus. Les caisses s’étaient posées délicatement sur le sol, et les enfants avaient atterri en douceur. Les autres filles en étaient restées bouche bée, incapables de comprendre ce qui avait bien pu se passer, mais Ahsoka, elle, le savait. Elle s’apprêtait à prendre la fuite lorsque, observant autour d’elle, ses yeux s’étaient posés sur la petite Hedala Fardi, trop jeune pour participer à leurs jeux, qui se tenait juste à l’écart avec une expression de fascination sur le visage.

			— Vous savez que vous n’êtes pas censées jouer ici, avait dit Ahsoka, espérant devancer toute question embarrassante. Vous avez failli être écrasées par une pile de caisses. Ce n’est pas une manière pour un Fardi de tirer sa révérence !

			C’était une bonne idée d’en appeler à leur fierté et d’évoquer les ennuis qu’elles pourraient avoir si elles se faisaient prendre. Elles avaient fait promettre à Ahsoka de ne pas les dénoncer – en échange de son silence, elles avaient négocié avec elle un joli montant de friandises, la seule monnaie d’échange dont elles disposaient – puis étaient toutes parties en courant. Elles n’avaient plus jamais reparlé de cette mésaventure, et Ahsoka était certaine qu’elles n’avaient même pas réalisé avoir fait l’expérience d’une impossibilité physique.

			Elle avait gardé un œil sur Hedala après cette mésaventure. Elle était certaine que l’enfant était la seule qui avait vu l’ensemble de la scène et compris ce qu’Ahsoka avait fait. Trois jours plus tard, elle avait observé avec horreur la petite Fardi, encore une fois mise à l’écart par les enfants plus âgés, déplacer tout naturellement une petite pierre d’un bout à l’autre d’un couloir d’un simple geste du doigt.

			Elle aurait dû faire quelque chose. Elle aurait dû parler à la famille de la petite fille et les aider à partir sur une planète lointaine. Mais elle n’avait aucune idée de comment cacher à l’Empire un enfant sensible à la Force. Elle parvenait à peine à se dissimuler elle-même. Alors elle ne fit rien. Elle réussit à se convaincre qu’elle réfléchirait à un plan, mais elle ne fit rien, ou du moins elle ne se donna pas beaucoup de peine.

			Puis arriva le Jour de l’Empire, et les Impériaux arrivèrent en nombre. Ahsoka aurait pu rester, elle aurait pu se battre pour eux, mais elle ne pouvait pas affronter tout l’Empire à elle seule. Quand les filles Fardi l’avaient prévenue et lui avaient offert une porte de sortie, elle avait saisi sa chance sans une hésitation. Elle n’avait repensé à Hedala Fardi qu’une fois arrivée en orbite… soit beaucoup trop tard.

		


		
			CHAPITRE 11

			Assise en tailleur sur une caisse, une carte de Raada ouverte sur les genoux, Kaeden surveillait sa petite sœur. Miara fabriquait des explosifs en série, tous ayant une portée bien supérieure aux décharges qu’elle intégrait à ses serrures, et Kaeden était mal à l’aise de constater à quel point il était facile pour sa petite sœur de fabriquer ces armes. Ashla était partie depuis environ une heure – pour aller chercher quelque chose avait-elle dit –, et Miara avait mis ce temps à profit pour construire des bombes qui répondaient plus aux spécifications voulues par Hoban qu’à celles suggérées par la Togruta.

			— C’est une bonne combinaison, je crois, dit la jeune fille en poursuivant sa tâche.

			Elle semblait indifférente à la gêne de sa sœur, ou alors elle l’ignorait ostensiblement.

			— Les bombes d’Ashla sont bien pour faire sauter les articulations des bipodes impériaux ou pour forcer des portes, poursuivit-elle. Celles de Hoban nous ouvriront la voie en cas de besoin.

			— Et qu’est-ce qui se passera s’il y a des civils là où vous devez ouvrir la voie ? C’est comme si tu lançais ta batteuse à l’aveuglette, sauf que c’est des gens que tu vas faucher, pas une récolte.

			Pendant un instant, Miara sembla troublée. Puis son expression se durcit. Elle n’avait plus l’apparence ni la voix d’une fille de quatorze ans.

			— C’est eux ou nous. Kaeden, nous n’avons pas le choix.

			La plus âgée ne répondit rien. Elle avait passé plusieurs heures la veille, après leur service, à essayer de convaincre Miara de ne pas participer au plan de Hoban, en vain. À chacun de ses arguments, la benjamine rétorquait par un exemple où quelqu’un de Raada leur était venu en aide alors qu’elles n’étaient pas en âge de s’en sortir seules. Kaeden ressentait chacune de ces dettes comme un poids supplémentaire sur ses épaules. Avant qu’elle ne soit en âge de travailler des journées complètes, c’était la gentillesse et la générosité des gens de Raada qui les avaient nourries et leur avaient permis de garder la maison familiale, celle que leurs parents avaient construite quand ils avaient décidé de s’installer sur la lune. Ce n’était pas grand-chose, mais Kaeden appréciait de préparer le petit déjeuner sur le fourneau que son père utilisait, et elle aimait réparer les murs que sa mère avait construits, même si la maçonnerie n’avait pas été la plus grande réussite de la maison. Miara savait ce que ressentait sa sœur et, pour la première fois, n’avait eu aucun scrupule à l’utiliser contre elle. Quand elle avait fini par aller se coucher, Kaeden avait été toute proche de changer d’avis. Puis elle avait rêvé de l’exécution de Tibbola, sauf que c’était Vartan qui se trouvait à genoux à sa place, puis ce fut Miara, et enfin Ashla. Kaeden avait été forcée à tout regarder.

			Elle s’était réveillée bouleversée et indécise, incapable d’accomplir quoi que ce soit. Elle n’alla pas raconter à Ashla ce que les autres étaient en train de préparer, mais elle n’aida pas non plus Miara, malgré les regards insistants de sa sœur. Au lieu de quoi elle fixait la carte et espérait que personne ne lui poserait de questions auxquelles elle n’avait pas envie de répondre.

			Cela avait plutôt bien fonctionné les premières heures. Ashla et elle ne pouvaient pas faire de marques sur la carte, au cas où celle-ci tomberait entre de mauvaises mains. Mais elles avaient discuté des emplacements des différentes grottes que la Togruta avait trouvées et où elles pourraient installer un campement suffisamment grand pour accueillir toutes les personnes que Vartan avait recrutées lors de prétendues réunions de travail. Il ne lui restait plus qu’à mémoriser les informations, ce qu’elle était ostensiblement en train de faire pendant qu’Ashla était partie pour sa mystérieuse expédition.

			— Tu crois qu’elle est allée où ? demanda Miara.

			Sa sœur semblait essayer de changer de sujet et Kaeden était ravie d’y contribuer.

			— Je n’en ai aucune idée, répondit-elle en désignant la carte. C’est le principal réseau souterrain. Il y a des tunnels qui mènent à d’autres grottes, mais la plupart sont trop étroits pour y faire passer du matériel. Ils sont à peine assez grands pour une personne avec un petit sac. Elle a dû aller chercher quelque chose dans l’une de ces grottes pour l’apporter ici. On a parlé d’une porte, ou du moins quelque chose permettant de couvrir et de dissimuler un peu l’entrée.

			— Une porte me semble une bonne idée. Je pourrais la sécuriser si on arrive à la mettre en place.

			— Il y a aussi les espaces de stockage, dit Kaeden. Je sais qu’elle en garde quelques-uns pour elle, parce que son vaisseau est caché quelque part par là, mais il y en a un pour nous aussi, celui qu’elle a préparé avec Selda.

			— J’aimerais qu’elle nous dise où se trouve son vaisseau.

			— Et moi, j’aimerais que tu lui parles des bombes. Mais tu ne le feras pas, alors arrête de te plaindre.

			— C’est juste que je ne comprends pas pourquoi elle a tant envie de nous venir en aide, remarqua Miara, reprenant les paroles de Neera la veille. Elle peut partir quand elle le souhaite.

			— Est-ce que tu as envie qu’elle parte ? demanda Kaeden.

			Elle voulait pousser sa sœur à parler de cette taquinerie à propos des sentiments qu’aurait Kaeden pour Ashla et dont elles n’avaient pas parlé.

			Mais Miara ne mordit pas à l’hameçon.

			— Bien sûr que non. Elle en sait clairement plus sur ce genre de situations que quiconque ici. Je veux juste qu’elle nous dise comment elle a appris tout ça.

			— Eh bien, peut-être que tu devrais lui donner un peu plus de temps. Je pense que ce qu’elle a vécu a dû être terrible et qu’elle ne se sent pas encore prête à en parler.

			Miara marmonna quelque chose d’aussi inaudible qu’ambigu, et se remit à son travail complexe d’ingénierie. Kaeden fit courir un doigt le long d’une ligne sur la carte qui délimitait un ravin à forte pente. Si elle avait un vaisseau à cacher, c’est là qu’elle le mettrait, personnellement. Mais elle n’allait pas partager cette information avec sa jeune sœur.

			La Togruta apparut à l’entrée de la grotte, ce qui fit sursauter les deux sœurs. Elle portait un sac si gros que Kaeden se demandait comment elle avait pu le transporter jusqu’ici. Ashla n’était pas bâtie comme Neera, pas aussi grande que Vartan, et elle n’avait pas eu des années d’expérience de travail agricole pour s’endurcir. Pourtant, elle paraissait aussi forte que délicate. Peut-être que c’était une caractéristique des Togruta. Kaeden ne savait pas grand-chose de leur physiologie, mais ça lui plaisait.

			— C’est tout le matériel que j’avais entreposé dans la première grotte que j’ai trouvée.

			Le sac émit un son métallique sourd quand elle le posa par terre.

			— J’avais commencé à mettre tout ça de côté avant de savoir que nous allions tous en avoir besoin. C’est sûrement plus simple de tout rassembler au même endroit.

			Miara s’apprêtait à faire une remarque acerbe à propos du vaisseau, mais Kaeden la coupa avant qu’elle ne puisse la formuler.

			— Pourquoi tu t’es trouvé une cachette aussitôt arrivée ? Il n’y avait encore aucun Impérial.

			— Les vieilles habitudes, répondit Ashla.

			Elle essaya de faire sonner sa réponse comme une blague, mais il y avait quelque chose de terriblement sérieux dans son regard.

			— Je ne savais pas si la maison était vraiment sûre, mais maintenant, c’est différent.

			Kaeden se leva pour l’aider à ranger et elles passèrent les heures suivantes à organiser le stockage du matériel médical et à essayer de faire fonctionner une pompe à laso-convecteur qui semblait plus vieille qu’elles trois réunies.

			— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Miara alors qu’elles s’étaient installées chacune avec une ration et qu’elles se faisaient passer une gourde d’eau.

			Ashla tenait dans ses mains un petit sac de tissu. Kaeden l’avait vue le sortir du plus grand sac plus tôt dans l’après-midi, mais n’avait pas posé de questions.

			— Oh, juste des bricoles que j’ai récupérées.

			Elle ouvrit le sac pour que Miara puisse voir son contenu.

			— Il y a pas mal de bazar là-dedans. Je veux dire, je pourrais rien en faire. Ils ne vont même pas ensemble.

			— C’est juste quelque chose sur quoi je travaille, répondit Ashla.

			Il y avait une tonalité étrange dans sa voix, une sorte de nostalgie défensive que Kaeden crut reconnaître.

			— Notre maman était comme ça, remarqua-t-elle. Ses poches étaient toujours remplies de bricoles qu’elle ramassait. Ça rendait notre père fou, il retrouvait des tas de choses quand il faisait la lessive.

			— Ils se disputaient à ce sujet, précisa Miara. Mais gentiment, tu vois.

			Kaeden réalisa que c’était probablement quelque chose qu’Ashla ne connaissait pas justement, mais elle ne put résister à la tentation de poser la question.

			— Est-ce que tes parents se chamaillaient ? Tes parents adoptifs, je veux dire.

			Un petit sourire s’afficha sur le visage d’Ashla ; un coin de ses lèvres se releva avant d’entraîner l’autre. Quel que fût le souvenir qui lui revenait, Kaeden devina qu’il était agréable.

			— Tout le temps, dit Ashla, presque comme si elle se parlait à elle-même.

			Miara se lança dans une anecdote sur leurs parents, à propos d’un petit coupleur de puissance, et de la sonnerie qui marquait le changement d’équipe. Kaeden se souvenait bien de cette histoire, aussi n’écouta-t-elle que d’une oreille. Le reste de son attention était focalisé sur ce qu’elle allait faire ensuite : suivre les conseils d’Ashla ou se ranger du côté de sa sœur et de l’équipe ? Elle savait qu’elle ne pouvait pas abandonner Miara, mais la majorité de ce que la Togruta suggérait semblait judicieux. Au final, elle opta pour un compromis qui apaisait sa conscience : elle resterait aux côtés de sa sœur et écouterait avec attention le plan de Hoban. Si Vartan validait ses idées, elle les suivrait, mais à l’instant où cela tournerait mal, elle irait trouver Ashla pour tout lui dire. Cette décision n’était pas parfaite, mais elle ferait avec.

			— Qu’est-ce qui te rend si sérieuse ? demanda Miara quand sa sœur ne réagit pas à la chute amusante de l’anecdote.

			Elle sourit néanmoins en voyant la Togruta rire de bon cœur.

			— Je suis désolée. Je suis fatiguée et un peu inquiète à propos de tout ça.

			Elle indiqua la grotte d’un geste de la main, mais savait que sa sœur l’interpréterait différemment d’Ashla.

			— On devrait se reposer un peu, proposa la Togruta. On en a encore pour quelques jours, et chacune de nos tâches implique une grande attention.

			Le sol de la grotte était dur, mais elles réussirent à s’aménager un coin sur une partie plane dépourvue de pierre saillante.

			— Des lits médicaux, murmura Ashla en tirant une couverture. Mais je n’ai aucune idée de comment nous pourrions les acheminer jusqu’ici.

			— Selda aura bien une idée, répondit Kaeden, et elles s’endormirent pour la nuit.

			*

			Pendant les deux jours suivants, Miara construisit des explosifs selon les spécifications d’Ahsoka. Elle utilisa plus de pièces que ce que la Togruta avait prévu, mais la fabrication d’armes n’avait jamais été sa spécialité. Pendant que la jeune fille travaillait à ses bombes, Ahsoka et Kaeden installèrent la porte, utilisant une vieille trappe métallique que Selda avait dégotée et un poste à souder qui les lâcha au plus mauvais moment. Puis elles condamnèrent, par des éboulements localisés, la plupart des autres entrées du réseau. Elles en laissèrent quelques-unes telles quelles, celles qui étaient le plus à l’écart et celle qui donnait directement sur la colonie. C’était un risque, mais Ahsoka décida que cette entrée était stratégiquement nécessaire. Cela ne servait à rien d’établir un camp si on ne pouvait pas monter la garde.

			Au quatrième jour, elles rentrèrent au village au coucher du soleil. Kaeden et Miara se rendirent directement chez elles, d’autant qu’elles devaient se retrouver aux champs dès le lendemain. Ahsoka alla Chez Selda pour retrouver Vartan. Autour d’une partie de crokin, qu’elle perdit avec une splendide maladresse face à l’habileté déconcertante du chef d’équipe, il lui résuma les grandes lignes du travail déjà effectué.

			— J’ai choisi avec précaution les autres chefs d’équipe à mettre au courant. Pas uniquement ceux qui sont sur Raada depuis le plus longtemps, mais ceux qui ont travaillé avec la même équipe pendant de longues années.

			Ahsoka manqua son lancer. C’était un jeu difficile dès lors qu’elle ne pouvait pas utiliser toute l’étendue de ses capacités.

			— J’ai surveillé les stormtroopers, poursuivit Vartan, et ils fonctionnent en unités et en équipes de patrouille. Je pense qu’il est plus judicieux de rester nous aussi organisés, et nous avons déjà des équipes habituées à travailler ensemble, c’est donc la logique que j’ai suivie pour recruter des gens. Ça a bien fonctionné.

			— Combien de gens ? demanda Ahsoka.

			Vartan plaça un autre jeton au centre du plateau, et ses points s’affichèrent sur l’écran.

			— Huit équipes, dont la nôtre, expliqua Vartan. Donc environ quarante personnes, une fois qu’on a ajouté les recrues, comme toi, et soustrait les pertes, comme Malat et son mari.

			Il n’y avait aucune amertume dans sa voix lorsqu’il mentionna la Sullustan, bien qu’elle fît partie de son équipe depuis plus longtemps que quiconque. Ahsoka savait que Malat avait essayé d’emmener Kaeden et Miara avec sa famille, mais elle ne pensait pas qu’on l’avait dit aux filles. Cela n’avait finalement rien donné, mais elle savait que Vartan avait apprécié le geste.

			— Il faut que je rentre. Il est plus tard que je ne le pensais. Et j’ai été hors du village pendant suffisamment longtemps pour qu’on le remarque. Nous ferons un briefing complet demain.

			— Sois prudente, dit Vartan.

			Elle répondit de même et sortit, non sans marquer une petite pause au bar pour dire bonsoir à Selda.

			Elle n’avait pas remarqué Hoban, qui était assis dans le coin opposé. Il la regarda partir puis se pencha en avant pour capter le regard de Vartan. Le chef d’équipe hocha la tête et Hoban se leva pour lancer leur propre plan.

		


		
			CHAPITRE 12

			Ahsoka sauta par-dessus le mur à l’arrière du spatioport et ajusta sa capuche pour qu’elle couvre son visage. Selda lui en avait donné une nouvelle qui lui allait bien mieux. Elle était également plus sombre, ce qui lui permettait de davantage se fondre dans la nuit. Elle était accompagnée de Miara, Neera et d’un jeune Rodien nommé Kolvin, issu d’une autre équipe. Ahsoka était manifestement aux commandes et Miara était venue pour apporter les derniers ajustements à ses dispositifs. Neera avait été choisie pour sa rapidité d’esprit, et Kolvin avait été intégré pour ses compétences en escalade. Tous portaient une capuche semblable à celle d’Ahsoka pour dissimuler leur identité et avançaient d’un pas léger, tâchant de faire le moins de bruit possible.

			Cette partie du spatioport avait été réquisitionnée par les Impériaux pour y stationner leurs bipodes. Ahsoka les avait vu être déchargés le jour du débarquement, mais il avait fallu quelques jours à Vartan pour découvrir de quel modèle il s’agissait précisément et où les Impériaux avaient décidé de les entreposer. Après cela, il avait été assez facile pour la Togruta de planifier sa première frappe.

			Ils attendirent dans l’ombre de la palissade jusqu’à ce que la patrouille impériale soit en vue. Ils savaient que l’ensemble du spatioport n’était placé que sous la surveillance d’une poignée de stormtroopers et que le mur qu’ils venaient d’escalader était considéré infranchissable par les occupants.

			— Ils n’ont aucune imagination, avait murmuré Vartan dans un souffle lorsque Ahsoka lui avait transmis l’information.

			Ils s’étaient ensuite penchés sur la modification des répulseurs des batteuses pour permettre à Miara et à Neera de franchir l’obstacle.

			La sœur de Kaeden transportait son sac avec une extrême précaution. Elle devait non seulement prendre garde à ce que les pièces ne fassent aucun bruit, mais aussi éviter que l’un des circuits ne s’active prématurément. C’était un travail qui demandait de la délicatesse, mais Miara faisait preuve d’une patience inépuisable pour ce type de tâches, alors même qu’elle se montrait particulièrement agitée dans d’autres circonstances.

			— On y va ? demanda-t-elle à Ahsoka, en se penchant près d’elle pour s’assurer que sa voix ne porte pas.

			— Je veux voir la patrouille une seconde fois. Ce sera probablement notre seule chance de nous infiltrer aussi facilement. On doit profiter de cet avantage.

			— Elle a raison, souffla Neera. Tenez-vous tranquilles, les enfants.

			Miara maugréa, mais obéit. Kolvin, qu’Ahsoka ne connaissait pas vraiment, ne protesta pas, apparemment habitué à attendre et à suivre les ordres.

			Il s’écoula dix minutes avant que la patrouille ne revienne, toujours composée des deux mêmes stormtroopers. Ils n’entrèrent même pas dans la cour, se contentant de balayer celle-ci avec leur lampe quelques instants avant de faire demi-tour. Derrière les caisses, Ahsoka et les autres ne risquaient pas d’être découverts. C’était presque trop facile, ce qui rendait la Togruta nerveuse. Elle repoussa la tension qui montait. Elle devait se concentrer sur son objectif immédiat, et rien d’autre.

			Ils attendirent dix minutes de plus, et la patrouille réapparut. Après leur vague observation de la cour, Neera s’approcha d’Ahsoka.

			— On devrait y aller maintenant. Les autres risquent de s’impatienter en attendant notre retour.

			Ahsoka hocha la tête. Elle devait constamment se rappeler qu’elle avait affaire à des fermiers. Elle en avait entraîné au combat auparavant, sur Felucia, pour se protéger des pirates. Ils étaient malins et apprenaient vite, mais ils n’étaient pas des soldats. Ils n’avaient pas la capacité d’adaptation ou la patience des clones, et elle devait se rappeler d’agir en conséquence avec eux. Elle avait beaucoup appris durant cette mission et devait faire jouer son expérience sur Raada.

			— OK. Miara, passe-moi ton sac et suis-moi. Neera, Kolvin et toi, vous nous laissez un peu d’avance puis vous nous suivez pour installer vos charges.

			Leurs objectifs étaient simples, comme il était préférable pour une première vraie mission. Miara avait assemblé plusieurs dispositifs qu’elle activerait au dernier moment, puis Ahsoka fixerait chacun d’entre eux à la jointure des articulations des bipodes. Ensuite Kolvin, qui était plus agile que la Togruta – et surtout parce qu’elle refusait d’avoir recours à la Force –, escaladerait avec la seconde partie de l’explosif. Une fois que le liquide posé par le Rodien viendrait se mélanger avec celui de la partie déjà en place, la réaction serait suffisamment corrosive pour dissoudre non seulement le dispositif, mais aussi l’articulation.

			— Si nous sommes assez chanceux, avait expliqué Ahsoka à Vartan et à Selda alors que les autres écoutaient, les dispositifs seront entièrement dissous et les Impériaux penseront que c’est quelque chose dans l’atmosphère de Raada qui est responsable des dommages.

			— Tu y crois vraiment ? avait demandé Kaeden.

			— Non, pas vraiment. Personne n’est aussi chanceux. Mais on peut toujours espérer.

			La seule fausse note dans ce plan était que le liquide dans la partie du dispositif que poserait Ahsoka était déjà en lui-même plutôt corrosif. Miara devait donc ôter une protection en dessous de chaque bipode et la Togruta devrait grimper avec la plus grande prudence. Ce n’était ni le lieu ni le moment de faire une erreur.

			Ahsoka fit signe à Miara pour attirer son attention puis lui indiqua leur première cible. Elles se déplacèrent dans l’ombre, laissant Neera et Kolvin attendre qu’elles aient terminé la première étape. Les chances de se faire prendre étaient minces, mais se séparer en deux équipes permettrait à un binôme de s’échapper au cas où l’autre se ferait prendre.

			Sous le premier bipode, Miara déposa délicatement le dispositif dans la main d’Ahsoka. Celui-ci limitait ses mouvements pour l’ascension, ce qui la ralentirait, mais les articulations du bipode n’étaient de toute façon pas très hautes. Elle se rappela l’entraînement des rebelles d’Onderon pour voler l’armement séparatiste en exploitant ses faiblesses et s’efforça de ne pas trop penser au fait qu’elle visait celles d’un équipement qu’elle avait autrefois utilisé.

			Elle plaça sans problème les quatre premières charges. Si elle se concentrait suffisamment, elle pouvait entendre Neera et Kolvin remplir leur part de la mission, mais ils se débrouillaient plutôt bien pour rester aussi silencieux que possible. La patrouille allait passer d’ici peu, aussi Ahsoka et Miara se mirent-elles à l’abri derrière le pied d’un des bipodes. Cela suffirait à les tenir à l’écart du rayon des torches que les stormtroopers agitaient au hasard. La Togruta tenait déjà la charge suivante entre les mains, prête à escalader sitôt que la voie serait libre, mais malgré la pénombre, elle remarqua quelque chose de différent cette fois. Ce n’était pas une charge corrosive du tout. Il s’agissait d’une bombe.

			— Miara, qu’est-ce que c’est que ça ? murmura-t-elle après avoir vérifié que les Impériaux n’approchaient pas.

			— Oh, désolée, je t’ai passé une mauvaise charge. J’ai dû la mettre avec les autres par erreur.

			La jeune fille avait répondu comme si ce n’était pas grand-chose, mais Ahsoka ne pouvait laisser tomber le sujet aussi facilement. Elle ne se souvenait pas avoir vu Miara préparer ce genre de charge, et celle-ci n’était prévue dans aucun des plans élaborés avec Vartan.

			— Est-ce que vous planifiez vos propres opérations sans moi ? lui souffla-t-elle dans l’oreille, mais avant qu’elle n’ait obtenu une réponse, les torches s’étaient allumées.

			Toutes deux s’immobilisèrent, et Ahsoka espéra que Neera et Kolvin étaient eux aussi bien cachés. Cette fois, les soldats entrèrent dans la cour – de deux ou trois pas seulement, mais suffisamment pour que la Togruta se prépare au pire. Cachée derrière elle, Miara retenait sa respiration, mais Ahsoka pouvait sentir ses tremblements. Pour la première fois, la jeune fille avait vraiment peur. Après de longs instants, les torches s’éteignirent et les stormtroopers s’éloignèrent. La Togruta glissa la dangereuse charge dans sa poche et tendit la main pour en récupérer une autre. Miara la lui donna sans oser demander de récupérer l’autre.

			Elles ne prononcèrent plus un mot durant toute la durée de la mission, pas avant que la dernière charge n’eût été placée et que Neera et Kolvin ne les aient rejointes à l’autre extrémité de la cour. Ahsoka pouvait déjà entendre le bruit des structures métalliques qui cédaient, tentant vainement de rester droites, et sut qu’ils avaient fait du bon travail.

			— On retourne Chez Selda, ordonna-t-elle.

			Neera lui adressa un regard surpris. Ce n’était pas ce qui était prévu dans le plan. Ahsoka ne leur laissa pas le temps d’émettre la moindre protestation. Elle ouvrit la voie par-dessus le mur, puis à travers les rues sombres jusqu’à la cantina.

			Il y avait plus de monde à l’intérieur que ce que permettait le couvre-feu, Ahsoka le remarqua tout de suite, mais au moins les gens se tenaient-ils à l’écart des fenêtres. Elle entra avec fracas par la porte principale.

			— Attention !

			Vartan bondit, blaster à la main.

			Le son de chaises tombant au sol remplit l’espace alors que d’autres se levaient.

			— Attendez, attendez, les rassura-t-il. Ce sont des amis. Baissez vos armes.

			Quelque chose ne tournait vraiment pas rond. Kaeden n’était pas là. Ahsoka ne pouvait pas imaginer qu’elle soit chez elle si Vartan se trouvait à la cantina. Et si elle avait été là, elle aurait immédiatement couru à la rencontre de Miara. Pire, elle n’était pas la seule personne absente.

			— Où est Hoban ? demanda Ahsoka.

			Le silence lui répondit. Neera se laissa tomber sur une chaise et eut un geste à l’attention de Vartan comme pour dire, c’est ton problème maintenant, patron, ce qui poussa la Togruta à reporter son attention sur lui. Elle fit le compte des absents notables. Il y avait au mieux la moitié des recrues de Vartan. Il avait mélangé les équipes. Les plus vieux, les plus lents, étaient tous présents. Ceux qui pouvaient courir n’étaient en revanche pas là.

			Prenant l’air le plus intimidant possible, Ahsoka tira la chaise opposée à celle devant laquelle se tenait Vartan et tous deux s’assirent. Il se recula autant qu’il le pouvait, effrayé qu’il était, alors même qu’il tenait un blaster et qu’elle était, de toute évidence, désarmée. Quand elle mit la main à sa poche pour prendre la charge explosive de Miara et la poser sur la table, il sursauta comme si elle l’avait frappé. Elle n’en avait que faire. Kaeden était dehors, en train de faire quelque chose de stupide, et elle n’avait aucune idée quant à sa capacité à s’en sortir.

			— Dis-moi si j’ai bien compris ce qui se passe ici. Vous pensiez que je serais trop occupée par l’opération bipodes et que ce serait le moment idéal pour lancer votre propre mission ?

			Personne ne prononça un mot. Elle n’était même pas sûre qu’ils respiraient encore.

			— Vous avez choisi une cible. Le bâtiment administratif, peut-être ? J’espère que ce n’est pas les baraquements. Vous les avez envoyés, vos propres hommes, poser des explosifs.

			Vartan sursauta à nouveau, et elle sut qu’elle avait vu juste.

			— Nous devions faire quelque chose. On ne peut pas juste attendre les bras croisés.

			C’était le chef d’équipe de Kolvin qui avait parlé.

			— À tout moment maintenant, une équipe de stormtroopers va découvrir que les bipodes sont endommagés. Tous leurs bipodes. Et ils vont lancer l’alerte, ce qui va réveiller tous les autres. Et où croyez-vous que ces soldats vont se rendre pour recevoir leurs ordres ?

			Miara émit un son étranglé et et s’élança vers la porte. Selda l’attrapa et la retint jusqu’à ce qu’elle arrête de lutter.

			— Nous ne savions pas, dit Vartan.

			— Vous n’avez même pas cherché à savoir. À quoi pensiez-vous ?

			— On peut aller les aider, proposa le chef d’équipe de Kolvin.

			— Non ! Maintenant vous allez m’écouter. Chacun d’entre vous va rentrer chez lui. Immédiatement. Si qui que ce soit vous interroge, vous niez avoir la moindre connaissance de ce qui s’est passé ce soir. Vous mentez.

			— On ne peut pas les abandonner, protesta Vartan.

			— Vous le devez, dit Ahsoka. Ou chacun d’entre vous sera arrêté, tué, ou en fuite ce soir. Nous avons besoin d’ouvriers au village.

			— Elle a raison, trancha Selda.

			Son ton ne laissait pas de place au débat, et il n’y en eut aucun. Il montra la porte.

			— Et je crois que le bar est fermé.

			— Je ne rentre pas chez moi, dit Miara, traversant la foule pour rejoindre Ahsoka. Je suis désolée, Ashla, tellement désolée. Elle est tout ce que j’ai.

			La Togruta fixa Vartan, qui escortait les gens vers la porte avec l’aide de Selda, puis elle capta le regard de Neera. Ahsoka put constater qu’elle était aussi déterminée que Miara.

			— Bien, mais tu fais exactement ce que je te dis.

			Elles hochèrent la tête.

			— Et prends les charges.

		


		
			CHAPITRE 13

			L’heure n’était plus à la discrétion, alors il ne leur restait plus qu’à courir aussi vite que possible. Les rues étaient presque désertes grâce au couvre-feu. Ahsoka et les autres étaient environ à mi-chemin des baraquements impériaux quand l’alerte retentit. Les stormtroopers avaient mis du temps à découvrir les dégâts causés aux bipodes. C’était une bonne nouvelle, pour autant qu’Ahsoka puisse en juger. Tout ce qui pouvait leur faire gagner un peu de temps était bon à prendre.

			Alors qu’elle courait, Ahsoka chassa la colère qui la rongeait. Elle ne lui serait d’aucune aide pour la confrontation à venir. Elle mit aussi de côté son inquiétude pour Kaeden, et tous les souvenirs de ses échecs au cours de l’année écoulée. Elle se concentrait sur ses atouts : sa vitesse, sa réactivité et sa connaissance des protocoles militaires. Cela devrait leur permettre de s’en tirer.

			Elles étaient à un pâté de maisons des baraquements quand la première explosion les fit s’arrêter. Ahsoka lança à Miara un regard étonné. Elle n’aurait pas cru que la jeune fille fût capable de fabriquer un tel explosif.

			— Ce n’était pas un des miens ! Ils ont dû trouver autre chose. Ou alors…

			Sa voix s’étouffa, incapable de formuler l’autre hypothèse.

			Ahsoka fit signe à Miara et à Neera de se rapprocher. Elles étaient à l’abri derrière le dernier bâtiment non impérial. Ahsoka avait besoin d’en savoir plus avant de se jeter dans la mêlée. Une fois qu’elles passeraient le coin de rue, elles seraient à découvert et n’auraient plus le temps de discuter.

			— Explique-moi votre plan. Combien, quels objectifs, tous les détails. Vite.

			— Hoban a divisé le groupe en trois équipes, une pour chaque porte, expliqua Neera. Ils ont tous des explosifs, et la plupart ont même des blasters.

			— Où avez-vous trouvé des blasters ?

			— Ici et là. Vartan a dit que la plupart d’entre eux étaient plutôt en mauvais état, mais qu’ils feraient l’affaire, pour l’instant du moins.

			— J’espère qu’ils tiendront assez longtemps, répliqua Ahsoka.

			Elles passèrent prudemment le dernier pâté de maisons et ne rencontrèrent aucune résistance. Les Impériaux devaient être occupés avec les autres, ce qui n’était pas une pensée très agréable.

			— Miara, tu réussirais à retrouver les grottes dans le noir ? demanda Ahsoka alors qu’elles s’arrêtaient à nouveau.

			Elle hasarda un coup d’œil de l’autre côté de la rue, pour voir comment l’affrontement se déroulait, puis revint à couvert pour finaliser le plan.

			— Oui, répondit Miara.

			Elle semblait sûre d’elle.

			— Alors tu attends là.

			Miara s’apprêtait à protester, mais Ahsoka leva la main pour l’interrompre :

			— Tu te souviens quand je t’ai dit que tu devrais suivre mes instructions ? Ça en fait partie. Tu attends ici, et Neera dirigera les nôtres vers toi. Dis-leur où se réunir, aux limites du village. Pas Chez Selda. Choisis un lieu quelconque. Puis amène tout le monde aux grottes aussi vite et discrètement que possible. Neera, tu viens avec moi. Il y a des blindés impériaux orientés à l’opposé des baraquements. Ils ont dû les placer en ligne de défense, et n’ont pas encore eu le temps de les rediriger. Je vais essayer d’en immobiliser autant que possible. Tu vas vers les portes à gauche des baraquements et tu fais sortir les nôtres. Ils n’ont pas l’air acculés, ils devraient donc pouvoir sortir facilement. Si tu peux aussi aller jusqu’aux portes de droite, essaie, mais si c’est trop risqué, laisse tomber, compris ?

			Neera hocha la tête.

			— Où est Hoban ? demanda-t-elle, pointant justement l’information qu’Ahsoka avait omise.

			— Je ne l’ai pas vu. Je suis désolée, mais tu dois rester concentrée toi aussi.

			— Compris.

			— Que vas-tu faire, Ashla ? voulut savoir Miara.

			Pour la première fois, sa voix sonnait comme celle d’une petite fille.

			— Je monte au front. Les combats font rage là-bas, mais je devrais pouvoir les retenir assez longtemps pour que les nôtres puissent battre en retraite.

			— Mais d’où est-ce que tu viens ? insista Neera.

			Sa question ne semblait pas attendre de réponse, mais elle décida de lui en donner une. Selon toute vraisemblance, ils le découvriraient bien assez tôt.

			— La Guerre des Clones. J’ai combattu pendant la Guerre des Clones.

			Elle ne leur donna pas plus de précisions afin de les laisser penser qu’elle venait d’une milice planétaire. Elle était presque sûre que c’était ce que Selda et Vartan s’imaginaient déjà. Ils n’avaient pas vraiment tort. Elle avait fait partie d’une milice planétaire. Mais elle avait aussi été membre d’une autre organisation.

			Il y eut une nouvelle explosion. Elles ne pouvaient pas se permettre d’attendre plus longtemps.

			— Tu es prête ? demanda-t-elle à Neera.

			Elle leva la main qui tenait le blaster que Vartan lui avait prêté et dévoila deux charges explosives dans l’autre. Ahsoka portait la plupart des décharges, car elle n’avait pas d’arme. Elle était certaine d’en récupérer une dès les premiers instants du combat.

			— Bonne chance, lança-t-elle à Miara.

			La jeune fille déglutit difficilement et s’accroupit. Neera et Ahsoka se retournèrent puis foncèrent droit dans la cour.

			L’évaluation du théâtre des opérations avait été rapide, instinctive, et absolument pas prometteuse. Maintenant qu’elle avait une vue d’ensemble des baraquements, Ahsoka n’était guère plus optimiste. Elle les avait prévenus que ce genre de frappe était une très mauvaise idée, justement pour cette raison : les fermiers ne faisaient pas le poids, et elle n’était toujours pas certaine de ce contre quoi ils se battaient. Ils ne l’avaient pas écoutée. À présent, soit elle les abandonnait à leur sort, soit elle volait à leur secours. Ce qui ne constituait pas vraiment un choix. Leur seul avantage était qu’ils affrontaient les nouveaux stormtroopers de l’Empire, pas les redoutables clones. Elle ne pouvait pas utiliser la Force pour des choses aussi spectaculaires que détourner des tirs de blaster, mais elle pouvait courir et bondir, cela devrait suffire.

			La plupart de ses amis avaient déjà battu en retraite, et Neera était en train de les rassembler. Le côté gauche finissait de se vider, et même les combattants du flanc droit commençaient à se replier maintenant qu’ils savaient à quoi s’en tenir. C’était la tentative désastreuse de prendre l’entrée principale des baraquements impériaux qui posait le plus gros problème. Elle avait échoué avant même d’avoir débuté. Comme elle l’avait suspecté, les fermiers mal équipés ne pouvaient pas rivaliser avec l’artillerie lourde, même en comptant avec l’effet de surprise et les explosifs de Miara. Les cinq qui avaient survécu étaient piégés, et les renforts impériaux se rapprochaient. À travers la fumée, Ahsoka put repérer Hoban et Kaeden accroupis avec les autres rescapés. Ils n’avaient pas beaucoup de temps, elle était leur seul espoir.

			Elle avança prudemment, la tête aussi baissée que possible pour ne pas offrir une cible facile aux tirs de défense provenant des baraquements. Elle restait suffisamment éloignée pour que les stormtroopers ne puissent la viser plus facilement que ses amis : elle ne voulait pas attirer leur attention avant le moment opportun. Elle tendit l’oreille pour savoir si des combattants approchaient, mais elle ne distingua que le vacarme du combat et le martèlement de son propre cœur.

			— Je manque vraiment d’entraînement, dit-elle à des camarades qui n’étaient plus là depuis longtemps.

			Elle parlait par habitude, recourant à la plaisanterie de manière naturelle, bien qu’il ne restât plus personne pour rire avec elle. Elle secoua la tête et se concentra, ce n’était pas le moment de se perdre dans des souvenirs. Il y avait des gens, des gens vivants, qui avaient besoin d’elle en ce moment.

			Restant à l’écart de la ligne de tir des blindés impériaux, Ahsoka fixa des charges à chacun de ceux qu’elle put atteindre. Apparemment, un coin perdu comme Raada ne méritait pas qu’on y envoie de l’équipement militaire neuf, et elle connaissait par cœur ces véhicules qui dataient de la Guerre des Clones. Les charges ne détruiraient pas intégralement les blindés, mais elles les rendraient inopérants, et elle avait besoin d’autant d’aide que possible. Les explosions débutèrent à l’instant où elle se mit à couvert, offrant un court répit à ses amis.

			— Par là ! cria-t-elle, leur faisant signe de la rejoindre afin qu’elle puisse ensuite les conduire vers la relative sécurité des collines.

			Au moins, il serait difficile pour les soldats de manœuvrer là-bas.

			Les cinq rescapés se mirent en mouvement, mais trois d’entre eux étaient blessés et ralentissaient le groupe. Ils furent prestement rattrapés par les stormtroopers des baraquements. Ahsoka affronta l’un d’entre eux à mains nues. Elle le fit tomber d’un coup de pied vicieux dans le bas-ventre puis l’assomma d’un coup à la tête. Kaeden la regarda bouche bée, mais la Togruta n’avait pas le temps de s’expliquer. Elle ramassa le blaster du soldat et fit de son mieux pour couvrir leur retraite avec son arme nouvellement acquise. Malgré ses efforts, la distance entre les Impériaux et ses amis ne cessait de diminuer.

			— Laisse-nous ! cria Kaeden.

			Elle supportait la moitié du poids de Hoban, qui faisait deux fois sa taille, et elle saignait d’une blessure au front.

			— Tu nous avais prévenus de ne pas nous mettre dans ce foutoir. Tu n’as pas à payer pour nos erreurs !

			— Ce n’est pas une option ! rétorqua Ahsoka.

			Quoi que Kaeden ait pu répondre, le son fut couvert par une énorme explosion à l’avant de leur position. Un cratère s’ouvrit, causé par le tir d’un des blindés encore en état. Le contourner allait leur faire perdre du temps, mais choisir de le traverser signerait leur arrêt de mort.

			— Arrêtez-vous ! ordonna le stormtrooper le plus proche.

			— C’est notre jour de chance, railla Hoban tandis qu’Ahsoka baissait son arme. Ils veulent des prisonniers.

			Ahsoka n’eut pas le cœur de lui expliquer que les stormtroopers voulaient simplement un meilleur angle de tir. Sans surprise, quand elle se retourna, elle se trouva face à une ligne de blasters, et aucun signe de pitié.

			Obi-Wan aurait certainement fait une remarque pleine d’esprit dans cette situation, quelque chose qui aurait contredit l’aspect irrémédiable de la situation, conduisant leurs adversaires à douter d’eux-mêmes. Anakin, lui, ne se serait jamais rendu. Ahsoka cherchait en général un entre-deux, mais à présent, elle ne pouvait se payer le luxe de trop réfléchir.

			Hoban se jeta sur la ligne des stormtroopers. C’était un geste vain, mais Ahsoka ne put l’en empêcher. Elle entendit Neera crier derrière elle, mais le son fut couvert par le tonnerre des tirs de blaster qui écharpèrent le malheureux à bout portant. Quand son corps tomba, il y eut un affreux moment de silence. Quelqu’un avait dû faire taire Neera, ou l’avait traînée suffisamment loin pour qu’on n’entende plus ses cris.

			Puis le lieutenant impérial leva la main, donnant l’ordre de faire feu. Ahsoka leva les siennes également. Depuis qu’elle avait décidé d’aider les Raadiens à s’organiser, elle n’avait utilisé la Force que pour retrouver ses amis et éviter leurs ennemis. Elle avait été prudente, mesurée, s’assurant qu’elle ne serait pas repérée. Mais la prudence n’était plus de mise désormais. Pour la première fois depuis trop longtemps, elle ressentit le plein pouvoir de la Force se déverser en elle, et elle l’accueillit à bras ouverts.

			Les blasters s’envolèrent, projetés en arrière, certains accompagnés des stormtroopers qui refusaient de les lâcher. Le métal des canons pointés sur Ahsoka et ses amis grinça sous la torsion, et même le sol sembla bouger tandis qu’elle repoussait la ligne de feu impériale. Le lieutenant la fixait, abasourdi, comme si elle l’avait giflé.

			— Ashla !

			Kaeden la dévisageait, elle aussi, et ce fut à ce moment qu’Ahsoka réalisa ce qu’elle venait de faire.

			— Courez, maintenant ! On parlera plus tard.

			Les Raadiens obéirent et prirent la direction des collines. Ahsoka leur emboîta le pas. Sa couverture ayant désormais volé en éclats, elle n’hésitait plus à repousser l’artillerie lourde par la Force. Cela prit plus de temps qu’elle ne l’aurait voulu, et elle osait à peine imaginer le spectacle qu’elle était en train d’offrir, mais les fermiers et elle finirent tous par atteindre la relative sécurité des collines et des grottes où ils allaient pouvoir se cacher et élaborer un meilleur plan.

			Aussitôt qu’Ahsoka entra dans la grotte, tous les regards se tournèrent vers elle. Kaeden, assise près de sa sœur sur un lit de camp médical, se retourna et la dévisagea.

			— Alors, dit-elle, ses yeux lançant des éclairs de colère. Il y a quelque chose dont tu voudrais nous faire part ?

		


		
			CHAPITRE 14

			Cela pouvait toujours s’arranger. Se gérer. Jenneth pouvait revoir les calculs, ajouter les nouvelles variables, et arriver à une solution viable. Il devait simplement savoir quelles ressources étaient encore disponibles. Il ouvrit les rapports d’incident que les officiers impériaux avaient déjà enregistrés dans le système et les parcourut rapidement pour débuter ses extrapolations.

			La perte des bipodes était problématique. Ils étaient plus récents que les blindés – antérieurs à la proclamation de l’Empire – et bien mieux adaptés aux patrouilles, puisqu’ils étaient maniés par des équipes restreintes tout en couvrant un périmètre plus large. Sans eux, les stormtroopers devraient effectuer leurs recherches à pied en attendant que les chars soient réparés. Au moins, les tourelles étaient toujours opérationnelles. Le complexe impérial ne se trouvait pas sans défense.

			Ce dont il avait vraiment besoin, c’était de renforts en stormtroopers. Certes, ils n’étaient pas formés pour travailler dans les champs, mais ils étaient parfaitement capables de superviser les ouvriers. Le plan initial s’était mis en place sans aucun problème, mais il était temps de passer à des mesures plus radicales. Le couvre-feu, qui avait été imposé avec une certaine tolérance, serait désormais strictement appliqué, et quiconque l’enfreindrait serait sévèrement puni. En plein jour. Et sur la place publique de préférence. Il devait aussi s’assurer que les meneurs soient arrêtés. Ils ne seraient pas exécutés – cela ne ferait qu’attiser la colère des ouvriers – mais torturés à la vue de tous ; les démonstrations publiques de souffrance brisaient le moral des fauteurs de troubles avec une merveilleuse efficacité.

			Il pourrait y arriver.

			Ce qu’il n’arrivait pas à appréhender était en fait son plus gros problème. Il n’avait pas assisté au raid – il dormait à ce moment-là –, mais il y avait trop de rapports concomitants pour qu’il passe outre. Une utilisatrice de la Force avait participé au soulèvement. Elle avait surgi de nulle part et tous les retours confirmaient qu’elle était très douée. Elle était assez âgée pour avoir reçu un entraînement Jedi. Jenneth avait vraiment envie d’ignorer cette information. Tous les Jedi étaient morts. Et quand bien même certains auraient réussi à s’échapper, pourquoi l’un d’entre eux déboulerait-il sur un caillou perdu comme Raada ?

			Il retourna l’équation dans sa tête et trouva la réponse : la Jedi se trouvait là justement parce que c’était un coin paumé. Elle pensait que l’Empire ne viendrait jamais sur Raada, et lui, Jenneth Pilar, l’avait prise au dépourvu. Cette conclusion lui apporta un certain réconfort par rapport à tout ce qui s’était passé.

			Il ignorait comment procéder pour signaler la présence d’un Jedi présumé. Il allait laisser le commandant impérial s’en charger. Il allait juste devoir soumettre son nouveau rapport, ses analyses et ses suggestions aussi vite que possible pour maintenir sa bonne réputation.

			Jenneth ouvrit un document vide sur son datapad et commença à écrire.

			*

			Finalement, ils avaient dû injecter un sédatif à Neera pour qu’elle n’en vienne pas à se blesser. Ahsoka tira une couverture sur elle, plaça les mains de Neera en dessous et vérifia sa respiration. Elle retrouvait un rythme calme et régulier. Ce ne serait pas une solution à long terme, mais pour l’heure, ils avaient tous besoin de silence pour réfléchir. Et la Togruta devait s’expliquer.

			Elle s’assit à la table où Kaeden et Miara fabriquaient d’autres explosifs. Aucune des deux ne daigna lui jeter le moindre coup d’œil. Ahsoka soupira. Ça n’allait pas être facile.

			— Mon vrai nom est Ahsoka Tano. Je suis désolée, je ne pouvais pas vous le dire.

			Elle avait toujours trouvé préférable de commencer par les excuses puis de remonter vers les explications. C’était quelque chose qu’Anakin avait du mal à faire.

			— Quelqu’un comme moi ne pourra jamais être en sécurité, poursuivit-elle. L’Empire offre une fortune pour tout Jedi découvert, et ne fait preuve d’aucune pitié.

			— On l’avait remarqué, dit Miara sèchement.

			Elle ne levait toujours pas les yeux, mais ses mains tremblaient de colère, et probablement de peur.

			— Je n’ai jamais voulu vous mettre en danger. Je ne pensais pas que quiconque le découvrirait, et j’espérais que cela vous garderait à l’abri.

			— À l’abri ? dit Kaeden.

			Elle s’arrêta de faire semblant de travailler et la regarda droit dans les yeux.

			— On n’est pas en colère parce que ta présence nous met en danger, Ash… Ahsoka. On est en colère parce que tu n’as pas fait tout ce que tu aurais pu pour nous aider plus tôt.

			Ahsoka eut la sensation que la jeune fille venait de la frapper en plein visage. Elle avait fait tout ce qu’elle avait imaginé possible. Elle avait préparé un endroit où se cacher, rassemblé des réserves de nourriture, d’eau et de matériel médical. Elle les avait aidés à s’organiser.

			Mais elle n’avait pas utilisé la Force pour sauver Hoban.

			— Kaeden, dit-elle avec autant de douceur qu’elle le pouvait, même un Jedi a ses propres limites. Et je te promets que j’ai fait de mon mieux pour venir en aide à tes amis et à ta famille.

			— Qu’est-ce que tu sais de la famille ? rétorqua Kaeden. Tu n’en as jamais eu. Et tu n’as probablement jamais eu d’amis non plus. Juste des clones qui devaient faire tout ce que tu leur disais, puisque tu étais leur cheffe !

			Elle s’éloigna avant qu’Ahsoka n’ait pu répondre quoi que ce soit. Miara rassembla toutes les pièces sur lesquelles elle était en train de travailler et alla s’asseoir à une autre table, laissant la Togruta seule. Personne ne la regarda ou ne vint lui parler, même si les autres, à la différence des deux sœurs, semblaient davantage épuisés et effrayés qu’en colère. Ahsoka se leva et sortit de la grotte principale. Elle traversa le tunnel qui menait à la caverne ouverte sur le village en contrebas, puis elle s’assit là, seule, et contempla les lumières.

			— On prend une pièce, vous prenez une pièce, dit-elle doucement.

			Elle ne savait pas pourquoi cela lui faisait du bien de penser au crokin. Elle avait toujours pensé stratégie en termes simples auparavant. Elle en vint à la conclusion que la différence venait de ses camarades. Les clones connaissaient la guerre. C’était dans leur sang. Les ouvriers agricoles connaissaient le crokin. C’était une façon simple de leur expliquer ses plans, et c’était devenu une habitude.

			Elle allait devoir partir maintenant et confirmer les pires doutes de Kaeden à son sujet. Si l’Empire s’intéressait déjà à cette lune avant, la découverte de la présence d’un Jedi allait décupler leur engagement. Ils seraient ralentis sans leurs bipodes, mais ils allaient lancer des recherches. Et même les personnes restées au village seraient en danger, en particulier quand les officiers comprendraient que les ouvriers avaient utilisé leurs équipes de travail pour organiser l’insurrection.

			Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Elle avait l’intention de méditer, mais au lieu de la sérénité qu’elle trouvait habituellement, la première chose qu’elle vit fut le visage de Hedala Fardi. C’était presque pire que le vide qui occupait la place vacante d’Anakin. Au moins, son ancien maître pouvait s’occuper de lui-même. Cette petite fille de quatre ans méritait mieux que d’être simplement oubliée.

			Clignant des yeux pour retrouver sa concentration, Ahsoka prit une décision. Elle ne pouvait pas faire marche arrière et retrouver Hedala, pas maintenant, mais elle pouvait rester pour Kaeden, Miara et tous les autres aussi longtemps que possible. Son vaisseau était toujours caché, en sécurité, et maintenant que son secret était exposé au grand jour, elle n’avait plus besoin de rester discrète en cas de fuite précipitée. Elle resterait sur Raada et poursuivrait la résistance aux côtés des fermiers, s’ils l’acceptaient bien sûr. Après cette nuit, il était possible qu’ils décident de la chasser. Elle resterait au moins assez longtemps pour s’excuser et voir si elle pouvait faire quelque chose pour Neera.

			— Ahsoka !

			Le cri provenait de derrière elle. C’était Miara, la voix secouée par l’inquiétude et les larmes, toute trace de rancœur volatilisée.

			— Qu’est-ce qu’il y a ?

			— C’est Kaeden, s’étrangla Miara, essoufflée d’avoir dû ramper dans le tunnel.

			Sans doute l’avait-elle fait avec précipitation.

			— Elle est partie après t’avoir crié dessus. Je croyais qu’elle était retournée dans l’infirmerie pour veiller sur Neera, mais non. Le garde à l’entrée a dit qu’il l’avait laissée sortir, et elle n’est pas revenue.

			Ahsoka fit volte-face et scruta les collines verdoyantes qui séparaient les grottes et le village. Il faisait trop sombre pour voir quoi que ce soit, et il y avait trop de monde à proximité pour qu’elle puisse rechercher efficacement dans la Force.

			— Si elle va au village, est-ce qu’ils vont l’arrêter ? demanda Miara.

			— Elle ne portait pas de masque et sa blessure au visage ne passe pas inaperçue. Ils savent à quoi elle ressemble. Ils l’attraperont, c’est certain.

			Elle ne précisa pas que les Impériaux la tortureraient également. Persuadés qu’elle savait où se cachaient le reste des insurgés et Ahsoka, ils seraient prêts à tout pour mettre la main sur la Jedi.

			— Qu’est-ce qu’on va faire ? demanda Miara.

			— Tu vas rester ici avec Neera. Elle aura vraiment besoin d’une amie quand elle se réveillera, et tu es la seule qu’elle ait ici.

			La jeune fille déglutit difficilement, mais hocha la tête.

			— Tu vas y aller ? Même si Kaeden s’est autant énervée contre toi ?

			— Ouais, répondit Ahsoka. Je vais y aller.

			Elle repartit à travers le tunnel jusqu’à la grotte principale, sans doute suivie par Miara. Elle s’arrêta seulement pour sortir les pièces de leur cachette, au cas où elle ne pourrait pas revenir les récupérer, et pour prendre le blaster qu’elle avait volé pendant la bataille. Personne n’essaya de l’arrêter, et elle disparut dans le noir.

			*

			Kaeden réalisa son erreur aussitôt qu’elle arriva au village. Bien sûr, elle s’était doutée qu’il y aurait plus de patrouilles, après les deux attaques de cette nuit. Bien entendu, ils seraient en train de mener des recherches, et ne se contenteraient pas d’afficher leur présence et de laisser la peur faire le reste. Et, bien évidemment, ils savaient désormais qui elle était. Au moins, elle avait pris la capuche de Miara pour couvrir sa blessure au front. Elle avait toujours mal, mais elle ne saignait plus, et l’insurgé qui l’avait recousue avait dit qu’elle n’avait probablement pas de traumatisme. De toute façon, il était trop tard pour faire demi-tour.

			Elle ne rentra pas chez elle. Elle se rendit chez Vartan, mais il était absent. Il avait dû rester avec Selda, dans l’attente de nouvelles. Elle préférait attendre l’aube pour essayer de les retrouver. Quand le couvre-feu serait passé, ce serait un peu plus facile de se déplacer. Elle venait juste de réussir à désactiver la serrure de la porte de Vartan quand huit stormtroopers apparurent au coin de la rue, courant à petites foulées. Ils se rendaient clairement chez Vartan et semblèrent surpris de la trouver à sa place, mais ils ne comptaient pas laisser passer cette opportunité.

			— Arrêtez-la, ordonna celui qui portait une épaulette.

			Kaeden songea un instant à se battre mais, seule contre huit, elle avait peu de chance de s’en sortir. Elle opposa malgré tout un peu de résistance, mais un coup de poing dans l’estomac suffit à la calmer.

			— Faites attention avec celle-ci, dit le chef. Ils ont quelques questions à lui poser à la base.

			La façon avec laquelle il cracha ces mots lui glaça les sangs. Ahsoka, appela-t-elle mentalement, avec l’espoir que les Jedi pouvaient vraiment lire dans les pensées, Ahsoka, je suis désolée. Puis le commandant la frappa à nouveau et tout devint noir.

		


		
			CHAPITRE 15

			Ahsoka observait. Ahsoka attendait. Ahsoka n’avait pas peur.

			*

			Toute sa vie, Kaeden avait entendu des histoires sur la cruauté dont les hommes étaient capables à cause de leur soif de pouvoir. Orpheline sur un monde isolé, ne possédant rien d’autre que son nom, elle avait vu plus d’une fois ces histoires prendre vie. Elle avait croisé des conjoints violents, constaté des bleus sur les visages de ses camarades de jeux. Un jour, un des superviseurs avait essayé de mettre en place un réseau secondaire de rationnement de la nourriture dans l’optique de contrôler tout ce à quoi ses ouvriers avaient accès. L’opération avait été rapidement démantelée – Vartan avait lui-même brisé les doigts du coupable – mais Kaeden se rappelait ces quelques jours passés à surveiller chacun de ses faits et gestes, ainsi que ceux de Miara, pour rester en-dehors de tout ça.

			Après l’avoir capturée et jetée dans une cellule, ils la laissèrent seule pendant ce qui lui parut être une éternité. Elle savait pourtant qu’il n’avait pas pu s’écouler plus de quatre heures : une fenêtre dans sa cellule lui permettait de voir qu’il faisait toujours nuit dehors. Mais elle avait eu assez de temps pour se remémorer chacune de ces horribles histoires et pour que son imagination en invente de plus sordides encore. Elle ne se souciait même plus de cacher ses larmes. Elle savait que les Impériaux les verraient, et qu’ils en feraient couler bien d’autres.

			La première interrogatrice ne lui posa aucune question. Elle installa une machine sur la poitrine de la jeune fille, et une fois qu’elle l’eut activée, Kaeden ne put que hurler de douleur. Elle aurait dit n’importe quoi ou dénoncé n’importe qui pour faire cesser la torture, mais la femme ne posa aucune question, et elle ne lui laissa jamais assez de temps pour parler. Quand enfin elle retira l’appareil, l’ouvrière tomba sur le côté, la gorge trop enflammée par les cris pour pouvoir révéler quoi que ce soit.

			Le second interrogatoire, entre autres choses, porta sur sa santé. Ils voulaient savoir si elle avait eu des problèmes cardiaques, si elle était totalement humaine ou si elle avait quelque bizarrerie génétique. La voix de Kaeden peinait à revenir, alors elle répondit essentiellement par des signes de tête. Quand les Impériaux parurent satisfaits des réponses, ils l’attachèrent à une chaise, les paumes vers le haut. Elle comprit que cette position permettait d’exposer les veines de ses bras. Un des interrogateurs alla chercher un chariot médical dans le corridor et prit grand soin de dramatiser chacun de ses gestes en lui montrant les aiguilles et les flacons qu’ils allaient utiliser sur elle. Une fois toutes les injections faites, Kaeden avait chaud et froid en même temps, et elle ne parvenait plus à garder la tête droite.

			— Laissez-lui quelques minutes, entendit-elle quelqu’un dire dans le couloir. On a dû sous-estimer son poids. Ils sont tous un peu maigres dans la Bordure Extérieure, ça rend les dosages compliqués.

			Kaeden cligna des yeux bêtement et pria pour qu’on lui apporte un verre d’eau. Puis elle éclata de rire. De l’eau ! Pourquoi ne pas prier pour qu’on lui délie les mains, que son esprit s’éclaircisse ou qu’un vaisseau la conduise en sécurité ? Mais ce qu’elle espérait par-dessus tout, c’était que la première interrogatrice et sa terrible machine ne reviennent jamais plus dans sa cellule.

			La porte s’ouvrit à nouveau. Kaeden essaya de voir qui entrait, mais sa tête était encore trop lourde pour qu’elle parvienne à la lever. Une forte lumière envahit la pièce, et quelque chose gronda près de son oreille. Elle se tourna légèrement et vit un droïde de torture noir sphérique qui planait à côté d’elle, des aiguilles brillantes émanant de sa carcasse. La menace était claire : parler ou souffrir. Kaeden n’avait pas encore décidé ce qu’elle allait choisir, honnêtement.

			Une autre chaise crissa contre le sol, et une silhouette apparut devant elle. L’homme portait un uniforme impérial gris, et son képi tombait sur ses yeux. Kaeden n’arrivait pas à déterminer son rang, mais il se tenait comme quelqu’un qui a l’habitude qu’on lui obéisse.

			— Kaeden Larte, dit-il.

			Elle était un peu surprise qu’il connaisse son nom, mais s’efforça, sans succès, de ne pas le montrer.

			— Femelle humaine, légalement adulte, tutrice de Miara Larte, sa sœur, poursuivit-il. Vous n’êtes pas née ici, mais y êtes devenue orpheline. Vous n’avez jamais suivi d’études et votre dossier professionnel est impeccable. Votre chef d’équipe pense que vous pourriez le remplacer quand il partira à la retraite.

			C’était une surprise ! Vartan ne lui en avait jamais parlé, et Kaeden n’y avait jamais songé. Elle trouvait réconfortant de savoir qu’il avait une si bonne opinion d’elle, bien que cela ne lui soit d’aucun recours dans cette situation.

			— Plus récemment cependant, vos perspectives d’avenir se sont assombries, ajouta l’homme. Vol, vandalisme, conspiration, meurtre et trahison. Tout cela va certainement mettre un coup d’arrêt à votre évolution de carrière.

			Elle aurait voulu trouver une repartie cinglante, comme le ferait un personnage d’holoroman, mais sa bouche était pâteuse et son cerveau terriblement engourdi. De plus, elle avait bien trop peur.

			— La seule décision qui vous appartient encore, c’est le choix de votre sentence.

			Il releva son képi, et Kaeden fut frappée par la dureté de son regard.

			— Vous allez mourir pour vos crimes, bien sûr, précisa-t-il. Mais si vous décidez de coopérer avec nous, nous ferons en sorte que vous quittiez cette enveloppe mortelle – comment dirais-je ? – avec un poids en moins sur la poitrine.

			Kaeden sursauta si brutalement que ses bras tirèrent d’un coup sec sur ses liens. Elle s’érafla profondément les épaules, mais avant même de prendre conscience de la douleur, sa chaise bascula en arrière. L’un de ses bras, qui s’était légèrement déplacé, se retrouva écrasé sous le lourd dossier métallique, et ce fut cette souffrance, bien réelle, qui perça finalement le brouillard de son cerveau. Deux stormtroopers accoururent dans la cellule pour relever la chaise et la remettre en place.

			— Je vois que nous nous comprenons, dit l’homme comme si rien ne s’était passé. J’ai besoin que vous me disiez deux choses, Kaeden, juste deux petites choses, et vous mourrez d’un unique tir de blaster en plein cœur. Où se cachent vos amis ? Nous savons qu’ils ont fui et vous ont laissé vous faire capturer, mais vous devez bien savoir où ils sont allés. Dites-le-moi.

			Elle essaya de lui répondre, mais ne put émettre qu’un croassement.

			— Et quel est le nom de la Jedi ?

			Cette fois, son regard était démoniaque. Il ne voulait pas capturer ou torturer Ahsoka. Il voulait la tuer : pour une promotion, pour plus de pouvoir, ou pour l’opportunité de dire que lui, personnellement, avait tué une Jedi. Il voulait la mort d’Ahsoka.

			Kaeden croassa plus fort cette fois. Si elle parvenait à le convaincre qu’elle était incapable de parler, elle pourrait gagner un peu de temps.

			— Votre manque de coopération est regrettable, dit-il avec un claquement de langue. Mais assez peu surprenant. Réfléchissez avec soin, Kaeden Larte. Je reviendrai après le lever du soleil. Ou peut-être qu’un de mes collègues viendra à ma place.

			Kaeden parvint à se maîtriser pour ne pas sursauter comme la dernière fois. La douleur dans son bras l’aidait en lui donnant quelque chose sur quoi se concentrer. Il était cassé, cela ne faisait aucun doute.

			Nul ne la détacha de la chaise.

			*

			Ahsoka était perchée sur le toit du bâtiment administratif impérial. Grimper là avait été facile. Maintenant qu’elle n’avait plus besoin de dissimuler qui elle était vraiment, elle avait pu le faire en deux sauts. Le plus compliqué avait été de trouver une faille dans les rondes des patrouilles et le meilleur endroit pour grimper. L’arrière du complexe était toujours mal défendu.

			Son examen des structures préfabriquées révéla des résultats intéressants. Ahsoka avait repéré les blindés, bien sûr, mais les bâtiments eux-mêmes étaient similaires à ceux employés durant la Guerre des Clones. Ce qui signifiait qu’elle connaissait déjà son agencement sans avoir besoin de jeter un œil à l’intérieur. Elle s’autorisa un petit sourire à l’idée que la monotonie impériale venait de jouer en sa faveur.

			Elle traversa le toit sur le côté gauche – à sa droite puisqu’elle était arrivée par l’arrière. C’était la partie du bâtiment qui avait subi le plus de dommages lors de l’attaque. Elle changea d’approche rapidement quand elle constata que les gardes avaient été quadruplés pour compenser les brèches dans la structure. Impossible par conséquent d’entrer par là. Ahsoka se laissa glisser le long du mur vers les sous-faces, toujours à l’arrière du bâtiment. Si l’architecture n’avait pas évolué, les cellules de détention devaient se trouver à proximité.

			Elle regarda par-dessus le rebord, nota les murs fortement inclinés, et vit les fenêtres étroites qui, dans ses souvenirs, se trouvaient au-dessus des cellules. Elles avaient été pensées pour permettre une bonne circulation de l’air tout en offrant une brèche minime dans la sécurité puisque considérées trop petites pour une évasion. Mais elles avaient été façonnées selon les standards des humains adultes. Ce serait donc sa porte d’entrée.

			L’une des fenêtres laissait passer une puissante lumière, du genre de celle qu’un interrogateur pourrait utiliser sur un prisonnier pour le déstabiliser. La lumière s’éteignit soudainement, et Ahsoka se força à compter jusqu’à cent avant de descendre, tête la première, se retenant au rebord par les pieds, afin de vérifier l’intérieur de la pièce. Il serait idiot de se faire prendre en agissant avec précipitation.

			Elle essaya de voir quelque chose malgré le manque de lumière, et ressentit son estomac se nouer. Kaeden était là, et son état lui permettait de se tenir assise sur une chaise. Ahsoka fouilla dans sa poche et en sortit la dernière charge corrosive de Miara. Elle ne pouvait pas prendre le risque de tirer un coup de blaster à travers la vitre, même si, ce faisant, elle aurait gagné du temps. La tête vers le bas, il était difficile de mettre les deux parties de la charge en place et elle faillit se dissoudre le pouce avant d’y parvenir. Elle se décala ensuite sur le côté pour laisser agir le mélange.

			Son sang tambourinait dans sa tête quand, enfin, le verre fut suffisamment fragilisé pour qu’elle puisse le faire tomber dans la cellule. La chute causa plus de bruit qu’elle ne l’aurait voulu, mais les murs épais parvinrent à étouffer le son. Elle passa à travers l’encadrement, se mordit la langue lorsqu’elle effleura les résidus corrosifs, puis se laissa tomber sur le sol.

			— Kaeden, murmura-t-elle. Kaeden, réveille-toi.

			La jeune fille bougea, la regarda, puis sa tête roula sur le côté. Des drogues. En plus de tout ce qu’ils avaient pu lui faire subir. Son bras était cassé, et sa blessure à la tête s’était rouverte, laissant couler du sang dans ses yeux. Ahsoka s’approcha pour défaire ses liens. Elle ne s’embêta pas à briser les serrures, elle déchira simplement les sangles avec la Force.

			— Kaeden, il faut que tu te réveilles. J’ai besoin de toi pour la suite de l’opération.

			— Ashla… Ahsoka, tu n’aurais pas dû venir, souffla Kaeden, donnant l’impression de parler dans un rêve. Ils te veulent à tout prix, Ahsoka. Ils veulent ta mort.

			— Chut, je sais. C’est bon. Je peux m’occuper de moi. Mais d’abord, je dois m’occuper de toi. Tu peux m’aider ?

			Kaeden essaya de répondre, mais ses yeux se révulsèrent, et Ahsoka perdit de précieuses secondes à se demander s’il était prudent de la secouer. La Togruta la souleva pour la mettre debout et évalua sa capacité à garder l’équilibre ainsi que la gravité de sa fracture. Ce serait difficile, mais pas impossible. Elle posa délicatement les mains sur les épaules de la jeune fille, en faisant attention à son bras cassé, et poussa un soupir de soulagement quand elle vit ses pupilles réagir.

			— OK. Je vais sortir par la fenêtre, puis je te hisserai derrière moi. Ça va faire mal, mais il faut que tu restes aussi silencieuse que possible.

			Kaeden ne parvint à répondre que par un hochement de tête. Ils allaient devoir progresser pas à pas, et après tout, chaque avancée serait un progrès par rapport à la situation actuelle.

			Ahsoka se hissa par la fenêtre puis se pencha en direction de Kaeden. La position n’était pas confortable. Sa tête était trop grosse et et l’angle adopté par ses épaules était douloureux. Elle utilisa la Force pour soulever Kaeden et l’orienter à travers l’étroite ouverture. Puis elle la posa sur le sol avant de bondir à côté d’elle.

			— Tu peux courir ?

			Kaeden ramena son bras contre sa poitrine, plus lucide maintenant qu’elle était à l’air libre. Ahsoka ne pourrait pas la porter jusqu’à la grotte, mais quelque chose – la panique, ou la détermination – avait revigoré la jeune fille. Elle se tenait debout et son regard semblait moins embrumé par la drogue. Il leur restait environ trois minutes avant qu’une patrouille ne revienne, et pas mal de distance à parcourir pour se mettre à l’abri.

			— Je n’ai pas vraiment le choix, répondit Kaeden, et elles se mirent en route, en avançant aussi vite que possible.

			Ahsoka ouvrait la voie. Elles n’avaient pas le temps d’organiser une diversion, et n’en avaient pas réellement besoin non plus, alors elles coururent directement vers la petite maison de la Togruta à la limite du village. Elle n’était pas surveillée et la serrure était intacte. Elles y entrèrent en même temps que le soleil se levait. Kaeden était à bout de forces, elle n’irait pas plus loin pour l’instant.

			— Nous allons attendre ici que la nuit tombe, puis nous retournerons aux grottes.

			— Non, Ahsoka, répondit Kaeden en se couchant sur le lit, épuisée. Il faut que tu y ailles maintenant.

			— Je ne te laisserai pas.

			Elle remplit une gourde d’eau et l’aida à se redresser pour boire.

			— Si, tu le dois, dit Kaeden. J’ai vu son visage quand il parlait de toi, ce commandant impérial. Ahsoka, il veut ta mort, il veut te voir mourir, et il est déterminé à te faire souffrir. Tu dois monter à bord de ton vaisseau et t’enfuir. Tout de suite !

			Le pire dans tout cela, c’était que Kaeden avait raison, Ahsoka le savait avant de la sortir de sa cellule. Rester ne la mettrait pas seulement elle en danger, mais tous les autres également.

			— Je reviendrai te chercher, je te le promets, lui assura Ahsoka d’une voix la plus ferme possible.

			Ce qui la tourmentait n’était pas seulement d’abandonner ses amis ; c’était d’abandonner à nouveau ses amis. Cette fois, au moins, elle avait été capable d’accomplir un acte d’héroïsme avant d’être forcée de partir. Kaeden était saine et sauve.

			— Tu en as déjà fait plus que tu ne le devais. Nous étions juste trop stupides pour le voir.

			— Je reviendrai, répéta Ahsoka avant de marquer un temps de pause. Merci de m’avoir aidée quand je suis arrivée. Même si je t’ai caché beaucoup de choses.

			— La galaxie est bien plus vaste que Raada. J’ai mis du temps à comprendre ça.

			La Togruta fouilla dans sa poche, là où se trouvaient, précieusement emballés, les pièces et les composants qu’elle avait récupérés. Elle tenait quelque chose, mais ce n’était pas encore tout à fait ça.

			Contrairement à Kaeden, Ahsoka n’avait pas besoin de la nuit pour cacher sa fuite. Elle était rapide et pouvait semer n’importe quel poursuivant. Rejoindre son vaisseau et fuir ne devraient pas lui poser de soucis. Elle devait mettre ses sentiments de côté. Elle jeta un dernier regard à Kaeden, puis partit.

		


		
			INTERLUDE

			Le cœur du champ de bataille n’était pas le lieu idéal pour se lancer dans une profonde introspection, mais Anakin Skywalker était un Jedi parfaitement entraîné et plus que capable de surmonter un tel défi. Depuis qu’il n’était plus le Padawan d’Obi-Wan, il en était venu à apprécier l’indépendance qui allait avec le fait d’être son propre maître. Bien sûr, il devait toujours suivre les règles du Temple et se rendre là où l’envoyait le Conseil Jedi, mais il était un général désormais. Et les clones suivaient ses ordres.

			C’était très différent de ce qu’il avait imaginé, quand il n’était encore que ce petit garçon de Tatooine qui regardait les étoiles et savait qu’un destin plus grand l’attendait quelque part. La galaxie était devenue bien plus compliquée après la disparition de Maître Qui-Gon, et bien qu’il fût reconnaissant envers Obi-Wan pour son enseignement, parfois Anakin ne pouvait s’empêcher de se demander parfois à quel point les choses seraient différentes si Qui-Gon avait toujours été en vie. Malgré le rejet des Jedi pour toute forme d’attachement, rien dans la galaxie ne pouvait être complètement isolé des autres. Son propre retour officieux sur son monde natal n’en était qu’un exemple.

			Et désormais Anakin était lié : par ses vœux envers le Temple et envers Padmé, ses promesses muettes, mais non moins sincères faites à Obi-Wan, ses responsabilités de commandant des troupes de l’Armée de la République. Les clones avaient été pensés comme une masse sans visages, mais déjà ils montraient d’indéniables traits d’individualité, et il ne doutait pas qu’ils continueraient à les développer.

			Peut-être que ce nouveau Padawan qu’Obi-Wan avait demandé allait l’aider à relativiser. Anakin s’était montré réticent à emmener au cœur des combats quelqu’un sans véritable expérience du terrain. Christophsis était un endroit dangereux, même pour deux Jedi de la trempe d’Anakin et d’Obi-Wan, et ils avaient déjà prouvé qu’ils pouvaient prendre la planète au risque d’en perdre le contrôle aussitôt. En même temps, Anakin savait qu’il n’y avait désormais aucune promesse de sécurité pour un Padawan, où que ce soit, et il savait d’expérience qu’Obi-Wan était le meilleur des professeurs. En plus, cette fois, il aurait Anakin pour l’aider.

			Ou du moins, il le pourrait, si Obi-Wan le voulait.

			Anakin ne savait pas au juste quelle serait sa place auprès d’Obi-Wan une fois que son ami aurait un nouvel étudiant. Les Jedi n’étaient pas attachés à l’idée de former une paire comme l’étaient les Sith ; la plupart d’entre eux agissaient aussi bien seuls qu’en duo. C’était une des raisons pour lesquelles Anakin n’avait jamais demandé à avoir un Padawan. Il ne voulait pas donner l’impression qu’il essayait d’écarter son ancien maître. Mais Obi-Wan l’avait fait de lui-même, et Anakin ne savait pas exactement ce qu’il ressentait à ce sujet.

			Il inspecta le champ de bataille en dessous de lui pour la centième fois depuis que les tirs avaient cessé. Ce n’était qu’une question de temps avant que les Séparatistes ne tentent une nouvelle percée contre l’artillerie lourde de la République, et Anakin voulait être certain d’être prêt à tout quand cela se produirait, même s’il fallait intégrer le Padawan d’Obi-Wan à sa stratégie.

			Et peut-être que c’était une bonne idée après tout. L’arrivée d’un jeune Jedi rappellerait constamment à Obi-Wan qu’Anakin était désormais suffisamment âgé pour prendre plus de responsabilités, qu’il était tout proche de devenir lui-même un Maître Jedi à part entière. Se voir confier des missions différentes de celles d’Obi-Wan ne serait pas une mauvaise chose non plus. Cela lui donnerait peut-être aussi la possibilité de passer plus de temps avec Padmé. Pour des affaires strictement officielles, bien sûr.

			Anakin leva les yeux alors qu’un bruit déchirait l’air au-dessus de sa tête. Un vaisseau messager de la République avait traversé le blocus séparatiste. Il espérait qu’il transportait les premiers renforts, en assez grand nombre pour faire basculer le rapport de force à la surface de la planète. Anakin ordonna à ses commandos clones de tenir leurs positions puis partit à la rencontre d’Obi Wan. Il n’arrivait pas à faire taire le sentiment que sa vie était sur le point de changer.

		


		
			CHAPITRE 16

			Bail Organa avait l’impression qu’il allait tomber sous le poids de la bureaucratie. Son bureau dans le Palais Royal d’Alderaan était vaste, et il ne s’y était jamais senti submergé auparavant. Il y avait bien assez de place pour des chaises, une table, et l’aquarium rempli de créatures marines multicolores qu’il avait fait installer pour dissuader sa fille de jouer sous son bureau, mais il avait la sensation que tout l’espace de la galaxie ne pourrait pas contenir le poids démultiplié des responsabilités qu’il devait désormais porter. Il faisait ce qu’il pouvait non seulement pour représenter les habitants du Secteur Alderaan au Sénat Impérial, mais aussi pour venir en aide aux habitants de la galaxie… quand il était certain que personne ne l’observait.

			Il était d’ailleurs presque sûr que personne ne l’observait en ce moment.

			Il risqua un coup d’œil sur le côté afin de s’assurer que sa fille était occupée à regarder les poissons puis ouvrit le dernier de ses dossiers secrets. Il était codé, bien sûr, mais il eut tôt fait de le décrypter. Il regarda sur le côté à nouveau. L’inconvénient d’adopter l’enfant de deux prodiges était qu’il y avait une assez forte probabilité qu’elle se révèle particulièrement intelligente, elle aussi. Il était raisonnable de penser que Leia n’avait pas pu apprendre à lire pendant qu’il se trouvait sur Coruscant pour la dernière assemblée sénatoriale, mais, avec cette enfant, il ne pouvait jamais être sûr de rien. Il ne pourrait la tenir à l’écart des événements éternellement, mais Breha et lui avaient décidé de la préserver jusqu’à ce qu’elle sache s’exprimer correctement.

			Il commença à lire et oublia presque que Leia se trouvait dans la pièce.

			La lune s’appelait Raada, un petit satellite d’une planète inhabitée qu’il dut rechercher sur une carte stellaire. Il n’avait aucune idée de ce que l’Empire était allé faire là-bas, mais ils s’y trouvaient, et la population locale – composée essentiellement d’ouvriers agricoles, selon le rapport – n’avait pas bien réagi à l’occupation. Au cours de leur insurrection, plusieurs d’entre eux étaient morts ou avaient été capturés. Toutes ces informations serraient le cœur de Bail, mais c’est la note de fin qui lui fit manquer plusieurs battements : activité Jedi confirmée.

			Il rêvait encore régulièrement de cette fameuse nuit, quand le Temple avait brûlé. Parfois, il parvenait à mettre le Padawan à l’abri dans son speeder. Parfois, les clones le tuaient, lui aussi, en même temps que le garçon. Régulièrement, il échouait à sauver Yoda et se réveillait couvert d’une sueur glacée, hanté par les visions d’un petit corps vert brisé, le son des blasters et des sabres laser résonnant encore dans ses oreilles. Quand il faisait ce rêve sur Coruscant, il n’y avait rien qu’il ne puisse faire si ce n’était accepter sa défaite et passer une nouvelle nuit sans dormir. Quand il le faisait sur Alderaan, il allait chercher Leia dans son lit, la tenait contre sa poitrine, et espérait, contre toute probabilité, qu’elle n’aurait hérité que des dons de sa mère, pas de ceux de son père. Il restait à bercer l’enfant jusqu’à ce que Breha les trouve et les remette chacun au lit.

			L’idée qu’il puisse y avoir un survivant là-bas, quelque part, emplissait son cœur à la fois d’excitation et de crainte. De crainte parce que l’Empire ne cesserait jamais de chasser les Jedi, et d’excitation parce qu’un Jedi était un allié naturel à sa cause. Il n’y avait aucune description de l’individu en question, il ne savait donc pas qui il devrait retrouver. Il savait au moins qu’il ne s’agissait pas d’Obi-Wan. Il y avait des milliers de Jedi avant la Purge : il était donc probable que celui-ci lui soit étranger et qu’il n’ait aucune raison de faire confiance à Bail quand bien même il lui prouverait sa bonne volonté. Cela dit, le Jedi devait être quelqu’un de relativement puissant pour avoir survécu si longtemps, ce qui valait le coup de le retrouver.

			Il réfléchit à la possibilité d’envoyer un message à Obi-Wan, mais rejeta presque aussitôt l’idée. Ils avaient convenu de ne pas se contacter – à moins d’une urgence extrême –, et même si l’existence d’un survivant Jedi permettrait de remonter le moral à son vieil ami, Bail savait que le risque était trop grand. Un jour, s’il avait une bonne raison de le contacter, il le ferait. Mais le bambin présent dans ce bureau était une raison suffisante pour qu’il garde le silence. Il y avait aussi l’autre enfant, qu’il n’avait rencontré qu’un bref instant, et qui avait tout autant besoin de sa discrétion.

			Bail supprima le rapport et nettoya le lecteur pour qu’il n’en reste aucune trace. À l’avenir, il serait utile d’avoir un moyen de stocker ces dossiers, mais pour l’heure il n’avait tout simplement aucune façon d’assurer leur confidentialité une fois décryptés. Il devait s’en remettre aux transmissions orales et à la mémoire biologique, avec tous les inconvénients qu’impliquaient ces méthodes, mais qui demeureraient généralement plus sûres pour les personnes impliquées. Il regarda par la fenêtre, cherchant le réconfort dans les montagnes vertes et bleues de sa terre natale, qui lui avaient toujours été source de bien-être.

			Il allait devoir récupérer l’unité R2 du Capitaine Antilles. L’astromécano était fiable et capable de se défendre. Bail devrait juste prendre garde à ne pas laisser le droïde seul avec sa fille, juste au cas où l’un d’eux aurait une drôle d’idée.

			Penser à elle amena Bail à regarder l’aquarium. Debout, Leia avait le nez et les mains appuyés contre la vitre, et elle observait une créature à tentacules orange et violette qui se déplaçait dans l’eau comme une danseuse. Elle riait chaque fois que ses changements de direction produisaient un flot de bulles d’air. Bail ne pouvait imaginer sa vie sans sa fille. Impossible également d’envisager de ne pas œuvrer pour qu’elle grandisse dans une galaxie meilleure. Il n’était pas encore certain de savoir comment agir tout en la gardant en sécurité.

			Une fois le message au Capitaine Antilles envoyé, Bail ferma tous les dossiers ouverts sur son bureau. Il aurait bientôt une réponse et, en attendant, il devrait réfléchir à la prochaine étape et discuter des options avec son épouse. Bail traversa doucement la pièce, comptant sur les tentacules pour détourner l’attention de sa fille de son reflet dans la vitre, puis il la saisit dans ses bras. Son petit rire étonné résonna dans le bureau, offrant un contrepoint parfait au sien, bien plus grave.

			— Dehors ! dit-elle, ne désirant pas perdre l’attention de son père même s’ils laissaient l’aquarium derrière eux.

			— Dehors, acquiesça-t-il en la portant sur le balcon, là où il l’avait présentée pour la première fois à sa mère et à la planète qui allait devenir son foyer.

			*

			Le principal problème était que, passé un certain point, en dépit de son entraînement d’Inquisiteur et de ses dons d’observation, tous les enfants semblaient identiques aux yeux du Sixième Frère. Ce point fut atteint très tôt dans son enquête cette fois, en raison du grand nombre d’enfants que cette famille semblait avoir produit. Il avait été en mesure d’écarter les plus âgées, qui auraient attiré l’attention du Temple Jedi avant sa chute, mais il y avait au moins une douzaine de plus jeunes, et apparemment elles se déplaçaient partout en bande.

			Le rapport s’était avéré tout sauf fiable dès le départ. Tout partait d’holos de surveillance d’un spatioport – brouillés par les parasites – qu’il n’avait même pas pu visionner lui-même étant donné qu’un idiot de subalterne avait réussi à les effacer. Tout ce qu’il lui restait était le témoignage de quatre stormtroopers et d’un lieutenant qui avaient vu l’enregistrement avant sa destruction, et aucun d’entre eux n’avait été en mesure de confirmer qu’il s’agissait bien d’un enfant. Personne d’autre n’avait vu un enfant se rendre coupable de quoi que ce soit, ou du moins n’en avait-il pas encore trouvé. La famille ne semblait pas au courant qu’il y avait un traître en son sein.

			Et voilà donc à quoi il en était réduit : coincé sur une planète reculée à observer une bande de gamines turbulentes jusqu’à ce que l’une d’entre elles montre une certaine sensibilité à la Force. Plus d’une fois, il avait souhaité pouvoir organiser un accident qui les élimine toutes, de façon à régler le problème. La famille Fardi était importante sur Thabeska, mais relativement inconnue n’importe où ailleurs dans le reste de la galaxie. Il n’y aurait aucune conséquence si une génération complète de ces individus rencontrait une fin prématurée. Malheureusement, c’était à l’encontre de l’ordre qui lui avait été donné. Il ne devait pas tuer d’enfants. Seulement les récupérer pour ses maîtres.

			La console devant laquelle il était assis signala l’arrivée d’un message. C’était un holo-enregistrement provenant d’une lune encore plus reculée que cette planète ; aussi fut-il tenté de l’ignorer. Puis il remarqua le code du message. Il était récent, créé spécifiquement pour ses Frères, ses Sœurs et lui. Il pouvait tout aussi bien s’agir d’une nouvelle chasse au mynock sauvage, que de quelque chose qu’il avait très envie de voir.

			Votre attention, Impériaux, commença l’enregistrement. Il s’agissait d’un commandant de district de niveau inférieur, cependant son rang était curieusement élevé pour quelqu’un en poste sur une lune aussi reculée. Il devait y avoir quelque chose là-bas que l’Empereur voulait vraiment. Nous avons détecté la présence d’un être sensible à la Force. Son identité n’a pas pu être déterminée, mais sa capacité à recourir à la Force a été confirmée par plusieurs témoins. Son âge indique un certain niveau d’entraînement Jedi. Nous suspectons un Padawan, pas plus. Nous poursuivons la procédure standard dans l’attente de nouvelles instructions. Merci d’accuser réception.

			C’était bien plus excitant que de rechercher un enfant. Un enfant devait être capturé pour ensuite être soumis à des expérimentations et à l’embrigadement. Un Jedi, même un simple Padawan, pouvait être tué. De plus, la traque d’un Jedi justifiait que l’Empire lui donne carte blanche, ce qui lui permettrait de travailler ses méthodes d’interrogatoire. Tout ce qu’il lui restait à faire était de s’assurer d’arriver là-bas le premier.

			Il enregistra une réponse rapide, utilisant le même code, afin que le commandant de district ne soit pas surpris par son arrivée. Il pouvait déduire de ce qui n’avait pas été dit dans le message que le Jedi avait déjà réussi à s’échapper et que l’Impérial avait besoin de toute l’aide possible avant que son incompétence n’éclate au grand jour. L’Inquisiteur envoya un message plus long, quoique relativement concis lui aussi, à son propre quartier général, indiquant où il se rendait et pourquoi. Personne n’ayant encore envoyé de réponse, il estimait normal que la mission lui revienne. Malgré tout, n’étant pas lui-même habitué à jouer franc-jeu, il s’attendait à ce que les autres ne le soient pas davantage. Il devait donc se rendre aussi vite que possible sur cette petite lune inutile.

			Sans plus d’hésitation, il ferma le dossier sur lequel il travaillait et le marqua comme non prioritaire. Si l’une de ces gosses avait un quelconque pouvoir, celui-ci était si faible qu’il en était indétectable ; il n’y avait donc rien à craindre. L’Empire pourrait toujours envoyer un autre Inquisiteur plus tard si cela lui paraissait nécessaire, mais lui en avait fini avec ce monde poussiéreux. De toute façon, un adulte constituait une proie plus intéressante. Il se leva, engonça son visage gris et terne sous son casque et prit la direction du spatioport où son petit vaisseau profilé était amarré. Il n’avait aucune possession personnelle, à l’exception de l’arme qu’il portait dans le dos. Et se retrouva en orbite, en train de calculer son saut en hyperespace en moins de temps qu’il ne faut pour le dire.

			Dans la poussière, à la surface de la planète, Hedala Fardi jouait avec ses cousines dans la cour déserte où sa famille amarrait ses vaisseaux. La désagréable sensation qui la taraudait depuis quelques jours, comme une rage de dents ou un point noir en périphérie de son champ de vision qu’elle n’arrivait pas à percevoir clairement, avait soudainement disparu. C’était comme si le soleil était réapparu de derrière un nuage. Son tour venu, elle joua à lance-et-attrape et son tir – ajusté sans le moindre effort – fut parfait, comme toujours. Ses aînées et cousines ne semblèrent pas surprises plus que cela par l’exploit. Ce n’était plus un sujet d’étonnement depuis longtemps.

		


		
			CHAPITRE 17

			C’était bien pire que ce qu’Ahsoka avait imaginé. L’Empire était présent dans tous les systèmes qu’elle traversait, et il ne s’agissait pas de simples bases surveillant discrètement les gouvernements locaux. Leur présence était oppressante, et ils contrôlaient de la même manière ressources et populations, sans aucune considération pour les droits et les besoins des habitants. Toute résistance ouverte était écrasée. Ahsoka avait eu les larmes aux yeux en parcourant les bulletins d’information décrivant la situation toujours en cours sur Kashyyyk et qui avait débuté pendant son séjour sur Raada. Elle se demandait ce qui avait pu arriver à Chewbacca, le Wookiee avec qui elle s’était évadée de prison sur la planète forestière. Elle espérait qu’il avait survécu et qu’il n’avait pas retrouvé sa liberté pour qu’elle lui échappe aussitôt, mais elle commençait à perdre tout espoir.

			Les planètes qui ne se trouvaient pas sous contrôle impérial étaient tombées entre les mains de seigneurs du crime, tout aussi cruels que les sbires de l’Empereur. Ahsoka était certaine que Jabba le Hutt n’aurait aucun intérêt à faire preuve de bienveillance à son égard, ou bien même de garder sa présence secrète. Elle avait brièvement étudié la possibilité d’aller sur Takodana, un monde vert recouvert d’eau, avec une végétation si abondante qu’elle la mettait presque mal à l’aise, mais abandonna l’idée avant même de toucher terre. Il y avait beaucoup trop d’inconnues.

			Après avoir jugé un septième système de la Bordure Extérieure trop contrôlé par l’Empire pour qu’elle s’en approche, Ahsoka prit une décision. Elle ne pouvait pas retourner sur Raada dans l’immédiat. Il était plus prudent pour tout le monde, plus sûr pour Kaeden, qu’elle se cache le temps de trouver un moyen de les secourir tous à la fois. Les Impériaux la recherchant toujours, il était préférable pour ses amis de ne pas savoir où elle se trouvait.

			Elle ne pouvait plus se rendre dans les Mondes du Noyau. Même la Bordure Intérieure serait trop dangereuse. Elle avait beau rêver de trouver une vallée cachée à flanc de montagne sur une planète comme Alderaan ou Chandrila, elle ne pouvait prendre un tel risque. Son passé Jedi l’avait amenée à connaître trop de personnes sur ces mondes.

			En revanche, elle pouvait retourner auprès des Fardi. L’Empire y étant d’ores et déjà installé, la situation était stable, et il ne s’agissait pas d’une planète vraiment importante sur l’échiquier politique galactique. Elle ne savait même pas qui était le sénateur qui la représentait alors qu’elle y avait vécu près d’un an. La quasi-totalité des guildes et des fédérations qui détenaient le pouvoir sous les Séparatistes avait été éradiquée en même temps que les Jedi. C’était ce qui avait permis aux Fardi de s’imposer, sans avoir à s’allier à une grande famille comme les Hutts. Elle pouvait éviter les patrouilles et elle savait qu’elle n’éveillerait aucun soupçon en faisant profil bas et en s’assurant de ne jamais avoir recours à la Force. Sous aucun prétexte.

			Au plus profond d’elle-même, elle devait bien admettre une autre motivation. Elle avait besoin de s’assurer que Hedala Fardi allait bien. Elle l’avait abandonnée une fois, et comme elle ne pouvait pas protéger Kaeden, elle pouvait au moins essayer d’aider quelqu’un qui avait besoin d’elle. Si elle devait organiser une nouvelle mission de sauvetage, mieux valait qu’elle le sache au plus vite. C’était le moins qu’elle pouvait faire pour cette famille.

			Elle était déjà si proche que le saut en hyperespace fut bref : un simple calcul et voilà qu’elle se trouvait en orbite. Elle observa la surface, le paysage poussiéreux et familier qui lui avait, un temps, tenu lieu de foyer. Elle soupira. Elle allait devoir argumenter efficacement pour convaincre les Fardi de l’accueillir à nouveau, surtout après être partie en trombe en leur volant un vaisseau.

			Elle pouvait aussi bien se cacher. Se creuser un trou pour y vivre, chasser pour se nourrir, et disparaître de toute vie civilisée. Ce ne serait pas facile, mais elle serait en sécurité. Elle serait également coupée du monde. Se cacher ne protégerait personne si ce n’est elle-même, et ce n’était pas comme si elle avait quelque chose à attendre. Vivre en ermite la ferait dépérir. Il valait mieux qu’elle tente de passer sous les radars, une fois de plus, jusqu’à ce qu’elle ait déterminé sa prochaine action. Elle serra dans sa main le paquet renfermant sa collection de pièces détachées, mais ne ressentit aucun réconfort. Ne pas avoir de mission était difficile.

			La dernière fois qu’elle avait atterri dans le spatioport des Fardi, les filles étaient venues l’accueillir. Cette fois, ce fut le chef Fardi, l’homme qui lui avait acheté son vaisseau républicain, et il ne semblait pas particulièrement enthousiasmé de la voir.

			— De retour, je vois, lança-t-il alors qu’elle débarquait. Tu viens me rapporter ma propriété ?

			— Je crois que je vais le garder encore quelque temps, si vous le voulez bien. Si vous avez quelque chose qui a besoin d’être réparé, cependant, je serais ravie de vous offrir à nouveau mes services.

			Il la jaugea du regard. Elle savait qu’il ne connaissait pas la vérité à son sujet. Mais il avait bien vu qu’elle avait profité de la première occasion pour fuir les vérifications impériales. Peut-être déciderait-il qu’elle ne valait pas la peine de prendre des risques.

			— Il y a toujours de la place pour une bonne mécanicienne, dit-il après un long moment. Même pour une mécanicienne juste compétente, comme toi.

			Ahsoka sourit. Compétente était acceptable.

			— Encore moins de bagages cette fois, commenta Fardi.

			— Je voyage léger.

			— Eh bien, tu ferais mieux de rentrer à la maison avec moi. Nous allons attirer l’attention si nous restons ici trop longtemps. En général, on nous ignore. Les Impériaux n’arrivent pas à nous différencier de toute façon, mais tu n’es clairement pas de la famille, alors mieux vaut ne pas trop rester en public. Tu as manqué aux filles. Et il y aura à manger.

			Ahsoka le suivit dans la rue poussiéreuse. Cela avait changé depuis son départ, tout était plus calme et quelque chose semblait sur le point de se passer à chaque coin de rue, et cela n’augurait rien de bon. Les gens gardaient la tête baissée, et Ahsoka allait devoir faire de même. Mais faire profil bas n’était pas la même chose que d’ignorer ce qui se passait autour d’elle, et la Togruta n’avait pas l’intention d’agir ainsi. Elle allait prendre des nouvelles de Hedala, renouer des liens avec les Fardi, puis trouver une solution pour aider Kaeden sur Raada.

			*

			Hedala Fardi savait qu’Ahsoka arrivait. Comment expliquer, sinon, l’apparition de la fillette, seule, sur le seuil de la maison familiale, loin de la bande d’enfants avec qui elle vadrouillait d’habitude ? Même son oncle trouva cela étrange, bien qu’il ne prît pas la peine de le faire remarquer. Peut-être s’étaient-ils tous habitués à l’étrangeté de la petite fille.

			Cette dernière s’avança vers Ahsoka et lui enlaça la taille. La Togruta fut rassurée de la voir saine et sauve. Elle s’agenouilla pour faire un vrai câlin à la petite.

			— Je suis heureuse de te voir.

			— Moi aussi, répondit Hedala.

			La fillette devait avoir un an de plus qu’Ahsoka lorsque les Jedi l’avaient trouvée, sur un monde tout aussi éloigné du Noyau que celui-ci. Son zézaiement enfantin avait disparu, évanoui au cours des semaines que la Togruta avait passées sur Raada.

			— Il y avait une ombre quand tu n’étais pas là, reprit l’enfant.

			Ahsoka voulut lui demander de s’expliquer, mais elle se retrouva encerclée par les cousines Fardi avant d’en avoir le temps. Déjà à leur niveau, Ahsoka n’eut d’autre choix que de se soumettre aux embrassades et remontrances à propos de son absence.

			— On est quand même contents que tu ailles bien, Ashla, dit la plus âgée des filles.

			Ahsoka ne parvenait toujours pas à se remémorer son prénom. Elle allait devoir s’améliorer, cette fois.

			— Et moi je suis ravie de vous retrouver tous en forme. La galaxie commence à devenir un endroit assez moche.

			— Chut ! Il ne faut pas que Mama t’entende parler comme ça, dit l’une des filles. Elle n’aime pas la politique et elle préfère qu’on parle de choses ennuyeuses. On va attendre d’être seules.

			Ahsoka hocha la tête, se réjouissant d’être incluse dans une conspiration si innocente, mais qui pourrait être source de renseignements utiles, puis lutta contre l’afflux d’embrassades des petites filles pour se remettre debout.

			— Je suis vraiment désolée, mais j’ai oublié quels prénoms allaient avec quels visages.

			Elle fut aussitôt attaquée par un brouhaha de rires et de noms. Ahsoka leva les mains en signe de protestation.

			— Une à la fois ! C’est probablement pour cette raison que je n’ai pas réussi à me souvenir de tous les prénoms la première fois.

			— Personne ne s’en souvient jamais, rétorqua une jeune fille à peine plus âgée que Hedala. C’est comme ça qu’on triche avec la loi.

			— Vous révélez trop de secrets, mes chéries, les coupa Fardi, arrivé derrière elles en riant. Mais il n’y a pas de problème pour dire vos prénoms à Ashla. Faites juste ça loin de mes pauvres oreilles. Vous piaillez plus que mes propres sœurs.

			En réponse à l’insulte à peine voilée envers leurs mères, les filles se jetèrent sur Fardi et il effectua une retraite précipitée vers son bureau. Alors que toutes le poursuivaient, Hedala restait calmement à côté d’Ahsoka. Celle-ci en profita pour lui conseiller d’être prudente.

			— Il faudra que tu me décrives l’ombre. Mais tu ne dois en parler à personne d’autre, tu comprends ?

			Hedala hocha la tête, aussi solennelle qu’elle le pouvait.

			— On en discutera plus tard, précisa Ahsoka en lui prenant la main. Viens, on va sauver ton oncle.

			Il ne fallut pas grand-chose pour détourner l’attention des filles. Elles entraînèrent Ahsoka dans la cour, où elles s’assirent toutes sur des coussins colorés. Les murs hauts conféraient à Ahsoka un sentiment de sécurité, même si elle savait bien qu’un bipode impérial passerait aisément à travers avec ses armes. La plus âgée des filles rapporta un plateau sur lequel reposaient une énorme théière et une douzaine de tasses.

			— Moi, c’est Chenna, dit-elle en servant une tasse à Ahsoka.

			En dépit de la chaleur du jour, le thé était bouillant, et la Togruta souffla dessus avant d’en prendre une gorgée.

			Chenna fit passer toutes les tasses, nommant chacune des filles auxquelles elles étaient destinées. C’était uniquement par paresse que l’on pouvait croire qu’elles étaient toutes identiques. Elles se ressemblaient uniquement par leur proximité génétique. Ahsoka enregistra soigneusement chaque prénom qu’elle entendait, et l’associa avec un élément propre à chaque enfant. Enfin, Chenna servit Hedala.

			— Et c’est Hedala. Mais tu le sais déjà, car tout le monde se souvient toujours de son prénom.

			— Elle aura des ennuis avec la loi, dit Makala en chantonnant.

			— C’est toi qui auras des ennuis, rétorqua Chenna, si tu ne travailles pas mieux tes leçons de pilotage.

			Makala s’éloigna pour bouder pendant que les autres riaient. Les filles se mirent à parler de leur formation de pilote, une exigence familiale, et dérivèrent sur toutes les choses qu’elles avaient faites depuis le départ d’Ahsoka. Finalement, alors que le soleil descendait dans le ciel, elles s’en allèrent les unes après les autres pour dîner. Il ne resta bientôt plus que Chenna, Ahsoka et Hedala dans la cour. La fillette était assise sur les genoux de Chenna qui lui coiffait ses longs cheveux noirs avec les doigts. La Togruta avait alors compris que les deux filles étaient sœurs, l’aînée apportant une attention particulière à la plus jeune.

			— Tu as vu des choses terribles au-delà de ce monde, Ashla ? Tu peux en parler devant Hedala. Elle n’a peur de rien.

			— Oui, dit Ahsoka. Les gens que j’ai rencontrés souffrent, et il n’y avait rien que je puisse faire pour les aider.

			Il était important que Hedala sache, mais sa sœur avait besoin de l’entendre aussi, si elle voulait survivre.

			— Alors tu les as abandonnés ? demanda Chenna.

			Elle serra la fillette plus fort, et celle-ci se tortilla pour se libérer de son étreinte.

			— C’était plus compliqué que ça. Ils ont dû se cacher, et je ne pouvais pas les rejoindre.

			— Pourquoi pas ?

			Ahsoka réfléchit un instant et opta pour un mensonge contenant juste assez de vérité pour être raisonnable.

			— Il y a trop peu de Togruta dans la galaxie pour que je puisse me cacher dans la foule. Ce serait différent si j’étais une Twi’lek, et encore plus si j’étais une humaine, mais je ne suis ni l’une ni l’autre. Je n’ai pas honte de qui je suis, mais je dois être d’autant plus prudente à cause de ça.

			— On se ressemble toutes dans ma famille, dit Hedala en copiant l’intonation de quelqu’un récitant une leçon, raison pour laquelle, comprit Ahsoka, elle lui avait semblé subitement très mature. Nos longs cheveux et notre peau marron. Les gens n’essaient pas de nous différencier, et on peut les tromper. Ça nous a permis de rester à l’écart de l’ombre, et ça nous évite des ennuis avec la loi. J’aimerais que tu nous ressembles, toi aussi.

			— Ma petite sœur, si futée.

			La voix de Chenna était chaleureuse, ce qui éveilla une drôle de sensation dans le ventre d’Ahsoka. Hedala était trop jeune pour être aussi avisée, et elle ne pourrait jamais démontrer sa clairvoyance à Maître Yoda comme elle aurait dû le faire.

			— C’est probablement grâce à ma bonne influence, conclut l’aînée.

			Ahsoka éclata de rire, et les sœurs Fardi l’accompagnèrent. Elle était en sécurité pour le moment.

		


		
			CHAPITRE 18

			Cinq jours s’écoulèrent avant qu’Ahsoka ne parvienne à voir Hedala seule à seule. Elle passa ce temps à travailler sur l’un des plus gros transports de la famille, pour lequel elle modifia le moteur et installa un nouveau compresseur. Elle ne posa aucune question sur la cargaison. Les Fardi l’accueillaient à bras ouverts parce qu’elle leur était utile, mais ils n’allaient pas lui confier les secrets de leurs opérations. Et honnêtement, elle n’était pas sûre d’en avoir envie.

			Finalement, c’est Hedala qui vint la trouver, se faufilant discrètement dans la petite chambre d’Ahsoka au cœur de la grande maison familiale, bien après l’heure d’aller au lit. La Togruta avait voulu décliner leur offre d’hébergement, mais n’avait trouvé aucun moyen de le faire poliment. Son ancienne maison avait été réattribuée en son absence, et elle ne pouvait pas dormir dans le vaisseau. Ce n’était donc pas comme si elle avait eu beaucoup d’autres options. La maison était bruyante, mais ainsi elle pouvait garder un œil sur ce qui s’y passait.

			— Assieds-toi, petite, dit-elle comme si elle s’adressait à une novice Jedi.

			Hedala s’installa sur le lit d’Ahsoka, croisa ses pieds nus et posa ses mains sur ses genoux. C’était la position de méditation préférée de la Togruta et elle imita la fillette sans même y penser.

			— Hedala, il faut que tu me parles de l’ombre. Tout ce que tu peux te rappeler à son sujet. Tu peux faire ça ?

			— Oui. Je ne l’ai jamais vue, mais je sais qu’elle était là, en ville.

			— Comment le sais-tu ? Je veux dire, comment peux-tu le savoir si tu ne l’as jamais vue ?

			— Je pouvais la sentir. Comme je sens le soleil quand il fait trop chaud ; que des ténèbres, pas de lumière.

			— Et puis un jour, elle a disparu ?

			— Oui, dit la fillette en tapotant ses genoux avec ses doigts.

			Ahsoka réfléchit à la meilleure manière de procéder. Elle ne voulait pas terrifier l’enfant, mais elle voulait qu’elle fasse attention. Elle regrettait de ne pas avoir passé plus de temps avec les novices. Maître Yoda était doué pour leur parler. Elle essaya d’imaginer ce qu’il dirait et dut étouffer des rires incongrus quand elle se remémora la façon si particulière qu’avait Maître Yoda de parler. C’était peut-être pour cela que les jeunes l’appréciaient autant.

			— C’était très malin de ta part de te tenir à distance de l’ombre. C’est toujours plus sage d’attendre et d’apprendre à connaître ce qui est nouveau et effrayant.

			— Je n’ai rien dit à personne. Tu crois que j’aurais dû ? Je pensais qu’ils ne me croiraient pas.

			— Mais tu savais que moi je te croirais ?

			— Chenna dit que les gens qui ont beaucoup voyagé croient plus de choses, dit Hedala comme si elle exposait un fait. Ils ont vu plus de choses, alors ils ont plus d’imagination.

			— Chenna doit avoir raison. Je crois aussi que tu as eu raison de garder pour toi ce que tu savais sur l’ombre. C’est plus facile de se cacher de quelque chose comme ça quand personne d’autre n’essaie de le trouver.

			— Je suis très forte à cache-cache.

			— Je suis ravie de l’entendre. Mais je crois que tu devrais aller au lit avant que quelqu’un ne vienne te chercher. Tu as une réputation à préserver.

			Hedala gloussa et s’en alla, laissant Ahsoka seule avec ses pensées.

			L’ombre était très probablement une créature du côté obscur. Elle n’avait aucune idée de ce dont il s’agissait, mais quoi que ce fût, cette entité ne devait pas être très puissante puisqu’elle n’avait pas réussi à démasquer Hedala. Cela éliminait donc Palpatine en personne de la liste des potentiels coupables, si tant est que l’Empereur puisse se présenter sur une planète sans créer un bouleversement majeur. Cela éliminait aussi tous les moyens employés par Palpatine pour traquer les Jedi survivants. Ahsoka avait entendu des rumeurs sur un Seigneur Sith à son service, mais rien qui n’ait été confirmé. Encore une fois, elle se sentait diminuée sans ses anciens réseaux de renseignements. Au moins, Hedala disait que l’ombre était partie.

			Ahsoka prit le temps de réfléchir à l’endroit où l’ombre avait pu aller. Elle compta les jours sur ses doigts, ajouta une marge pour le temps passé en hyperespace – qui rendait toujours les choses un peu confuses – et réalisa que l’ombre perçue par Hedala avait disparu peu de temps après qu’Ahsoka avait secouru Kaeden sur Raada. C’était peut-être une coïncidence, mais d’un autre côté la Togruta avait assez d’expérience pour savoir que les coïncidences et la Force allaient rarement de pair. Il y avait toujours un lien quelque part.

			Elle tapota ses genoux du bout des doigts, de la même manière que l’avait fait la fillette un peu plus tôt, et elle se demanda ce que l’ombre ferait sur Raada lorsqu’elle apprendrait qu’elle n’y était plus. L’entité ne s’en était pas prise aux Fardi, mais ceux-ci ne faisaient pas l’objet d’une enquête impériale. Peut-être devait-elle essayer de la faire revenir sur Thabeska.

			Le problème était que cela mettrait à nouveau Hedala en danger, tout comme elle, par ailleurs. Ahsoka réprima une envie de se frapper la tête contre le mur. C’était difficile de ne pas pouvoir partager ses doutes. Elle regrettait l’époque où elle pouvait demander conseil. Imaginer ce que ses maîtres feraient n’était pas aussi efficace, et elle se sentait toujours un peu stupide lorsqu’elle se parlait à elle-même. Quand elle méditait sur de tels dilemmes, la voix qui lui venait en aide était, étonnamment, celle de Padmé Amidala. En tant que politicienne, la sénatrice de Naboo aimait recueillir des informations et jouer de ses avantages.

			À cet instant, ses avantages se trouvaient tous dans la maison familiale des Fardi. Ahsoka bénéficiait d’une protection optimale, elle avait accès aux dernières nouvelles via l’HoloNet, et si elle prenait le temps de gagner la confiance des membres plus âgés de la famille, ils lui donneraient certainement une bonne idée de ce qui se passait dans la galaxie, même si elle allait devoir tirer des conclusions basées sur les affaires louches qu’ils menaient. Ce n’était pas sa manière habituelle d’appréhender la politique, mais avec un peu de chance, ses mystérieux adversaires ne s’attendraient pas à la voir agir de la sorte non plus.

			Ahsoka s’allongea, posa la tête sur l’oreiller et pensa, comme à chaque fois, que c’était bien plus confortable que tout ce sur quoi elle avait pu dormir quand elle était Padawan. Si elle devait étudier le commerce intergalactique de bon matin, il fallait qu’elle se repose.

			*

			Fardi avait été surpris quand, à peine une semaine après son retour, Ahsoka était venue lui demander un nouveau travail. Il avait insisté pour juger de ses talents de pilote en personne, ce qui était logique étant donné les enjeux des affaires familiales. La Togruta savait qu’elle l’avait impressionné, aussi bien dans l’atmosphère autour de Thabeska que lors d’un circuit dans le système.

			— Rien n’empêche que tu fasses les deux boulots à la fois, expliqua Fardi alors qu’Ahsoka posait le cargo, à l’issue du dernier test de pilotage. Nous te tiendrons au courant quand nous aurons besoin d’un pilote. En attendant, rien ne change.

			Ce qui convenait parfaitement à Ahsoka.

			Au départ, elle reçut de petites missions : de simples livraisons vers des villes de Thabeska contrôlées par d’autres branches de la famille. Parfois, elle utilisait son propre vaisseau, et à d’autres occasions, elle se voyait confier un appareil plus grand. Elle ne demandait jamais ce qu’il y avait dans les caisses, ainsi, si la cargaison ne correspondait pas à la déclaration, elle n’était simplement au courant de rien. Après son dixième trajet, elle commença à croire que les Fardi ne continuaient la contrebande que pour garder la main, même si à chaque fois qu’elle livrait quelque chose, dans une allée sombre ou derrière un entrepôt isolé, les gens qui réceptionnaient étaient émaciés, désespérés, et reconnaissants. Il y avait quelque chose d’étrangement satisfaisant dans ce travail.

			Elle apprit que l’arme principale de l’Empire, au-delà de la peur, était la faim. Elle avait vu cette stratégie à l’œuvre sur Raada et aussi pendant la Guerre des Clones, mais la voir appliquée à une si grande échelle la rendait malade. Le régime de Palpatine était encore jeune, cherchait à s’établir dans les limites extérieures de la galaxie, et pourtant il était déjà terriblement puissant. Elle réalisa qu’elle avait contribué à asseoir son emprise. Les mécanismes mis en place durant le conflit face aux Séparatistes avaient été détournés pour l’intérêt de l’ordre nouveau, et chaque jour, l’étau impérial se resserrait un peu plus. Elle admirait presque Palpatine pour sa capacité à dérouler un plan sur le long terme, abstraction faite du mal qu’il était et qu’il faisait.

			Avec le temps, les Fardi lui témoignèrent leur confiance en lui proposant des missions plus éloignées. Ahsoka était plus que jamais convaincue qu’il fallait résister à l’Empire. Elle n’avait, malheureusement, toujours aucune idée de comment procéder. Elle comprenait finalement ce que les fermiers de Raada avaient pu ressentir quand ils avaient été forcés d’empoisonner leurs terres. Elle partageait leur frustration et leur colère, et comprit comment cela les avait poussés à abandonner toute prudence. Elle devrait présenter ses excuses à Neera lorsqu’elle y retournerait, en espérant que celle-ci l’écouterait.

			En attendant, cette résistance passive était sa seule option, et Ahsoka s’en satisferait jusqu’à ce qu’elle trouve d’autres opportunités, même si ce n’était pas la plus plaisante des distractions.

			Tout s’accéléra subitement quand elle reçut un appel de détresse lors d’un de ses trajets réguliers vers une planète éloignée. Il provenait d’une capsule de sauvetage et la Togruta n’hésita pas longtemps à répondre. Le transport qu’elle pilotait possédait une aire de chargement suffisamment vaste pour accueillir une capsule, et celle-ci se trouvait à proximité. Elle changea de cap rapidement et, quelques instants plus tard, elle se retrouva face à trois humains choqués, mais visiblement soulagés. En voyant leur expression et leur état d’affolement, elle comprit que ce n’était pas une défaillance mécanique qui leur avait coûté leur vaisseau.

			— C’était des pirates, dit la femme – la première des trois à retrouver suffisamment son calme pour parler. Ils ont attaqué notre navette et ont fait des prisonniers. On a eu de la chance de pouvoir rejoindre une capsule.

			— Pourquoi vous ont-ils attaqués ? demanda Ahsoka de la façon la plus rassurante possible.

			— Pour une rançon, j’imagine, répondit la femme en remuant sur place, mal à l’aise.

			Les demandes de rançon se répandaient dans le secteur, à l’initiative du Soleil Noir, et le syndicat du crime n’était pas réputé pour son traitement exemplaire des otages.

			— Vous n’avez pas à me révéler vos affaires, dit Ahsoka. Dites-moi simplement pourquoi ils vous ont pris pour cible.

			— Nous étions sous-traitants pour une compagnie bien connue, sur un projet d’envergure, expliqua le plus grand des deux hommes en veillant à bien choisir ses mots.

			Seul l’Empire menait des opérations majeures.

			— Nous recalculions nos coûts pour voir si nous pouvions nous aligner sur de meilleures offres, poursuivit-il, quand nous avons été attaqués.

			— Vous pensez que certains de vos concurrents auraient pu tenter de vous ruiner pour vous écarter du marché ? demanda Ahsoka.

			La femme hocha la tête.

			— Si je vous aide et que vous gardez les crédits, est-ce que vous travaillerez sur ce projet ?

			La Togruta voulait aider les personnes qui en avaient besoin, mais elle n’était pas très à l’aise avec l’idée de contribuer, à travers eux, à servir l’Empire. Devoir réfléchir à un tel dilemme moral la rendait malade.

			— Non, répondit la femme avec emphase. Aucune somme d’argent ne vaut ce genre de problèmes. On veut juste retrouver les nôtres et mettre fin à tout ça.

			La façon dont elle mit l’accent sur les nôtres indiqua à Ahsoka qu’elle ne parlait pas que d’employés.

			— Très bien. Donnez-moi les coordonnées.

			Suite à cette rencontre, elle n’eut de cesse de croiser le chemin de personnes qui avaient besoin d’aide. Ses missions – si on pouvait les appeler ainsi – étaient menées au hasard et en complète désorganisation. Parfois, elles se terminaient mal. Plus d’une fois, elle avait été trahie et n’avait pu s’enfuir que parce qu’elle avait été entraînée au pilotage par les meilleurs de la galaxie. Mais petit à petit, elle se fit une réputation. Enfin, Ashla s’en fit une. Après le premier sauvetage, elle fit au mieux pour que personne ne voie son visage. En général, les gens comprenaient. L’anonymat était la meilleure défense qu’elle pouvait trouver.

			Si les Fardi savaient ce qu’elle faisait quand elle prenait leurs appareils, ils ne lui firent jamais aucun reproche. Elle s’assurait que les vaisseaux avec lesquels elle volait soient difficiles à tracer, et elle effaçait soigneusement toute trace de carbone à chaque fois qu’elle atterrissait. Bientôt, pensait-elle, elle serait prête à retourner sur Raada. Bientôt, elle trouverait un vaisseau assez grand pour transporter ses amis. Et l’ensemble des fermiers, bien sûr. Ce n’était pas un très grand village. Elle trouverait quelque chose.

			Pour être honnête, se sentir à nouveau une héroïne lui faisait du bien. Elle avait été formée pour cela, pour la justice ; et le fait de lutter contre ceux qui l’avaient blessée si profondément ne rendait tout cela que meilleur encore. Elle était prudente et faisait de son mieux pour ne pas se laisser emporter par sa nature intrépide. Et elle rendait la vie des habitants de la Bordure Extérieure un peu plus acceptable.

			Sa contribution ne tarda pas à se faire remarquer.

		


		
			CHAPITRE 19

			Le Sixième Frère n’en voulait pas au commandant de district d’avoir échoué à appréhender la Padawan. Après tout, si n’importe qui pouvait capturer un Jedi, les Inquisiteurs n’auraient aucune raison d’exister. Il prit soin de remplir un rapport détaillant les manquements du commandant et proposa des idées de sanctions, mais il n’avait pas cherché à noircir le tableau. Il était trop professionnel pour ce type de mesquineries.

			Il était significativement plus agacé par ce laquais civil nommé Jenneth Pilar.

			— Vous ne correspondez pas tout à fait aux renforts que j’avais à l’esprit, dit ce dernier après s’être longuement plaint du manque d’effectif de la base impériale et du fait que ses suggestions n’étaient pas suivies. Je suis sûr que vous êtes bon dans votre travail, quel qu’il soit, mais j’ai besoin d’hommes pour patrouiller, assurer l’ordre public, et pour que le travail des champs soit exécuté comme prévu.

			— Hé bien, vous allez devoir le faire vous-même, rétorqua l’Inquisiteur en se délectant de voir reculer le civil sous l’effet cinglant de sa réplique. L’Empire a désormais d’autres priorités sur Raada.

			Pilar souffla et essaya encore de se faire entendre, mais il capitula devant l’expression de l’Inquisiteur, qui s’assombrissait et se montrait de plus en plus menaçant. Le Sixième Frère savait que c’était la meilleure façon de négocier avec des bureaucrates faibles d’esprit. Ils n’écoutaient rien ; il était donc plus simple de les intimider jusqu’à ce qu’ils abandonnent.

			L’Inquisiteur réclama le rapport d’interrogatoire de la fille nommée Kaeden Larte. Elle n’avait donné aucune indication laissant entendre qu’elle savait quoi que ce soit à propos d’un Jedi, mais son interrogatoire avait été bâclé, bien entendu. Ils étaient allés trop loin pour l’intimider, la rendant médicalement incapable de parler jusqu’à ce qu’on vole à son secours. Le sauvetage lui-même avait probablement été assuré par la Jedi. Personne n’avait rien vu, et la fenêtre était située bien trop haut pour qu’une fille avec un bras cassé puisse l’atteindre seule.

			Une carte des lieux remplaça le rapport sur l’écran de l’Inquisiteur. Il n’y avait nulle part où se cacher dans la zone dédiée à l’agriculture. Il y avait trop de patrouilles, aucune couverture naturelle, et la traverser nécessitait trop de temps. Les insurgés n’étaient pas non plus cachés dans le village. Ils auraient été découverts depuis le temps, même par la patrouille de stormtroopers la plus incompétente. Ce qui laissait les collines. Sans le support des bipodes, le commandement avait été peu enclin à fouiller cette zone qui demandait trop de ressources humaines. Cela donnait raison à ce minable de Pilar sur un point : le manque d’effectif.

			Tout cela n’avait pas d’importance. La Padawan était partie depuis longtemps. Son appareil avait été vu en train de quitter la lune après le succès de sa mission de sauvetage. Le Sixième Frère devait à présent décider dans quel ordre jouer ses prochains coups. Il pensait retrouver les insurgés pour les torturer, mais il semblait préférable de traquer la Jedi en premier, ainsi il s’assurerait qu’elle soit au courant des souffrances subies par ceux qu’elle avait abandonnés. Elle reviendrait alors à leur secours, et lui n’aurait plus qu’à la cueillir. Il savait, ou du moins se doutait, de la direction qu’elle avait prise. Il avait reçu des rapports concernant divers actes héroïques qui, mis bout à bout, n’avaient pu être accomplis que par un Jedi. Il ne lui fallait qu’une confirmation. Il détestait le fait de s’évertuer à tendre un piège sans la certitude que la proie tombe dedans.

			Sa décision prise, il se prépara à retourner à son vaisseau, laissant derrière lui l’Empire drainer quelque temps encore les ressources de Raada. Ce n’était pas comme si les habitants avaient ailleurs où aller. Il allait attirer l’attention de la Jedi puis il les écraserait tous d’un seul coup. Il effaça le rapport sur le commandant de district avant de partir. Il détestait avoir à asseoir son autorité, et si l’incompétent était renvoyé, il lui faudrait tout recommencer. Il semblait plus simple de laisser la lune dans le même état : mûre et prête à être cueillie à son retour.

			*

			Un observateur lambda aurait sûrement pensé qu’il s’agissait d’une réunion habituelle entre un sénateur et son équipe. Bail Organa était assis derrière son bureau et discutait logistique pendant que ses assistants prenaient des notes, et tout paraissait absolument normal. Derrière les vitres, le trafic continu de Coruscant s’écoulait en lignes bien ordonnées.

			En réalité, Bail faisait une liste. On avait porté à son attention une série de coïncidences survenues dernièrement dans la Bordure Extérieure. Un contrat impérial avait été abruptement annulé. Une planète ayant un besoin désespéré en nourriture en avait reçu. Un vaisseau pirate œuvrant pour le Soleil Noir avait été mis en échec alors qu’il attaquait une navette. Il n’y avait pas de liens directs entre les lieux et les circonstances, mais pour des raisons qui lui échappaient, Bail était convaincu qu’il s’agissait du Jedi qu’il recherchait.

			Pour l’instant, aucune de ses recherches n’avait abouti. Mais il n’en était pas vraiment étonné. Le Jedi devait se cacher, et l’Empire était bien plus enclin que Bail à embaucher des types peu recommandables pour faire son sale travail. Il avait demandé au Capitaine Antilles de lui rapporter R2-D2, mais il avait laissé le droïde avec Breha sur Alderaan quand il avait dû retourner au Sénat. Même si l’astromécano ne demandait qu’à aider, Bail n’avait pas de mission à lui confier pour l’instant. Le sénateur l’avait donc laissé travailler sur la base de données historiques d’Alderaan et il espérait avoir bientôt une tâche plus intéressante à lui confier.

			— C’est délicat, sénateur, mais je pense que si on se rend sur place et qu’on remonte ces lignes d’approvisionnement, on devrait réussir à trouver la source.

			Chardri Tage était un pilote que Bail avait connu bien avant la Guerre des Clones. Il avait confiance en lui, aussi bien sur un plan stratégique que pour garder un secret. Le fait que Chardri puisse tenir une conversation en langage codé ne faisait que confirmer l’intuition de Bail qu’il était l’homme de la situation. Et le fait d’amener le pilote à penser que l’idée était la sienne contribuait également à préserver la couverture du Sénateur Organa.

			— Je suis d’accord.

			Tamsin, la partenaire et copilote de longue date de Chardri, était une petite femme qui n’hésitait pas à jouer de ses charmes pour tromper la vigilance de ses ennemis et les amener à la sous-estimer, avant d’utiliser son élégant blaster pour les supprimer.

			— Aurez-vous besoin d’un vaisseau, ou pourrez-vous utiliser le vôtre ? demanda Bail.

			Il n’avait pas énormément de ressources disponibles quand il agissait comme un Rebelle et non un sénateur, mais être marié à une reine planétaire lui conférait quelques avantages.

			— Nous pouvons utiliser le nôtre, répondit Chardri. J’ai comme l’impression qu’on devra effectuer quelques manœuvres délicates et c’est toujours mieux d’être aux commandes d’un appareil familier pour ça.

			Bail ne leur avait pas précisé qu’ils recherchaient un Jedi. Il avait confiance en eux, mais il n’était pas stupide. Et puis, pour être totalement sincère, il avait un peu peur de dire ces mots à voix haute. Il savait que ses bureaux de Coruscant ne pouvaient être entièrement sécurisés. Même si cela avait été le cas, Bail n’était pas certain qu’il aurait mentionné le Jedi. Il y avait tout simplement trop en jeu. Pour ce qu’en savaient Chardri et Tamsin, ils étaient à la recherche d’une sorte de chef de réseau, quelqu’un comme Organa lui-même, mais à plus petite échelle – et, a priori, quelqu’un qui n’était pas déjà en retard à un vote du Sénat.

			— Où voulez-vous que nous nous rencontrions la prochaine fois ? demanda Tamsin avec délicatesse en se levant.

			Bail réfléchit à la question. Alderaan n’était pas une possibilité, Coruscant non plus. En fait, n’importe quelle planète présentait un risque. Il allait certainement devoir demander une nouvelle faveur au Capitaine Antilles.

			— Nous nous verrons dans votre vaisseau. Contactez-moi quand vous aurez verrouillé l’objectif, et je vous indiquerai les coordonnées.

			Chardri et Tamsin échangèrent un regard, mais ne protestèrent pas.

			— Si vous voulez bien m’excuser, je suis en retard pour un vote.

			Les deux pilotes comprirent qu’ils étaient congédiés.

			— Bonne chasse, ajouta-t-il alors qu’ils le précédaient hors du bureau.

			Et que la Force soit avec vous, pensa-t-il.

			*

			Ahsoka posa son vaisseau, lâcha les commandes et fit craquer sa nuque. Le vol avait été long, et même si tout s’était bien passé, elle avait les nerfs à vif. Elle n’arrivait pas à chasser l’impression que quelque chose était sur le point de se passer, un événement qui allait chambouler tout ce qu’elle s’efforçait de construire. Elle effectua les vérifications d’après-vol aussi vite qu’elle le put. Elle avait surtout faim de vraie nourriture, besoin d’une douche décente et de dormir enfin dans son propre lit.

			Aucun Fardi ne vint à sa rencontre, ce qui était suffisamment étrange pour l’inquiéter davantage. Elle prit le chemin de la grande maison, à l’affût de n’importe quel détail inhabituel, et alla même jusqu’à recourir à la Force. Quand elle arriva à la porte, elle la trouva ouverte, aussi entra-t-elle.

			Tous les membres de la famille présents dans la maison étaient rassemblés dans le salon, gardés par quatre stormtroopers armés qui se tenaient dans l’entrée. Ils mirent en joue Ahsoka dès son arrivée ; il ne servait à rien de courir. Elle pourrait fuir, mais pas les Fardi. Elle tenait leurs vies entre ses mains, et elle voyait dans les yeux des plus âgés qu’ils le savaient. Elle réfléchit rapidement.

			— Votre vaisseau est réparé, annonça-t-elle.

			Elle ne savait pas si les Fardi avaient fait mention de son existence ou de ce qu’ils avaient pu dire à son sujet. Le plus simple était donc de commencer avec un petit mensonge et d’espérer qu’ils joueraient le jeu.

			— Je l’ai pris pour faire un tour dans le système, poursuivit-elle, et tous les problèmes semblent réglés.

			— Excellent, répondit le patriarche.

			Son front ruisselait de sueur, mais il faisait chaud dans cet espace confiné et surpeuplé. Il s’adressa ensuite aux stormtroopers :

			— Il s’agit de la mécanicienne dont je vous ai parlé. Quand vous avez une flotte aussi importante que celle de notre famille, vous avez besoin de mécaniciens à temps plein. Elle vit ici, comme vous pouvez le voir, ce qui la rend toujours disponible.

			— On n’en a rien à faire de votre mécanicienne, dit l’un des Impériaux. C’est juste une inspection de routine des lieux.

			Ahsoka s’assura de conserver un visage neutre, mais les paroles du stormtrooper l’avaient surprise. Une inspection de routine d’une propriété privée : cela n’avait aucun sens. Ils cherchaient quelque chose, sinon ils ne seraient pas là.

			— Bien sûr, bien sûr, répondit Fardi. Dites-nous si nous pouvons vous aider en quoi que ce soit.

			La Togruta alla s’asseoir à côté de Hedala, qui était sur les genoux de Chenna. Elle se pencha discrètement et lui murmura à l’oreille.

			— Pas d’ombre aujourd’hui ?

			— Non, répondit la fillette tout aussi discrètement. Des cieux clairs où voler tranquille.

			Ahsoka respira un peu mieux. Elle n’avait rien senti non plus, mais Hedala savait précisément quoi chercher, donc mieux valait lui demander confirmation.

			Deux autres stormtroopers et un officier entrèrent dans la pièce. Les soldats en armure déjà présents se mirent au garde-à-vous.

			— On sort d’une petite pièce à l’arrière de la maison, dit l’officier. C’est la chambre de qui ?

			— C’est la mienne, répondit Ahsoka en se relevant.

			Elle s’efforça de ne pas calculer la distance qui la séparait de la porte et de ne pas réfléchir au saut qu’il lui faudrait faire pour atteindre la fenêtre.

			— Voulez-vous bien m’expliquer ceci ? dit l’officier en présentant le paquet de pièces détachées qu’elle gardait caché sous son oreiller.

			Elle eut des frissons en comprenant qu’ils avaient poussé leur fouille à ce point.

			— Oh, il s’agit juste de vieilles pièces que j’ai mises de côté au fil des réparations, répondit-elle, dépréciant délibérément la valeur de ce qu’elle avait récupéré. Je peux vous montrer si vous voulez.

			— Ouvrez-le, ordonna l’officier.

			Ahsoka tira sur les liens. Les Impériaux avaient dû penser que le paquet était piégé et qu’il pouvait exploser. En réalité, un simple nœud le maintenait fermé. Une fois celui-ci défait, il révéla le bazar que la Togruta avait récolté sur Raada. Elle n’était toujours pas en mesure d’expliquer pourquoi certaines de ces pièces étaient importantes à ses yeux, mais elle savait qu’elle ne voulait pas les laisser tomber aux mains des Impériaux.

			— Il n’y a rien là-dedans, dit l’un des stormtroopers. Juste de la ferraille.

			L’officier s’avança vers Fardi.

			— Il serait sage de limiter autant que possible vos relations avec ce genre de personnes étrangères, grimaça-t-il en observant Ahsoka, puis de nouveau Fardi. Nous avons détecté la présence d’un élément criminel dans cette ville, et nous serions attristés de remonter sa trace jusqu’ici.

			— J’en prends bonne note.

			— Bien, dit l’officier avant de faire un signe aux stormtroopers, qui quittèrent aussitôt les lieux.

			Fardi s’affaissa dès qu’ils furent partis.

			— Tout le monde dehors, lança-t-il, l’air abattu. Pas toi, Ashla. Il faut que nous parlions.

		


		
			CHAPITRE 20

			— Je vais partir, annonça Ahsoka en se levant une fois que tout le monde fut sorti. Ça ne va pas me prendre longtemps de rassembler mes affaires.

			— Ashla, dit Fardi. Je suis désolé de t’avoir mise dans cette situation. Nous ne voulions pas que l’Empire t’associe à nos activités.

			Elle fut prise de court.

			— Vos activités ? Mais c’est moi…

			Les deux s’observèrent un moment dans un silence gênant, puis Fardi éclata de rire.

			— Tu utilises nos vaisseaux pour mener tes propres missions de sauvetage, c’est ça ? dit-il, et Ahsoka comprit qu’il n’en était pas certain jusqu’à présent. Tu croyais que les Impériaux étaient là pour toi ?

			— Euh… oui. Ce n’était pas le cas ?

			— Eh bien, il est possible qu’ils soient venus pour nous tous, en fait. Je ne sais pas dans quoi tu as trempé, mais nous avons pris des contrats et fait circuler des marchandises en évitant les régulations impériales. Tu as fait des livraisons pour nous. Ma femme était d’ailleurs furieuse que je te mette en danger, mais apparemment, tu pouvais gérer ça.

			— Je pensais que c’était la contrebande habituelle. Et si ça m’inquiétait un peu au début, j’ai réalisé que vos marchandises étaient vitales dans le secteur. À chaque fois que je faisais une livraison, il semblait que cela avait un impact important, mais ce n’était pas suffisant. La première fois que j’ai capté un appel de détresse, j’ai su que je pouvais faire plus.

			— Je comprends enfin pourquoi tu t’écartais de ton plan de vol aussi aléatoirement. Peut-être que si nous en avions parlé plus tôt, nous aurions pu nous organiser et faire en sorte que cela dure plus longtemps. Mais en l’état actuel des choses, je crois qu’il va falloir que tu partes, et nous, nous allons devoir filer droit pendant un moment pour rasseoir notre réputation.

			— Me voilà à nouveau avec une dette envers vous. C’est la deuxième fois que vous m’accueillez alors que je n’ai nulle part où aller, et c’est aussi la deuxième fois que vous m’offrez une issue au lieu de me livrer.

			— Tu es une bonne mécanicienne, dit Fardi en souriant. Il y en a si peu que je ne peux pas me permettre d’en virer une à cause d’une embrouille avec les Impériaux.

			— Merci.

			Ahsoka se dirigea vers la porte avant de s’arrêter. Il y avait un risque à prononcer ces mots à voix haute, mais elle devait faire son maximum avant de partir.

			— Fardi, vous devez être prudent avec Hedala.

			Le vieil homme se figea instantanément. Son front se plissa et une lueur de détermination apparut dans ses yeux.

			— Que veux-tu dire par là ?

			— Elle est…, hésita Ahsoka.

			Elle ne savait pas comment le dire sans trop en révéler.

			— Elle est spéciale. Et il est important que personne ne se rende compte à quel point elle l’est.

			Fardi cligna des yeux, assemblant mentalement les pièces du puzzle. Ahsoka se demanda ce que la fillette avait bien pu faire devant lui. Avait-il déjà trouvé son comportement curieux, avant d’oublier, occupé par d’autres affaires ? Si c’était le cas, le souvenir lui revenait à présent.

			— Penses-tu qu’elle deviendra une mécanicienne en grandissant ? demanda-t-il.

			Et Ahsoka sut qu’il avait compris tout ce qu’elle avait tu.

			— Il n’y a plus personne pour la former, dit la Togruta, choisissant ses mots avec précaution.

			Elle trouvait qu’elle se confiait trop, mais jusqu’à présent, les Fardi lui avaient donné toutes les raisons d’avoir confiance en eux.

			— Elle ne va pas forcément le devenir, reprit-elle, mais elle finira par développer d’autres talents.

			— Je garderai un œil sur elle. Je te le promets.

			— Merci. Je suis désolée de ne pas pouvoir faire plus.

			— Je suis conscient que tu as déjà fait beaucoup, Ashla. Et maintenant que je sais pourquoi tu es revenue, je crois que nous sommes quittes.

			Fardi lui tendit la main, et Ahsoka la serra. Puis elle ramassa ses pièces détachées et retourna à sa chambre. Elle resta un instant au milieu de celle-ci, regardant son lit et la petite étagère où elle rangeait ses quelques affaires. Puis elle se mit à genoux et vida le contenu du paquet sur le tapis pour l’observer à nouveau.

			Le sac commençait à s’effilocher, ce qui n’était pas surprenant vu le nombre de pièces aux arêtes tranchantes qu’il contenait. Elle rassembla les doublons et les quelques pièces qui ne s’agençaient à aucune autre. Elle aimait les couleurs des métaux et le poids des pièces dans sa main.

			Ce qu’elle avait vraiment envie de faire, c’était de fermer les yeux, faire appel à la Force, et voir comment toutes ces pièces pouvaient s’assembler. La porte était restée ouverte et elle entendait les sons de la maisonnée derrière elle. Elle faisait confiance à Fardi et à sa famille, mais il y avait une différence entre suspecter quelque chose et le savoir, et cette différence était dangereuse. Il n’y avait aucune raison qu’Ahsoka attire plus de risques sur cette famille qu’elle ne l’avait déjà fait. Elle serait de nouveau seule bien assez tôt. Elle pourrait alors mettre sa théorie à l’épreuve.

			Elle fit glisser les pièces dans le paquet avec précaution et noua les franges usées. Puis elle fourra le tout dans le sac que Neera lui avait donné sur Raada et ajouta les autres babioles qu’elle avait récupérées. Il s’agissait essentiellement de cadeaux des enfants qui, apparemment, pensaient qu’elle avait besoin de plus de choses brillantes pour décorer son intérieur.

			Elle mit le sac sur ses épaules, l’ajusta autour de ses lekku puis se retourna. Hedala se tenait au milieu du couloir, l’observant d’un air sérieux.

			— Je ne veux pas que tu partes, dit la fillette.

			— Je le dois pourtant, petite. Ce serait dangereux pour tout le monde si je restais.

			— L’ombre n’est pas revenue. Mais je crois qu’il y a d’autres ombres.

			Ahsoka n’était pas surprise que Hedala puisse sentir des choses qu’elle-même ne percevait pas. Cela arrivait souvent avec les novices : ils avaient des prédispositions pour certains aspects de la Force, jusqu’à ce qu’ils soient entraînés à utiliser tout leur pouvoir. Obi-Wan lui avait raconté qu’Anakin avait été découvert par son propre maître, Qui-Gon, grâce à ses réflexes fulgurants. Pour sa part, c’était sa capacité à ressentir les émotions et les intentions d’autrui qui l’avait révélée. Hedala avait apparemment un don pour sentir le danger à distance. Ce n’était pas un talent inné inutile, surtout à une époque où avoir un don quelconque faisait immédiatement de vous une cible.

			— J’y serai attentive. Merci de m’avoir prévenue, dit Ahsoka avec le sentiment de dire la vérité. Toi, de ton côté, tu dois éviter toutes les ombres, tu comprends ?

			Hedala hocha la tête puis se jeta sur la Togruta, serrant sa taille dans ses bras. Surprise, Ahsoka posa les mains sur les épaules de la fillette jusqu’à ce qu’elle s’écarte.

			— Au revoir, Ashla. Tu vas me manquer.

			— Tu me manqueras aussi.

			Hedala l’accompagna à la porte d’entrée puis secoua la main jusqu’à ce qu’Ahsoka ait passé le coin de la rue. Elle n’aimait pas devoir encore une fois laisser la fillette, mais elle ne pouvait pas faire autrement. Sa propre situation était trop précaire pour qu’elle veille en plus sur une enfant. Il était mieux pour Hedala qu’elle reste avec les siens. Au moins Fardi savait qu’il devait désormais garder un œil sur elle, et il dirait à sa famille ce qu’ils avaient besoin de savoir.

			Ce qui la rongeait encore plus à cet instant était de savoir que Hedala n’était pas la seule enfant sensible à la Force dans la galaxie. Il y avait eu des milliers de Jedi parce qu’il y avait eu des milliers d’enfants comme elle, et il y en avait toujours, même s’ils n’avaient plus nulle part où recevoir une formation. Or l’Empire les pourchassait. C’était une ligne de plus sur la liste de ce contre quoi Ahsoka ne pouvait rien. Elle commençait à vraiment détester cette liste. Elle trouvait cette situation pesante, mais n’avait d’autre choix que de porter ce poids.

			Elle remonta la rampe de son vaisseau ; la coque et l’ordinateur de bord étaient impeccables, nettoyés et briqués depuis sa dernière sortie. Elle rangea son sac. Quand elle s’assit dans le siège de pilotage, son esprit sembla s’éclaircir. Cela, au moins, c’était quelque chose qu’elle maîtrisait. Elle lança rapidement les vérifications d’usage, même si rien ne pressait, et elle décolla aussitôt qu’elle eut l’autorisation. N’ayant aucune destination en tête, elle entra les données pour un trajet en vitesse subluminique vers un monde voisin du même système. La population y était éparse et la planète couverte de montagnes. Elle ne pourrait pas rester très longtemps isolée, mais prendre quelques jours à l’écart pour réfléchir posément et mettre en place un nouveau plan était probablement une bonne idée. Il était inutile de se précipiter sans être préparée.

			Pendant que le vaisseau suivait sa trajectoire, elle lança un scan de la coque et du système de navigation, à la recherche d’un appareil de traçage quelconque. L’arrivée inopinée d’Impériaux chez les Fardi était trop alarmante pour qu’elle l’ignore. Elle n’était pas restée bien longtemps à l’écart de son vaisseau, mais suffisamment pour que quelqu’un puisse installer un mouchard. Elle ne trouva rien, mais cela ne lui permit pas de faire taire ce sentiment de malaise que l’avertissement de Hedala au sujet des ombres avait fait naître en elle. Au moins, son blaster impérial volé se trouvait à bord : elle avait donc un moyen de rendre les coups en cas de besoin. Elle le sortit de sa cachette pour l’avoir à portée de main.

			Son vaisseau pénétra dans l’atmosphère de la planète avec une faible secousse, et elle commença à analyser la surface à la recherche d’un endroit où atterrir et rester quelques jours. Elle trouva finalement un lieu disposant d’une plate-forme assez grande pour y poser l’appareil. L’emplacement étant en hauteur, l’air y était frais. La planète était plus petite que celle sur laquelle se trouvaient les Fardi, mais plus grande que Raada, la gravité lui convenait parfaitement. Au final, ce n’était pas un mauvais endroit où passer un moment et vérifier le vaisseau. Tout semblait bien se mettre en place et, puisqu’elle avait le temps, elle allait s’autoriser un contrôle minutieux.

			Elle réglait le collecteur à plasma quand elle l’entendit : le bourdonnement caractéristique de moteurs en approche. Le blaster se trouvait toujours à côté du siège de pilote, elle dut donc courir, remonter la rampe et atteindre la cabine avant de pouvoir s’en saisir. Elle l’accrocha à sa ceinture et redescendit précautionneusement la rampe.

			Ahsoka pouvait voir le vaisseau en approche désormais. Il volait bas, frôlait le sommet des montagnes en virant légèrement pour éviter les cimes les plus hautes. Il la suivait, assurément. S’il scannait les lieux au hasard, il aurait volé plus haut. Elle se demanda comment il l’avait trouvée, puis elle réalisa que, comme elle n’avait pas voyagé en hyperespace, la personne qui pilotait cet engin avait pu la suivre simplement à l’œil nu.

			L’appareil avait déjà bien vécu, mais il était entretenu avec soin. Même à cette distance, Ahsoka pouvait le voir. Il n’avait pas d’emplacement pour transporter de la marchandise. Un seul pilote, soupçonna-t-elle. Peut-être un ou deux membres d’équipage. Il amorça sa descente vers elle, ce qui était intéressant. Au moins, le mystérieux pilote n’avait pas l’intention de tirer d’abord et discuter ensuite.

			Elle attendit, calme et attentive, jusqu’à l’atterrissage de l’intrus. La rampe descendit et une seule personne en émergea. Ahsoka n’était pas en mesure de dire s’il s’agissait d’une créature masculine, féminine ou autre. Son armure était sombre et recouvrait l’individu de la tête aux pieds. Il possédait au moins deux blasters, que la Togruta remarqua immédiatement.

			— Pilote Ashla, dit une voix fortement modulée. Félicitations, vous avez retenu l’attention du Soleil Noir.

		


		
			INTERLUDE

			Obi-Wan chercha, mais ne trouva rien.

			Cela lui avait pris du temps d’arriver à un niveau aussi profond de transe, et maintenant qu’il s’y trouvait, il était réticent à en sortir, même s’il avait échoué une fois de plus. Il devait y avoir d’autres choses à percevoir, d’autres Jedi à trouver et aider.

			Des images tressautèrent devant ses yeux. Padmé, mourante, les jumeaux à côté d’elle. Yoda, exigeant une promesse et lui donnant un nouvel objectif. Anakin, consumé par les flammes sur les pentes volcaniques de Mustafar, le blâmant pour tout ce qui s’était mal passé.

			Et tout s’était vraiment mal passé.

			Maintenant, il était de retour là où sa vie bien rangée avait commencé à se désaxer. Pas le lieu exact, bien sûr. La famille Lars vivait au milieu de nulle part, et c’était un endroit de Tatooine où Obi-Wan n’était jamais allé avant de leur confier Luke. Mais c’était la planète où son existence tout entière s’était inexorablement infléchie.

			Il s’était rendu sur la tombe de Shmi Skywalker pour s’excuser d’avoir perdu son fils. Il ne l’avait jamais rencontrée, ne la connaissait qu’à travers les histoires d’Anakin, mais Qui-Gon lui avait fait une promesse qu’Obi-Wan n’avait pas été en mesure de tenir. Il se tint là, le regard fixé sur la pierre tombale, et il ressentit une honte encore plus profonde. Qui-Gon l’avait abandonnée ici, condamnée à son statut d’esclave, et Obi-Wan avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour empêcher le retour d’Anakin. Ce ne fut que l’amour d’un homme bon, ici, sur Tatooine, qui l’avait sauvée – le genre d’amour qu’un Jedi doit éviter. Et pourtant, cela avait permis d’accomplir quelque chose qu’un Jedi n’avait su faire.

			Mais c’était de l’histoire ancienne. Ce qu’il faisait aujourd’hui, il le faisait pour un avenir incertain et pour l’espoir. Il avait cru au côté lumineux de la Force toute sa vie. Il n’y avait aucune raison que cela change maintenant. Il trouva le centre de sa méditation, ce lieu paisible, perturbé par aucune émotion, aucune résistance, aucun lien matériel. Il s’enracina en ce lieu et chercha à nouveau.

			Toujours rien.

			Obi-Wan s’éveilla de sa transe, plus ennuyé que déçu par son échec, et réalisa qu’il était toujours assis sur le sol de la maison de Ben Kenobi. Les lieux étaient aménagés de façon spartiate, avec le strict nécessaire. Il n’était pas ici depuis longtemps, mais il avait le sentiment que même s’il y restait jusqu’à ce que Luke Skywalker porte une longue barbe grise, il n’aurait toujours que de rares possessions. Tatooine n’était pas le genre de lieu où l’on s’embarrassait du superflu.

			Il se releva, ses genoux grinçant d’une façon plutôt alarmante. Il n’était pourtant pas si vieux. Ce devait être le climat désertique qui l’affectait aussi étrangement. Il prit une petite tasse, la remplit d’eau, puis se rassit sur le sol. Quelque chose retint son attention, un des rares souvenirs de son ancienne vie qu’il avait pris avec lui lors de sa retraite dans ce désert.

			Le sabre laser d’Anakin Skywalker.

			C’était là tout ce qui restait de celui qui avait été, tout à la fois, sa plus grande source d’ennuis, son frère, et son plus cher ami. Si une autre partie d’Anakin avait survécu, elle était perdue dans les ténèbres et le mal. Obi-Wan ne pouvait pas plus le sauver qu’il ne pouvait aider les derniers Jedi en fuite dans l’immensité de la galaxie, cherchant leur place dans ce nouvel ordre. Tout ce qu’Obi-Wan pouvait faire était de s’assurer que le jeune Luke atteigne l’âge adulte, et l’entraîner s’il montrait des prédispositions similaires à celles de son père.

			Il se demanda brièvement comment la petite fille s’en sortait sous la tutelle de Bail Organa.

			Puis il ferma les yeux et prit une longue inspiration.

			Il plongea profondément dans sa mémoire et ses rêves. Il vit le Commandant Cody, qui lui rendait son sabre laser juste avant d’ordonner qu’on l’abatte, le faisant chuter de la falaise sur Utapau. Il vit ensuite Anakin, riant après avoir réussi un autre atterrissage improbable, leur sauvant la vie à tous une fois de plus. Puis vint Ahsoka, les mains sur les hanches, ses questions sans fin le poussant dans ses retranchements. Et Palpatine, alors Chancelier, sa mascarade si parfaite qu’Obi-Wan n’avait rien perçu de son machiavélisme, même quand il avait su où chercher.

			Il se força à avancer, à laisser tous ces souvenirs derrière lui. C’était plus facile cette fois. Cela le devenait de plus en plus avec le temps. Il eut tout de même mal au cœur de constater qu’il pouvait se montrer indifférent au point de leur tourner le dos pour arriver à ses fins. Avec cette pensée lui revint la voix de Yoda, lui rappelant l’importance de sa tâche, la nécessité de se concentrer uniquement sur le futur, de faire abstraction du passé et même d’ignorer le présent si besoin. Il devait y parvenir.

			Il atteint le fond à nouveau, ce lieu paisible où ses doutes, ses amours et ses peurs n’existaient plus. Alors il réalisa que ce n’était pas le fond, pas encore. Il y avait un autre niveau, plus bas.

			Obi-Wan laissa s’évanouir la maison de Ben Kenobi, le seul endroit dans toute la galaxie où se trouvait encore une part d’Anakin Skywalker, et il franchit le mur séparant la vie de la mort.

			Les ténèbres menaçaient de le submerger pour peu qu’il souhaitât emporter quelque chose, ou laisser quoi que ce soit derrière lui, mais il ne voulait rien de tel, et se tint donc dans la lumière. Ses sens étaient en alerte. Il pouvait à la fois distinguer chaque son et n’en entendre aucun. Cela lui prit un moment pour se concentrer sur la voix qu’il voulait le plus entendre.

			Seul et connecté. À distance et intimement entrelacé. Obi-Wan n’eut qu’un instant avant d’être propulsé dans le monde physique, mais ce fut suffisant pour raviver la flamme de l’espoir en lui.

			— Obi-Wan, dit Qui-Gon Jinn.

			Il était sûr que la voix était plus forte cette fois.

			— Lâche prise, ajouta-t-elle.

		


		
			CHAPITRE 21

			Le retour du Sixième Frère sur Raada ne fut pas aussi triomphant qu’il l’avait espéré. Il n’avait pas été en mesure d’identifier la Jedi, mais il était sûr que les actions à venir sur la lune attireraient l’attention de la Padawan. Il avait suivi la trace d’une série d’heureux incidents – heureux en tout cas pour les personnes qui avaient été sauvées de leurs démêlés avec l’Empire. Ces événements suintaient la bienveillance Jedi : presque aucune perte, des civils reconnaissants et une absence totale de trace officielle. Tout ce qu’il avait à faire était de s’assurer que quelqu’un sur Raada lance un appel de détresse dans la bonne direction, et la Jedi viendrait à lui.

			La première chose qu’il fit après avoir atterri et stationné son vaisseau fut de lire les derniers rapports sur la situation des insurgés. Comme il s’y attendait, les troupes locales n’avaient fait aucun progrès dans leur appréhension, ce qui lui convenait tout à fait. Le commandant de district semblait l’éviter, ce qui allait aussi dans le sens de son plan ; il fit donc appel au chef interrogateur.

			— J’ai besoin d’informations sur la fille qui s’est échappée de détention, déclara-t-il, allant droit au but.

			Les interrogateurs appréciaient en général les approches directes, ce qui faisait partie des traits qu’il admirait chez eux.

			— De préférence sur son apparence, reprit-il, pas sur son caractère.

			— Elle avait la peau sombre. Et ses cheveux étaient tressés quand je l’ai vue, mais à moins qu’elle ait trouvé quelqu’un pour les recoiffer depuis, on peut imaginer qu’elle porte un foulard ou quelque chose pour les retenir à présent.

			— Pourquoi ne les aurait-elle pas coiffés elle-même ? demanda l’Inquisiteur.

			— Elle a le bras cassé. Le bras droit. Je crois que son épaule aussi est endommagée, mais je n’en suis pas certain.

			— Vos méthodes sont toujours aussi rudes ?

			C’était toujours agréable de partager des informations professionnelles.

			— Non, c’était un accident. Notre première séance de torture lui avait causé une telle peur que, lorsque j’ai mentionné la possibilité de remettre ça, elle a réussi à se faire basculer en arrière et s’est coincé le bras sous la chaise en tombant.

			— Vous m’avez été d’une grande aide. Vous pouvez sortir.

			L’interrogateur fut assez malin pour ne pas s’offenser de recevoir des ordres de la part de quelqu’un sans grade défini. Ce genre de personne pourrait réussir une belle carrière dans la hiérarchie impériale, qui exigeait une certaine flexibilité. Le Sixième Frère nota qu’il lui faudrait écrire une recommandation. Son travail, tout comme celui de ses Frères et Sœurs, serait plus simple si les postes haut gradés étaient occupés par des personnes à leur écoute.

			À nouveau seul, l’Inquisiteur fit apparaître la carte de Raada pour rafraîchir sa mémoire de la géographie des lieux. Cela ne lui prit qu’un instant pour identifier les meilleurs endroits où cacher un groupe important de personnes. Il éteignit ensuite le terminal et sortit. Le temps des questions était révolu, place à la chasse.

			*

			Kaeden avait joué, d’après ses propres estimations, environ dix milliards de parties de crokin depuis qu’Ahsoka l’avait délivrée et avait quitté Raada. C’était une idée de Miara. Avec un bras cassé et des soins médicaux limités, elle devait apprendre à se servir de son autre main, et le crokin était un moyen comme un autre d’y arriver. Elle jouait souvent avec sa sœur, mais le plus souvent, c’était Neera qu’elle affrontait. Une fois que les sédatifs avaient cessé d’agir, cette dernière avait erré dans la grotte comme si elle avait perdu une part d’elle-même, ce qui, estima Kaeden, ne devait pas être loin de la vérité. Les seuls moments où la sœur de Hoban montrait un peu de joie, c’était en jouant. Neera la battait toujours à plate couture, mais si cela l’aidait à se sentir mieux, Kaeden était heureuse de perdre.

			Si ce n’était le plateau de jeu et la possibilité d’aller aux toilettes quand elle le voulait, vivre caché des Impériaux n’était pas si différent que d’être dans une de leurs geôles. La nourriture était atroce. Il y avait peu de lumière. Elle était nerveuse et sursautait au moindre bruit. Mais au moins il n’y avait pas de machines de torture, ce qui faisait au moins un point positif. Et sa sœur était avec elle, saine et sauve, pour l’instant, ce qui était aussi une bonne chose.

			À l’aide de sa main valide, Kaeden réajusta le foulard qui retenait ses cheveux. Ses tresses habituelles avaient aussi bien résisté qu’elle à la torture, et elle n’avait pas pu les refaire d’une seule main. Miara avait essayé de l’aider de son mieux, mais en dépit de son talent pour fabriquer de minuscules circuits qui pouvaient exploser s’ils étaient correctement déclenchés, sa sœur n’avait aucun don en coiffure. Kaeden avait fini par les rassembler et avait fait de son mieux pour contenir cette masse hirsute. Elle aurait certainement dû les couper, mais elle savait que son bras finirait par guérir et elle tenait à ses longues tresses. Elle pouvait patienter.

			Du moins, elle pouvait patienter pour ses cheveux. En ce qui concernait l’Empire, c’était autre chose. Personne n’osait en parler, cela aurait trop ressemblé à médire des morts, mais Kaeden voyait bien que même les plus radicaux d’entre eux auraient préféré ne jamais avoir écouté Hoban. Alors que leurs réserves diminuaient, il y avait eu des discussions pour savoir qui se rendrait au village pour se réapprovisionner et d’autres pour déterminer s’ils n’auraient tout simplement pas intérêt à quitter la planète tous ensemble.

			— Tu ne trouves pas étrange que les Impériaux ne nous aient pas encore trouvés ?

			Tout en parlant, elle s’assit près de Kaeden, occupée à lancer des jetons de crokin au centre du plateau. Ses tirs s’amélioraient, mais il y avait encore une belle marge de progression.

			— On a éliminé les bipodes avant que tout bascule, répondit Kaeden. Mais tu as raison. Ils doivent bien savoir qu’il n’y a pas tant d’endroits où nous pouvons nous cacher. Même le plus idiot des stormtroopers aurait déjà dû venir vérifier.

			— Qu’est-ce qu’ils attendent, d’après toi ?

			— Je crois qu’ils sont occupés à chercher autre chose. Ce n’est pas comme si nous étions une vraie menace pour eux.

			— Mais Ahsoka est partie, répliqua Miara.

			— Elle a promis de revenir, lui rappela Kaeden.

			Elle l’avait déjà dit une centaine de fois, mais sa confiance s’érodait avec le temps.

			Miara posa sur elle un regard lourd de déception. C’était un regard trop dur pour un visage si jeune, et sa sœur n’aimait pas cela.

			— Pourquoi reviendrait-elle ? Il n’y a rien ici.

			— Nous sommes là, nous, répondit Kaeden, ignorant le sous-entendu qu’Ahsoka ne reviendrait pas juste pour elle. Elle pourrait venir pour nous aider.

			— Avec quelle armée ? Et tu serais prête à t’enfuir en abandonnant tous les autres à leur sort ?

			Kaeden ne répondit pas, elle ne supporterait pas le regard de dégoût que lui lancerait sa sœur si elle disait la vérité. Et pourtant, elle quitterait Raada dans la seconde si l’occasion se présentait. Si cela pouvait lui épargner à elle, ou à Miara, de sentir à nouveau cette machine sur sa poitrine, elle le ferait. La culpabilité était une douleur sans fin, mais on y survivait. En revanche, elle ne savait pas combien de temps elle tiendrait si on la torturait à nouveau.

			— Arrête ça, dit Miara, et Kaeden réalisa qu’elle était en train de se frotter la poitrine.

			La machine n’avait laissé aucune marque. Tout ce que la benjamine pouvait voir était la nervosité et la peur constante de sa grande sœur. Au moins, personne ne l’accusait d’un chagrin d’amour, même si échanger des taquineries leur aurait fait du bien.

			Neera s’assit en face de Kaeden, de l’autre côté du plateau de crokin, et commença à trier les disques par couleur. Elle ne demanda pas si son amie souhaitait jouer : elle ne parlait plus beaucoup ces derniers temps et c’était ainsi que leurs parties débutaient généralement. Kaeden se préparait à une nouvelle défaite magistrale quand Kolvin, qui se trouvait de garde à l’entrée, apparut dans le tunnel étroit, une expression terrifiée sur le visage.

			— Quelque chose approche, annonça-t-il.

			— Des stormtroopers ? demanda Kaeden. Dans les blindés ?

			Avec les bipodes hors course, les chars constituaient le seul moyen de transport terrestre disponible pour les Impériaux. Ils étaient lourds et lents, ce qui les handicapait dans les collines, mais les stormtroopers ne semblaient pas très portés sur la marche.

			— Non, répondit Kolvin. Juste une personne. Mais qui se déplace très vite. Elle sera bientôt là.

			L’accès principal était toujours condamné. Ils avaient passé du temps à améliorer le camouflage des entrées secrètes. C’était une des rares activités qu’ils pouvaient mener sans attirer l’attention. Le point faible de leur défense était la porte de garde. Ils avaient dû décider s’ils voulaient la fermer et perdre l’avantage de leur point de guet ou risquer de la garder ouverte. Pour Kaeden, le choix était facile, mais ce n’était pas elle qui donnait les ordres.

			Tout le monde se tourna vers Miara. Elle n’était pas davantage aux commandes. Personne ne l’était officiellement, mais elle avait conçu les charges. S’il fallait les déclencher, ce serait elle qui le ferait.

			— Ça va me prendre un peu de temps pour tout préparer, dit-elle. Kolvin, on a le temps ?

			— Oui, si on s’y met tout de suite, répondit-il.

			Ses grands yeux noirs brillaient, même dans la pénombre de la grotte.

			— Je viens avec vous, dit Kaeden.

			Miara marqua une pause.

			— Tu n’es pas encore en état de ramper. Et tu ne seras d’aucune aide avec les charges.

			— Je veux rester avec toi. Rien ne nous séparera, insista Kaeden.

			— Alors laisse-moi y aller, et je reviens dans un instant, dit Miara.

			— Ta sœur a raison, dit Neera. L’une d’entre vous pourra être tuée que vous soyez ensemble ou non. Il n’y a rien que tu puisses y faire. Tu ferais aussi bien de rester ici et de jouer au crokin avec moi. D’ailleurs, c’est ton tour.

			Kaeden la fixa, stupéfaite que, même endeuillée, Neera puisse dire quelque chose d’aussi terrible. L’attention de sa sœur ainsi détournée, Miara en profita pour plonger dans le tunnel, Kolvin sur les talons. Le temps sembla se déliter indéfiniment, puis le sol trembla légèrement et Kaeden comprit que le nécessaire avait été fait pour l’entrée. Elle aurait aimé pouvoir jeter un œil à l’individu en approche. Elle détestait ne pas savoir ce qui allait leur arriver.

			Neera tapota son épaule blessée, ce qui la fit grimacer. Son amie lui montra le plateau.

			— C’est ton tour, Kaeden, annonça-t-elle, comme si elles avaient simplement été assises Chez Selda à la fin de leur service.

			Elle saisit un disque et réfléchit à son coup suivant.

			*

			Jenneth Pilar rassemblait ses affaires. L’Empire perdait tout sens commun quand des utilisateurs de la Force étaient impliqués. Chacun de ses calculs minutieux avait été ignoré et ses formules se trouvaient complètement déséquilibrées par la simple présence de ce mythe sur pattes. Il n’avait pas la patience pour cela. Celui qui se faisait appeler le Sixième Frère était revenu, et cela signifiait que la méthodologie soigneusement mise en place par Jenneth serait balayée d’un revers de la main en faveur d’un schéma quelconque impliquant un soi-disant Jedi.

			Tout le monde savait que les Jedi étaient morts. D’ailleurs, si loin du Noyau, très peu de gens avaient eu ne serait-ce qu’une once de foi en l’Ordre Jedi. Jenneth n’appréciait guère la Bordure Extérieure, mais il respectait au moins cela. La Force n’avait pas sa place dans une galaxie en bon ordre. Cela ne pouvait tout simplement pas être intégré dans des calculs mathématiques.

			Il s’arrêta et observa ses quartiers à la recherche de quoi que ce soit qu’il aurait pu oublier. Son regard tomba sur le datapad qu’il avait utilisé pour calculer précisément ce qui pouvait être extrait de la lune pour répondre aux besoins de l’Empire avant de la rendre inutilisable pour les générations futures. Tout cela pour une plante. Juste une simple plante qui pouvait être transformée en supplément nutritionnel et qui permettait aux personnes travaillant à faible gravité de synthétiser l’oxygène plus efficacement. Il n’arrivait pas à comprendre qu’elle valait les ennuis que l’Empire avait subis pour la produire.

			Il fourra le datapad dans sa valise et enclencha les fermoirs. Ce n’était plus son problème. Il avait été payé, et il avait joué son rôle autant qu’il l’avait pu jusqu’à ce que la situation sorte de sa sphère de compétences. Il n’y avait aucune raison pour que les Impériaux voient cela comme un affront, et il n’avait aucune raison de rester plus longtemps sur cette lune maudite. Il allait retourner sur une planète dotée de vrais arbres, de vraie nourriture, d’un vrai lit et qui ne sentirait pas constamment le fertilisant.

			Dans les champs, les ouvriers poursuivaient leur tâche sous la contrainte et les petites plantes poussaient. Quelques jours encore, et la récolte pourrait débuter.

		


		
			CHAPITRE 22

			Ahsoka dut bien reconnaître que la silhouette en armure n’avait pas encore levé d’arme. Celle-ci voulait vraiment discuter. Le blaster de la Togruta pendait toujours à sa ceinture ; elle pouvait s’en saisir en un instant en cas de besoin. La vitesse à laquelle l’individu pouvait dégainer et tirer n’avait aucune importance, elle serait toujours plus rapide. Ses réflexes aiguisés par son entraînement Jedi seraient amplement suffisants. Cela dit, il n’y avait aucune raison d’en arriver là, à moins d’y être forcée. L’agent du Soleil Noir était venu chercher Ashla, donc Ashla pouvait négocier avec lui.

			— Je suis surprise que le Soleil Noir ait entendu parler de moi.

			Ahsoka relâcha la tension dans ses épaules, mais resta en alerte, ses yeux disséquant l’armure de l’individu à la recherche de points faibles et ses sens attentifs au moindre signe d’agressivité qui conduirait à un affrontement.

			— Mon organisation garde un œil attentif sur tout le secteur.

			Son modulateur de voix rendait la compréhension difficile. Ce devait être un vieil appareil. Soit cet agent était nouveau dans le syndicat et ne pouvait pas encore se payer du matériel neuf, soit c’était un ancien et il possédait ce matériel depuis longtemps.

			— On a tendance à le remarquer quand nos entreprises commerciales rencontrent des difficultés.

			Entreprises commerciales n’était pas l’expression qu’Ahsoka aurait employée. Elle jugeait toute forme de trafic d’espèces conscientes absolument ignoble. Inconsciemment, elle calcula le temps qu’il lui faudrait pour gagner les airs à bord de son vaisseau, en partant de sa position en bas de la rampe. L’appareil n’avait pas été conçu pour des décollages éclairs, mais on pouvait généralement pousser un vaisseau à faire à peu près n’importe quoi au moins une fois : peut-être était-ce la fois en question pour son cargo.

			— Eh bien, je ne sais pas grand-chose de tout ça. Je ne suis qu’une pilote en mission pour son employeur.

			— Mon organisation sait cela aussi. Vous valez bien mieux que les petites frappes de Fardi. Quoi qu’ils vous paient, nous doublons la mise.

			— Vous me proposez un boulot ? demanda Ahsoka d’une voix neutre.

			— En effet. Des contrats lucratifs, avec tous les avantages inhérents au fait de travailler pour une organisation de cette ampleur.

			Elle en venait presque à regretter que l’agent ne fût pas venu pour l’abattre.

			— En travaillant pour les Fardi, j’avais une certaine part de liberté. Je doute que vos employeurs me laissent rester aussi indépendante.

			— Il y a quelques contraintes qu’ils s’attendent à vous voir accepter, dit la créature en se déplaçant.

			Ahsoka remarqua qu’il y avait des fissures sur les genouillères de son armure : s’il fallait en arriver aux mains, ce serait sa première cible.

			— Et puis il y a aussi la question des crédits que vous leur devez.

			— Je n’ai aucune dette envers qui que ce soit.

			— Oh que si, rétorqua l’agent. Vous avez causé au Soleil Noir des pertes s’élevant à plusieurs milliers de crédits. Il va vous falloir les rembourser, d’une manière ou d’une autre.

			— Votre offre ressemble de moins en moins à un travail, remarqua Ahsoka.

			— Votre cadavre peut aussi être reçu comme paiement.

			— Est-ce que j’ai un peu de temps pour y réfléchir ?

			— Pas beaucoup. D’autres sont à votre recherche. J’ai de la chance de vous avoir trouvée en premier.

			Si le Soleil Noir était prêt à engager des chasseurs de primes pour retrouver un contrebandier qui les avait lésés, un Jedi présumé risquait de constituer une cible encore plus alléchante. Elle ne pouvait se révéler davantage à cet agent qu’aux Impériaux sur Thabeska. Elle n’y gagnerait que des poursuivants supplémentaires, et même si elle savait qu’elle pouvait les contenir, elle devait aussi penser aux autres personnes impliquées. N’importe quel lieu où elle s’établirait deviendrait une cible, à cause de sa seule présence. Elle devait se montrer prudente.

			— Je suis particulièrement flattée. Mais je ne crois pas être intéressée.

			L’agent du Soleil Noir – il fallait le reconnaître – ne montra aucune hésitation, mais il restait malgré tout trop lent. Ahsoka était à mi-chemin de la rampe de son vaisseau lorsque les deux premières salves de blaster retentirent et elle ferma la porte avant les tirs suivants. L’agent aurait pu charger à sa suite, mais il préféra se rapprocher de son propre vaisseau. Il semblait qu’il avait maintenant quelques scrupules à lui tirer dessus et qu’il allait donc essayer de s’emparer d’elle dans les airs.

			Il y avait une bonne raison à cela. Le cargo, volumineux et lourd, n’avait pas été conçu pour la vitesse. L’appareil de l’agent, au contraire, était fin et racé, tel un prédateur déguisé en vaisseau. Ahsoka allait devoir se retrousser les manches. Elle lança la procédure de décollage avant même que l’écoutille ne soit fermée. Aussitôt qu’elle fut en l’air, elle se retourna. En bas, elle vit l’agent gravir en courant la rampe de son propre vaisseau. Ses canons étaient puissants, mais ils tireraient à une cadence lente. Tout ce qu’elle devait faire était d’éviter un tir direct.

			— Une vraie partie de plaisir.

			Elle lança les moteurs, mettant le plus de distance possible entre elle et l’agent du Soleil Noir qui décollait tout juste. Peut-être que son adversaire se révélerait médiocre comme pilote et lui faciliterait la tâche.

			— Ou peut-être que non, se dit-elle lorsqu’elle vit le vaisseau de l’agent fondre sur elle.

			Elle dirigea toute la puissance vers les moteurs et fit plonger le cargo entre les pics montagneux. Elle allait devoir semer son adversaire de cette manière. Une pluie de roche s’abattit à bâbord alors qu’un tir ennemi se perdait contre une montagne. Elle esquiva les débris et vola plus bas, essayant de le forcer à la suivre.

			— Une couverture nuageuse serait bienvenue, dit-elle sans s’adresser à personne en particulier.

			Même R2-D2 ne pouvait pas contrôler la météo.

			Elle repéra un sommet qu’elle contourna si brutalement que le métal autour d’elle hurla sous la contrainte. Mais le risque paya puisque, pendant quelques précieuses secondes, le vaisseau du Soleil Noir se retrouva dans sa ligne de tir. Elle ne gâcha pas cette opportunité. Ses canons firent feu bien plus rapidement que ceux de l’agent. Des tirs plus courts et moins puissants, mais tout de même efficaces. Un des canons adverses fut mis hors d’usage alors qu’elle terminait sa manœuvre, et l’agent devrait encore faire demi-tour pour poursuivre la chasse.

			Elle mit ce temps à profit, aussi bref fût-il, pour lancer ses calculs de saut en hyperespace. Il n’y avait aucune raison de rester ici plus longtemps. Tant pis pour les quelques jours de repos qu’elle espérait prendre !

			Alors qu’elle tentait toujours d’échapper à l’agent, elle réalisa qu’elle y voyait déjà plus clair. Pour le meilleur ou pour le pire, elle avait pris une décision : protéger les amis qu’elle avait et ceux qu’elle pourrait se faire en dissimulant son identité, même si cela devait rendre sa fuite plus compliquée. Choisir, même sous la pression, lui avait permis de se rendre compte qu’elle pouvait prendre une décision sous la contrainte. Elle avait eu raison de tomber le masque sur Raada, même si cela avait conduit à d’autres problèmes, et elle avait eu tout aussi raison de rester discrète sur Thabeska. Il n’y avait pas qu’une seule route tracée pour elle désormais. Elle allait devoir prendre des décisions de ce genre encore et encore, mais ce serait toujours elle. Ahsoka Tano. Elle était prête à abandonner Ashla pour de bon, même si elle n’avait aucune idée de qui serait la nouvelle Ahsoka. Elle allait devoir écrire un mot de remerciement au Soleil Noir.

			— Ou peut-être pas, dit-elle à haute voix, alors que son adversaire touchait son moteur tribord.

			À en juger par la fumée, elle serait grandement ralentie. Au moins son hyperdrive était toujours opérationnel.

			Elle fit faire demi-tour à son vaisseau. Il était temps de prendre des mesures radicales. L’autre appareil fonçait droit sur elle. Soit l’agent n’avait pas remarqué son changement de direction, soit il n’avait aucun scrupule à la percuter. Ahsoka fit usage de toute la puissance de feu dont elle disposait, mais il ne dévia pas de sa trajectoire.

			Elle cria en tirant de toutes ses forces sur les commandes afin d’effectuer une vrille et quitter la ligne de vol de son adversaire. Il lui fallut un moment pour retrouver l’équilibre – aussi bien dans le vaisseau que dans son estomac –, ce qui permit à l’agent de revenir pour un autre passage à la même vitesse.

			Les collecteurs des deux moteurs de l’agent dégageaient un nuage sombre et graisseux qui, vu son apparence, devait sentir affreusement mauvais. Le moteur tribord d’Ahsoka décrochait. Ce n’était plus qu’une question de temps avant qu’il rende l’âme, alors elle ne pourrait plus fuir.

			— Allez, allez, dit-elle au navordinateur.

			À cet instant, plusieurs événements vinrent se télescoper. D’abord, son moteur tribord lâcha, et elle perdit le contrôle de l’appareil qui partit en vrille. Puis l’agent du Soleil Noir prit de l’altitude, comme s’il préférait observer son crash à distance. Enfin, elle remarqua un troisième appareil en approche, bien plus imposant que le sien.

			Toujours prise dans sa vrille, Ahsoka ne le voyait que par intermittence. C’était un appareil récent, à la coque brillante et équipée de canons dernier cri. Elle remarqua la présence d’inscriptions sur son flanc, sans qu’elle puisse les déchiffrer. Elle constata en revanche que le nouveau venu ne la prenait pas pour cible. Il attaquait le vaisseau du Soleil Noir.

			Face à l’assaut d’un appareil de cette taille, le petit engin, aussi racé fût-il, n’avait aucune chance. L’agent avait bien dû le comprendre puisqu’il vira de bord et s’enfuit une fois la première salve passée. Ahsoka profita de ce répit pour reprendre le contrôle de son vaisseau et stopper sa vrille. Elle réussit à se stabiliser juste avant de percuter la cime des arbres et entama une remontée, en vue d’atteindre l’orbite et de passer en vitesse lumière. Avec un seul moteur valide, elle progressait lentement et devait utiliser toute sa force physique pour garder le cap.

			Entre cette lutte et la chute d’adrénaline, elle perdit de vue le nouveau venu. Elle tenta de le repérer sur ses scanners, mais piloter ainsi requérait une trop grande part de son attention.

			— Juste encore un peu, marmonna-t-elle. Juste un peu.

			Elle atteignit l’espace et coupa le moteur bâbord avant qu’il ne s’embrase lui aussi. Libérée de la gravité et de l’atmosphère de la planète, elle put se détendre et utiliser les propulseurs pour se stabiliser tandis que l’inertie la conduirait jusqu’à son point de saut en hyperespace.

			— Voyons cet hyperdrive, dit-elle en se tournant vers le navordinateur pour s’atteler à la partie manuelle des calculs.

			Son alarme de proximité se mit à hurler. Le gros vaisseau se trouvait juste au-dessus d’elle. Il avait dû attendre qu’elle sorte de l’orbite puis avait bondi alors qu’elle reprenait son souffle.

			— Allez, allez ! répéta-t-elle à l’ordinateur, mais elle avait le sentiment que c’était déjà trop tard.

			Effectivement, quelques secondes plus tard, quand l’ordinateur bipa et qu’elle déclencha le saut en hyperespace, rien ne se produisit. Elle était piégée dans un rayon tracteur.

		


		
			CHAPITRE 23

			Miara manipulait les circuits aussi précautionneusement que leur situation actuelle le permettait. En règle générale, brusquer des explosifs n’était pas une très bonne idée. De plus, il fallait que ceux-ci se déclenchent discrètement. Faire sauter toute la montagne ne leur serait pas favorable : celui qui se trouvait dehors n’aurait plus qu’à suivre l’explosion jusqu’à sa source. Elle se força à garder les idées claires, à rester calme et à travailler d’une main assurée. Derrière elle, Kolvin n’était pas aussi patient.

			— Tu vas arrêter ça, lui demanda-t-elle quand son gigotement devint trop pénible pour ses nerfs déjà bien éprouvés.

			— Il approche, Miara.

			— Je sais, idiot. Mais si je me précipite, je pourrais bien te faire sauter au lieu de lui.

			— Tu as raison. Désolé.

			— Va attendre plus loin, tu veux bien ? Tu me caches la lumière.

			Il s’écarta et elle se remit au travail. Plus que deux relais et elle aurait terminé. Par chance, quand elle avait bricolé tout cela, elle avait anticipé le besoin de recourir à une explosion discrète. Tout était déjà en place. Elle devait juste entrer la séquence de mise à feu.

			— OK, Kolvin, on retourne au tunnel, annonça-t-elle en fermant le capot du dernier circuit.

			— Tu vas vraiment me faire sauter ? demanda-t-il, tout en se mettant en marche.

			— Non. Bien que ce soit tentant. Il va y avoir pas mal de poussière dans le coin, c’est tout. L’essentiel du souffle de l’explosion est dirigé vers le bas.

			Kolvin rampa dans le tunnel, Miara sur les talons. Une fois qu’ils furent tous deux entièrement couverts par le plafond bas, elle enclencha le détonateur. Il y eut un grondement sourd en dessous, et un fracas plus bruyant derrière eux quand la roche s’écroula. Ils se mirent tous deux à tousser.

			— On y va, dit Miara en crachant.

			Il lui faudrait des semaines pour se débarrasser du goût de fumée qu’elle avait dans la bouche.

			Kolvin prit les devants et elle suivit. Quelques secondes plus tard, ils ressortaient dans la grotte principale. Kaeden était toujours en train de jouer au crokin avec Neera, mais elle se leva sitôt qu’elle vit surgir sa petite sœur du tunnel et vint lui épousseter le dos et les épaules du mieux qu’elle put avec son seul bras valide.

			— C’est bon, laisse-moi, lança Miara, même si, en toute honnêteté, elle trouvait agréable de voir que Kaeden veillait sur elle.

			— Désolée. C’est juste que je déteste cette attente, même quand on n’est pas séparées.

			— Je sais.

			Elles n’en avaient jamais parlé, mais la nuit et la journée que Miara avait passées à attendre que sa sœur revienne après le raid avaient été le pire moment de sa vie. Même si elle savait bien que Kaeden ne pourrait rentrer que la nuit, chaque minute du jour avait été invivable. Quand elle avait entendu le vaisseau d’Ahsoka décoller, elle avait bien failli craquer et se précipiter dehors en criant, comme Neera l’avait fait. Kolvin avait presque été contraint de s’asseoir sur elle pour qu’elle se calme. Quand Kaeden était finalement arrivée, les cheveux en bataille et le bras pendant, il avait fallu des heures avant que Miara n’accepte de la laisser.

			— J’espère qu’Ahsoka va revenir. Je veux dire, bien sûr, ce serait bien qu’elle vienne nous aider une fois de plus, mais, surtout, je voudrais lui dire à quel point je suis désolée.

			— Tu as de drôles de priorités, petite sœur, lui fit remarquer Kaeden. Mais c’est vrai que j’ai déjà eu l’occasion de m’excuser de mon côté.

			— Ouais. Je ne lui en veux pas pour ce qui s’est passé. Je sais qu’elle nous a aidés du mieux qu’elle le pouvait.

			Elles ne parlèrent pas des autres, de Vartan et Selda, ou des fermiers qui n’avaient pas participé au raid. Rester sans savoir était difficile, mais spéculer ne faisait qu’exacerber les choses.

			Ils attendirent.

			Neera perdit tout intérêt pour le plateau de crokin et alla faire les cent pas dans un coin en marmonnant. Kolvin alla vérifier le vaporateur qui faisait un drôle de bruit depuis quelques jours. Les autres insurgés vérifiaient leurs armes, même s’ils n’y avaient apporté aucune modification depuis la dernière fois qu’ils les avaient utilisées. Tout servait de prétexte pour ne pas penser au fait qu’ils attendaient qu’un mystérieux individu vienne les trouver.

			Puis ils entendirent une voix très forte à l’extérieur de la caverne.

			— Kaeden Larte ! Je sais que vous êtes là.

			L’intéressée tressaillit, ce qui secoua douloureusement son bras blessé. Les yeux de Miara s’écarquillèrent, et tout le monde dans la grotte, y compris Neera, s’immobilisa.

			— Sors de là, Kaeden Larte, ordonna la voix. Rends-toi ou je détruis votre petite cachette, et ta sœur comme tes amis mourront asphyxiés.

			Kaeden se leva avant que Miara n’ait pu la stopper.

			— Que fais-tu ? demanda la jeune sœur. Tu ne peux pas sortir comme ça.

			— Je ne peux pas non plus rester ici ! On savait qu’ils nous retrouveraient d’une manière ou d’une autre, et on savait que quand cela arriverait, ils ne se battraient pas équitablement. Je suis juste celle dont ils connaissent le nom, c’est tout.

			— Il va certainement tous nous faire sauter quoi qu’on fasse, gronda Neera qui s’était matérialisée juste à côté d’elles, le visage impassible.

			Ses yeux bleus luisaient d’une détermination qu’on n’avait pas revue depuis la mort de son frère.

			— Ahsoka a sélectionné les portes de sortie en fonction du fait qu’elles donnent les unes sur les autres, rappela Kaeden à sa sœur. Je vais sortir par la plus petite, comme ça tu pourras observer depuis les autres. Peut-être que tu auras un bon angle de tir.

			— S’il n’est pas venu avec des renforts, dit Kolvin.

			— Kaeden Larte, insista la voix. Je commence à m’impatienter.

			— Écoute, mets-toi simplement en position, conseilla Kaeden. J’y vais.

			— J’y vais aussi, affirma sa sœur. Tu l’as dit toi-même : on ne se sépare plus.

			Kaeden tenta d’accrocher le regard de Neera, avec l’espoir qu`elle comprendrait. Elle ne pourrait pas regarder sa sœur être torturée comme elle l’avait été. Si cela arrivait, elle dirait à l’interrogateur tout ce qu’il souhaitait savoir. Neera acquiesça et leva son blaster. C’était un modèle récent, volé à un stormtrooper pendant le raid, et il possédait un mode étourdissement. Miara ne sut jamais ce qui l’avait frappée.

			— Dis-lui que je suis désolée, dit Kaeden, et elle disparut.

			Ramper dans le tunnel se révéla particulièrement difficile, bien qu’elle ait opté pour le chemin le plus court. Elle ne pouvait pas s’appuyer sur son bras droit, ce qui signifiait qu’elle se traînait littéralement dans la poussière. Fantastique, pensa-t-elle. Non seulement je vais à nouveau être capturée par les Impériaux, mais en plus je serai couverte de crasse quand ils me mettront la main dessus. S’ils m’accordent une dernière volonté, je demanderai un bain. Au moins, sa lenteur laissait aux autres le temps de se mettre en position.

			Elle étudia la silhouette avant de sortir de la caverne à sa rencontre. L’individu était grand, avec de larges épaules, et appartenait à une espèce qu’elle n’avait jamais rencontrée. Son visage était gris, mais sa couleur ne semblait pas naturelle. Il portait des marques, trop uniformes pour être des cicatrices accidentelles, sur ses joues, son nez et son menton. Elles lui donnaient une apparence démoniaque. Kaeden pensa que, sans elles et sans ses yeux perçants d’un bleu glacé, il ne serait pas si intimidant. En l’état, il était vraiment terrifiant. Il portait un uniforme aussi gris que lui, mais ce n’était pas celui d’un officier. Aucun insigne n’indiquait son grade. C’était comme si tout avait été fait pour le rendre le plus neutre possible, à l’exception d’un détail : il portait un gigantesque sabre laser à double lame rouge.

			Malgré tout, Kaeden trouva le courage d’avancer.

			Elle trébucha en sortant de la grotte, plissa les yeux devant l’éblouissante lumière du jour et se présenta devant lui, attendant qu’il lui indique l’étape suivante.

			— Je suis Kaeden. Maintenant, vous pouvez laisser mes amis en paix.

			La silhouette grise se mit à rire. Le son n’avait rien de plaisant.

			— Mais ils sont tous sortis pour nous accompagner, dit-il avant de tendre la main.

			Kaeden avait vu Ahsoka recourir à la Force à deux reprises. La première fois lorsqu’elle avait retourné les blasters impériaux ; la seconde lorsqu’elle l’avait secourue en la faisant passer à travers la fenêtre de sa cellule. Rien à voir avec ce qui se passait maintenant. Kaeden pouvait presque ressentir sa dimension contre nature et immorale quand Kolvin fut arraché à la grotte. Il se tenait la gorge alors qu’il passait sur sa gauche, ses genoux raclant le sol.

			— Arrêtez ! cria Kaeden. Je me rends, je me rends. Arrêtez !

			Mais la créature grise n’écoutait pas. La résistance de Kolvin se fit de plus en plus faible à mesure que la vie le quittait, puis la situation dégénéra. Une éruption de tirs de blaster jaillit du flanc de la colline alors que ses amis essayaient d’abattre l’intrus.

			Ils firent de leur mieux, leurs tirs étaient même plutôt corrects, mais ils n’eurent aucun effet. Ils n’étaient pas de taille face à la créature grise, et celle-ci se montra sans pitié. Son sabre laser tournoyait si vite qu’il ressemblait plus à un anneau de lumière rouge qu’à une paire de lames, et il renvoya chaque tir à son expéditeur. Kaeden entendit les cris de ses amis blessés, puis le silence quand ils moururent. Quand le calme fut revenu, elle réalisa qu’elle n’avait pas bougé et que Kolvin aussi se tenait toujours immobile à côté d’elle. Il avait cessé de lutter, la vie n’illuminant plus ses grands yeux. Elle ne pouvait pas s’empêcher de le regarder. Ahsoka lui avait évité de voir la mort une fois, mais désormais, il n’y avait plus d’échappatoire.

			— Voilà ce qui arrive à ceux qui osent défier l’Empire, annonça leur ennemi.

			Il lança son sabre laser tournoyant sur Kolvin, le coupant en deux. Kaeden hurla, s’attendant à voir des torrents de sang, mais les deux moitiés du corps tombèrent proprement sur le sol en une dernière convulsion. La froideur de cette mort était certainement pire. L’arme retourna dans la main de l’individu. Il l’éteignit et la rangea quelque part dans son dos. Kaeden ne songea pas un instant à essayer de la voler. Elle ne serait pas capable de faire trois pas.

			— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle, surprise d’avoir suffisamment de voix pour parler.

			— Je suis l’avenir. Et la seule raison pour laquelle tu es encore en vie est que j’ai besoin de toi pour que mon futur puisse s’accomplir.

			Il la saisit par son bras valide et la força à marcher devant lui. Elle pensa un instant à résister, à le forcer à la tuer ici et maintenant, avec les autres, afin qu’il ne puisse pas l’utiliser pour servir ses sombres desseins. Il devait être à la recherche d’Ahsoka. C’était la seule raison qui justifierait qu’il la veuille, elle, en particulier. La Togruta l’avait déjà sauvée une fois. Ils devaient vouloir qu’elle essaie à nouveau. Si elle mourait maintenant, alors Ahsoka n’aurait aucune raison de revenir ici, et Kaeden reposerait dans la poussière avec tous les autres…

			Miara. Qui n’avait pas voulu la laisser. Qui devait toujours être inconsciente dans la grotte grâce à la bonne idée de Neera. Neera, qui était morte, mais qui avait sauvé Miara sans même le savoir. Kaeden devait vivre assez longtemps pour garder cette horrible créature loin de sa sœur.

			— C’est bon, c’est bon, dit-elle en dégageant son bras.

			Il lui faisait mal. Tout son corps était douloureux. Mais elle pouvait le faire.

			— Je peux marcher toute seule, insista-t-elle.

			— Excellent ! Il faut que tu sois en pleine forme quand ta petite copine Jedi viendra te sauver.

			Il eut un autre rire cruel et poussa Kaeden entre les omoplates. Elle trébucha, mais parvint à ne pas tomber. Elle marchait en direction du village aussi vite qu’elle le pouvait, ne sachant pas combien de temps l’arme impériale laisserait Miara inconsciente. Elle était triste à l’idée que sa sœur se réveillerait pour découvrir les corps sans vie de leurs amis, et en particulier de Neera, mais au moins, elle se réveillerait. Et elle était maligne, Kaeden le savait. Elle se rendrait chez Vartan ou Selda, ou dans n’importe quel endroit sûr plutôt que de tenter quelque chose de stupide, comme une opération de sauvetage.

			Quant à Ahsoka, c’était une Jedi. Elle avait combattu lors de la Guerre des Clones, et elle avait réussi à survivre à la Purge Jedi de l’Empire. Cela voulait dire qu’elle réfléchissait vite et qu’elle était pleine de ressources. Elle saurait qu’il s’agissait d’un piège. Elle laisserait Kaeden mourir, ou elle viendrait préparée pour le combat.

			Kaeden s’agrippa à cet espoir comme si ses deux bras étaient valides, serra les dents pour repousser la douleur et continua de marcher.

		


		
			CHAPITRE 24

			Le rayon tracteur sembla prendre un temps infini pour la conduire jusque dans la soute. C’était comme si la personne qui avait capturé Ahsoka voulait lui laisser le temps de s’armer et de se préparer à combattre. Ce qui fut exactement le cas. Elle laissa le blaster là où il se trouvait, mais alla piocher dans la caisse d’armes dont tous les vaisseaux Fardi étaient équipés. Elle ne l’avait jamais fait auparavant, elle n’en avait jamais eu besoin, mais il y a toujours une première fois à tout. Elle écarta plusieurs petits blasters, un fusil incapacitant et trois explosifs dont la puissance n’était pas clairement indiquée. Au fond de la caisse, elle trouva deux bâtons. Ce n’était pas idéal, mais c’était ce qui se rapprochait le plus de ses anciens sabres laser. Elle descendit ensuite devant l’écoutille principale et attendit.

			Après ce qui lui parut une éternité, la trappe s’ouvrit. Deux humains apparurent, le visage couvert d’un casque et l’arme au poing. Elle ne savait pas s’il s’agissait des deux seules personnes à bord et ne perdit pas de temps à attendre une réponse. Elle bondit, s’appuyant sur le bas de la rampe, pour frapper du pied la base du casque du plus grand tout en attaquant l’autre avec le bâton dans sa main droite. Ils n’avaient pas anticipé la fulgurance de son attaque. Le premier tomba inconscient, mais le plus petit – une femme –, parvint à absorber la puissance de ce premier coup.

			— Attendez ! cria-t-elle. Nous sommes là pour le compte de…

			Ce fut tout ce qu’Ahsoka entendit avant de la frapper d’un autre coup au casque. Tous deux se réveilleraient, mais d’ici là, elle serait partie. D’abord, elle devrait désactiver le rayon tracteur, le plus simple étant de le faire depuis la passerelle.

			Les bâtons prêts à entrer en action, elle progressa dans le vaisseau. Le chemin reliant la cale et la passerelle était en ligne droite, mais pour être certaine de n’avoir aucune surprise, elle prit le temps de vérifier la salle des machines et les couchettes. Il n’y avait personne d’autre à bord, ce qui était étrange, car l’appareil aurait pu accueillir d’autres membres d’équipage sans mettre en difficulté les recycleurs d’oxygène. Peut-être que ses ravisseurs présumés appréciaient leur intimité.

			Ahsoka haussa les épaules et ouvrit la porte qui menait à la passerelle. Elle remarqua d’abord qu’il n’y avait personne d’autre ici non plus. Elle entendit le pépiement d’un droïde astromécano qui ressemblait exactement à…

			— R2 !

			Elle ne voulait pas hurler sur le petit droïde, mais elle était si surprise et excitée qu’elle n’avait pas pu se contenir. Sa journée avait été particulièrement éprouvante.

			L’astromécano bleu et argent se déconnecta de la console à laquelle il s’affairait et roula vers elle si vite qu’elle crut une seconde qu’il allait s’envoler. Ses sifflements étaient si rapides qu’elle parvenait à peine à le comprendre, mais le ton ne laissait aucun doute : R2-D2 était aussi heureux qu’elle de ces retrouvailles.

			— Je suis ravie que tu ailles bien, dit-elle, tombant à genoux pour prendre le droïde dans ses bras.

			Elle se moquait de l’absurdité de son geste, et R2-D2 semblait de toute façon l’apprécier.

			— Ils n’ont même pas effacé ta mémoire ?

			Le droïde bipa joyeusement.

			— Tu travailles pour un sénateur ? Mais tu ne peux pas me dire de qui il s’agit ?

			Le droïde avait toujours su garder les secrets.

			— Et qu’en est-il de tes amis dans la cale ? Que peux-tu me dire à leur sujet ?

			R2-D2 roula en arrière et fit apparaître deux holos accompagnés d’informations. Elle lut le nom du pilote et de la copilote, ceux-là mêmes qu’elle avait laissés inconscients dans la cale de leur propre vaisseau.

			— J’espère qu’ils ne m’en tiendront pas rigueur. Mais franchement, ils s’attendaient à quoi après avoir capturé quelqu’un avec un rayon tracteur ?

			L’astromécano gazouilla joyeusement et avança pour se tenir à côté d’elle. Elle allait devoir partir bientôt, mais elle n’avait vraiment pas envie de se séparer à nouveau du petit droïde.

			— Quelle était leur mission d’ailleurs ?

			R2-D2 lui révéla ce qu’il avait le droit de dire, en particulier que le pilote, Chardri Tage, et sa partenaire, Tamsin, avaient pour mission de la retrouver afin de l’emmener rencontrer quelqu’un.

			— Ce même sénateur dont tu n’es pas censé me révéler l’identité ? R2, je dois savoir.

			Le droïde sembla y réfléchir un instant, roulant d’avant en arrière sur ses trois jambes. Puis il donna un nom.

			— Bail Organa ? Je n’arrive pas à croire qu’ils l’aient laissé en vie. Il est bien connu pour être un sympathisant Jedi. Il doit être en grand danger.

			R2-D2 bipa pour lui indiquer qu’elle n’en imaginait pas la moitié.

			— Et tu ne me diras rien. J’ai saisi.

			Le droïde lui rappela que Padmé Amidala aussi avait fait confiance à Bail, pas uniquement les Jedi. Elle soupira.

			— Bon, tu peux libérer mon vaisseau du rayon tracteur ? Comme ça, je m’échappe et tu pourras simplement dire que tu ne m’as pas vue, OK ? Et fais en sorte que je puisse suivre ce vaisseau. Si ce que je vois me convient, je reviendrai. Je te le promets.

			R2-D2 roula d’avant en arrière un moment. Le petit droïde était rompu à l’espionnage et aux enjeux élevés. Il comprendrait pourquoi Ahsoka voulait rester la seule décisionnaire de ses actions, dans la mesure du possible. Après un moment, il exprima son accord et lui donna le code qui lui permettrait de suivre le vaisseau.

			— Merci, R2.

			Elle se retourna pour partir, mais il roula à nouveau vers elle. Il émit une série de sons attristés.

			— Je sais, p’tit gars.

			Son cœur se vrilla autour de l’espace vide qui était autrefois occupé par Anakin Skywalker.

			— Il me manque aussi, ajouta-t-elle.

			R2-D2 retourna vers la console, et Ahsoka vit qu’il effaçait toute trace de leur conversation. Il communiqua ses adieux et activa un circuit électrique qui laisserait croire qu’elle l’avait mis hors d’état. Cela ne tromperait pas Bail, qui, en prêtant attention, comprendrait aisément qu’il s’agissait d’elle, mais ce subterfuge duperait certainement les deux pilotes.

			La Togruta ne perdit pas plus de temps. Elle retourna dans la cale, traîna les pilotes dans la zone pressurisée puis monta à bord de son vaisseau pour lancer les moteurs, dans la mesure de leurs capacités compte tenu de leur état actuel. Elle s’échappa de la soute et scanna les alentours à la recherche d’un endroit où se cacher et effectuer des réparations, en attendant que les pilotes se réveillent.

			Finalement, elle opta pour une des petites lunes qui orbitaient autour de la planète où elle avait combattu l’agent du Soleil Noir. Elle espérait qu’il n’aurait pas choisi le même point de chute pour réparer son propre appareil. Mais honnêtement, elle ne pensait pas que la malchance s’acharnerait davantage contre elle aujourd’hui. Elle avait presque terminé ses réparations quand le traceur de R2 se mit à biper, lui indiquant la direction que l’équipage avait prise. Elle observa la console à mesure que le signal faiblissait, indiquant qu’ils étaient passés en hyperespace. Elle s’enfonça dans son siège pour faire une petite sieste. Elle préférait qu’ils prennent de l’avance, et il fallait qu’elle soit reposée quand elle discuterait avec Bail.

			Flottant au-dessus d’une lune sans nom, Ahsoka ferma les yeux et s’endormit.

			*

			Bail fit de son mieux pour ne pas éclater de rire en écoutant le rapport que Chardri Tage lui avait envoyé. Ils n’avaient même pas vu la Jedi assez longtemps pour pouvoir fournir une description. Elle les avait mis hors jeu immédiatement, s’était occupée de l’unité R2, puis avait désactivé le rayon tracteur sans grande difficulté. En réalité, Bail se sentait un peu coupable. Il n’avait pas indiqué ce à quoi Tage et Tamsin allaient devoir faire face, et apparemment la Jedi était tout aussi rompue au combat que n’importe quel autre vétéran de la Guerre des Clones. Elle avait même effacé la plupart des enregistrements de sécurité, mais un extrait avait échappé à sa vigilance.

			C’était une vidéo de la salle des moteurs. Tout y semblait normal à première vue, mais en stoppant l’image au bon moment, on pouvait voir une paire de montrals passer au-dessus d’une des bobines lorsque la Jedi vérifiait que la pièce était vide. Bail étouffa un cri de victoire. Il connaissait ces marques. Ce n’était pas n’importe quel Jedi : c’était Ahsoka Tano, et il devait la retrouver immédiatement !

			Il se figea. Ahsoka aurait reconnu R2-D2. Et surtout, l’astromécano l’aurait reconnue, elle.

			— Pourquoi, petit démon de métal ? jura-t-il contre le droïde absent.

			Il ne pouvait pas vraiment blâmer Ahsoka pour sa prudence. Il n’était pas aussi proche d’elle qu’il l’avait été de Skywalker et Kenobi, et elle n’était pas partie de Coruscant en très bons termes avec qui que ce soit. Et puis, pour ainsi dire, il avait envoyé deux personnes la kidnapper. Elle devait avoir un plan, et l’unité R2 devait indubitablement savoir de quoi il en retournait : le droïde ne l’avait pas prévenu de sa possible visite, ni n’avait mentionné quoi que ce soit.

			Il enregistra un nouveau message à l’attention de Tage, lui indiquant les coordonnées de leur rendez-vous, même s’ils n’avaient pas réussi à appréhender le Jedi qu’ils recherchaient. Le pilote n’envoya pas de réponse holo, juste un code de confirmation, mais Bail savait que ses ordres seraient scrupuleusement suivis.

			Ahsoka Tano saurait le trouver, et il se tenait prêt pour elle. Il ne savait pas encore ce qu’il allait lui dire : ni ce qu’elle savait déjà, ni ce qu’il lui restait à apprendre. Peut-être serait-il mieux de ne rien lui révéler. Il pensa à sa fille, à l’abri sur Alderaan, et au garçon, dans le désert. Il se devait de garder le silence, mais il ferait de son mieux pour sonder Ahsoka. Si elle savait déjà, ce serait une alliée de choix. Il ne pouvait pas lui révéler qu’Obi-Wan était toujours en vie. Mais il pourrait gagner sa confiance autrement, en commençant par lui envoyer une invitation en personne.

			Il quitta ses quartiers au sein du Tantive IV et se dirigea vers la passerelle. Le Capitaine Antilles était à son poste. Il ne lui fallut donc pas longtemps pour lui faire part de sa requête. Celui-ci était loyal jusqu’à la mort et savait qu’il ne fallait pas poser de questions devant ses hommes. Ils œuvraient, discrètement, à remplacer chaque membre d’équipage par un Rebelle ou à faire adhérer les membres actuels à la cause, mais cela demandait de la patience et beaucoup de prudence. En l’état, tout le monde était suffisamment loyal à Alderaan et à Breha, en particulier pour garder les secrets. Le reste viendrait en temps et en heure. Ce lieu était aussi sûr que n’importe quel autre pour rencontrer un Jedi.

			Le voyage en hyperespace fut court, et le vaisseau de Tage les attendait lorsqu’ils arrivèrent. Il n’y avait aucun signe d’Ahsoka. Le système où ils se trouvaient était presque désert, mais il y avait quelques planètes inhabitées dans les environs. Antilles préférait arranger des rencontres à proximité de cachettes potentielles, en cas de besoin. Ils attendirent quelques heures, sans percevoir de signe d’un autre vaisseau. Finalement, Bail ordonna à Tage de ramener l’unité R2 à bord du forceur de blocus avant de partir. Peut-être s’était-il trompé quant à la loyauté d’Ahsoka. Peut-être avait-elle déjà débuté une nouvelle vie et ne voulait pas se trouver mêlée à une autre guerre. Il ne pouvait pas lui en vouloir.

			Avant de retourner à ses quartiers, Bail vit l’unité R2 rejoindre son compagnon, le maladroit droïde de protocole doré, qui se lança immédiatement dans une logorrhée de remontrances à l’encontre du petit astromécano. Sa cabine, accessible par le corridor principal, se trouvait au centre du vaisseau. Il n’avait jamais vraiment prêté attention au conduit de maintenance qui passait derrière les quartiers des invités. Il donnait accès aux panneaux qui contrôlaient les systèmes environnementaux dans chaque suite et offrait un accès secondaire entre le pont et la salle des machines si quelque chose venait à compromettre l’accès principal. Il abritait également plusieurs capsules de sauvetage ainsi qu’un unique sas.

			Bail entra dans son bureau temporaire, alluma la lumière, et faillit avoir une crise cardiaque. Assise derrière la table, vêtue d’une combinaison pressurisée dont le casque était posé sur la table qui les séparait, se trouvait Ahsoka Tano.

			— Bonjour sénateur, dit-elle aimablement. J’ai entendu dire que vous souhaitiez avoir une petite conversation avec moi.

		


		
			CHAPITRE 25

			— Comment êtes-vous entrée ici ? lança Bail sans prendre le temps de réfléchir.

			— R2 m’a ouvert la trappe d’accès sitôt qu’il est monté à bord.

			— J’aurais dû le désactiver, dit Bail froidement. Ce droïde est beaucoup trop indépendant.

			— Il a eu beaucoup de mauvais exemples, rétorqua Ahsoka sèchement.

			— Il faut le reconnaître, en effet. Bien que Skywalker ait été aussi votre professeur.

			— En fait, je pensais surtout à la Sénatrice Amidala, sa première propriétaire.

			— Où est votre vaisseau ? demanda-t-il pour changer de sujet et éviter que sa gorge se noue.

			— Caché sur un de ces rochers sans vie de ce système. Je sais qu’il est trop petit pour vos scanners, alors à moins que quelqu’un de très chanceux ne l’aperçoive par un hublot… J’ai été surprise d’en trouver un à ma taille, dit-elle en regardant le casque.

			— Pourquoi ne pas être simplement venue avec Chardri Tage ? Ç’aurait été plus simple.

			— Dans ma situation, il est difficile de faire confiance à quelqu’un qui active un rayon tracteur avant de dire bonjour. Je parie que vous ne leur aviez pas dit qui ils recherchaient.

			— Non. Je voulais préserver votre anonymat. Je n’ai su qu’il s’agissait de vous qu’à l’instant où j’ai vu les vidéos de surveillance.

			— R2 était supposé les avoir toutes supprimées. Vous avez peut-être raison à propos de ce côté indépendant.

			— Il est difficile de rechercher quelqu’un sans compromettre sa sécurité, j’en ai fait l’expérience. Le nouvel ordre est impitoyable et n’oublie rien, alors que je me suis dit que si vous ne souhaitiez pas être trouvée, je devais vous laisser une échappatoire.

			— Quand avez-vous seulement su où chercher ?

			— Je garde un œil sur tous les actes charitables dans cette nouvelle galaxie. Quand il y en a une concentration, j’essaie de découvrir qui se cache derrière afin d’avoir une conversation.

			— De quoi parlez-vous ? demanda Ahsoka.

			— De la Rébellion, Padawan Tano. Je recherche des personnes prêtes à combattre l’Empereur, l’Empire, et tout ce qu’il représente.

			— Je ne mérite plus ce titre à présent, sénateur. Pas plus que je ne mérite votre confiance.

			Bail la laissa un moment ruminer son affirmation. Ses nombreuses années de politique lui avaient appris à laisser les gens se confier d’eux-mêmes.

			— Il y avait une planète, dit-elle finalement. Une lune en réalité. J’ai essayé de venir en aide à ses habitants quand l’Empire a débarqué, mais je n’ai pas pu faire grand-chose. Des gens sont morts. J’ai dû m’enfuir et les laisser derrière moi.

			— Raada. J’en ai entendu parler, ainsi que de ce que vous avez fait là-bas.

			— Nous avons essayé de combattre, mais cela n’a fait qu’empirer la situation. Cela n’a rien à voir avec la Guerre des Clones. Je n’étais jamais seule alors. J’avais une armée, j’avais des maîtres, j’avais…

			Elle avait Anakin Skywalker.

			— Vous ne pouvez pas combattre l’Empire à vous seule, Ahsoka, dit Bail avec mansuétude. Mais vous n’avez pas à le faire pour autant. Vous pouvez vous battre avec moi.

			— Je ne veux plus mener de troupes, affirma-t-elle en secouant la tête. Je ne veux plus les mener à la mort. Je l’ai fait trop de fois.

			— Nous allons vous trouver autre chose à faire alors. J’ai beaucoup plus de postes à pourvoir que vous ne pourriez l’imaginer.

			Il voyait bien qu’elle était vraiment intéressée. Ce serait plus sûr que de continuer à essayer de corriger seule les torts infligés aux innocents. Et ceux lancés à ses trousses, quel que soit leur bord, auraient bien plus de mal à la trouver.

			— Il y a des enfants, dit-elle après un long moment.

			Le sang de Bail se glaça.

			— À travers toute la galaxie. J’en ai rencontré une, mais je sais qu’il y en aura d’autres. Ils seraient devenus des Jedi. À présent, ils sont simplement en danger. Quelque chose les traque. Je ne sais pas ce que c’est. Je ne l’ai jamais vu. Mais si vous m’aidez à le trouver, je rejoindrai votre rébellion.

			Le naturel avec lequel elle avait parlé d’Anakin et de Padmé lui fit penser qu’elle avait connu la vraie nature de leur relation, mais pas son issue tragique. Il était certain qu’elle ne savait rien de Leia, ni du garçon. Il ne pouvait pas lui expliquer ses motivations, mais il retournerait chaque pierre de la galaxie pour l’aider, s’il en avait le pouvoir. Et puis avoir quelqu’un d’autre pour mener les recherches lui convenait parfaitement. Tout ce qui venait s’intercaler entre lui et ce qui avait trait à la Force constituait une sécurité supplémentaire pour sa fille.

			— Je crois que nous avons un arrangement alors, répondit-il quand sa voix revint. Et j’ai même justement une mission pour vous. Êtes-vous partante ?

			*

			Ahsoka était épuisée, bien qu’elle fît de son mieux pour n’en laisser rien paraître sur son visage. L’affrontement avec l’agent du Soleil Noir, sa fuite du vaisseau des mercenaires de Bail, puis son voyage en gravité zéro l’avaient vidée. Elle puisait dans ses dernières ressources pour se tenir debout derrière le bureau du sénateur, avec qui elle échangea quelques piques, puis des mots, avant de finalement en venir aux négociations. Quand il lui dit qu’il avait une mission pour elle, elle faillit flancher, mais elle avait tenu le coup jusque-là, elle pouvait tenir encore un peu plus longtemps.

			— J’aurais bien besoin d’un repas avant de reprendre la route, dit-elle. Mais je suis prête à ce que vous me fassiez part de tout ce qui pourrait m’intéresser.

			— C’est sur Raada, répondit Bail.

			La mention de la lune lui fit l’effet d’une injection d’adrénaline.

			— Mes contacts dans le secteur ne me font parvenir que des informations partielles ou incomplètes depuis quelque temps – c’est, entre autres, la raison pour laquelle vous retrouver m’a pris si longtemps – mais récemment je reçois cela, aussi limpide que le ciel de Naboo.

			Ahsoka tendit la main et Bail lui donna un datapad. Elle parcourut les données qui y figuraient alors qu’il continuait de parler. Il s’agissait essentiellement de cartes et de diagrammes concernant les installations impériales, autant de choses qu’elle connaissait déjà.

			— Il semble qu’il y a un nouveau type d’agent impérial en activité là-bas, continua Bail. Ce n’est pas un militaire, mais il possède une grande autorité. Il a le pouvoir sur toute la garnison, s’il le souhaite, et donne des ordres aux officiers comme s’il s’agissait de stormtroopers. Tout cela est rendu plus confus par des rapports mentionnant un sabre laser à double lame rouge.

			Ahsoka faillit faire tomber le datapad. Elle se faisait surprendre trop facilement. Elle devait rester concentrée, mais n’arrivait pas à trouver quelque chose sur quoi se focaliser.

			— Il ressemble à quoi ? demanda-t-elle.

			— La description la plus largement rapportée est : gris. Pas très utile, je le crains. Même les images de surveillance ne révèlent pas grand-chose.

			Les neurones d’Ahsoka se mirent rapidement en activité. Gris n’était pas une caractéristique que quiconque aurait employée pour décrire un adversaire qu’elle avait déjà affronté. Ce devait être quelqu’un d’autre. Quelqu’un comme…

			— Une ombre ? Gris comme une ombre ?

			— Je suppose. Il se dit aussi qu’il serait très rapide, et ce doit être un utilisateur de la Force s’il possède un sabre laser, vous ne pensez pas ?

			— Pas nécessairement. Mais c’est probablement le cas ici. L’Empire n’enverrait pas n’importe qui pour chasser un Jedi.

			— Comment savez-vous qu’il recherche un Jedi ?

			— Vous ne trouvez pas curieux que vos informations sur Raada aient été si limitées jusqu’à présent ? Jusqu’à ce que j’attire l’attention avec mes actes charitables comme vous les appelez ? Jusqu’à ce que, qui que soit cette créature, elle ait arrêté de chasser de simples rumeurs pour se concentrer sur une plus grosse proie ?

			— Je n’étais pas au courant de cette dernière partie, avoua Bail. Mais oui, je m’étais fait la même réflexion, c’est étrange. Et puis, il y a quelque chose qu’il faut que vous voyiez. J’ai d’abord cru qu’il s’agissait d’un piège tendu au hasard, mais maintenant que j’ai entendu votre point de vue, je crois qu’il pourrait vous être destiné, spécifiquement.

			Bail ramassa le datapad qu’elle venait de lâcher et le parcourut jusqu’à la dernière entrée. Il s’agissait d’une image, prise par une caméra de sécurité et envoyée à travers les étoiles pour être finalement piratée et décryptée par les agents d’Organa. C’était étrangement clair pour une transmission accidentelle. La probabilité qu’il s’agisse d’un piège donnait un autre sens à cette qualité d’image.

			Ahsoka reprit le datapad et observa l’écran. Son cœur s’emballa, et ce fut comme si tout l’oxygène environnant avait été brutalement aspiré par le même sas qu’elle avait employé pour arriver dans le bureau de Bail. On y voyait la créature grise, le visage dissimulé par un masque, mais le sabre laser bien en évidence. Il y avait aussi Kaeden Larte, désormais prisonnière, son bras meurtri serré contre sa poitrine et ses cheveux crépus en bataille.

			— Oh non. Il faut que je…

			— Arrêtez, la coupa sèchement Bail.

			Elle se figea puis le dévisagea. Son expression s’adoucit et il s’approcha du bureau pour se tenir plus près d’elle.

			— Ahsoka, il vous faut du repos. Il vous faut un plan. Ils ne vont plus lui faire de mal désormais. Ils veulent que vous vous montriez. La meilleure chose à faire est de vous assurer d’être suffisamment préparée quand vous le ferez.

			Elle s’adossa dans le siège, ses mains tombant sur ses genoux en signe de défaite. Il s’approcha et lui posa la main sur l’épaule, et tous deux sursautèrent quand des cris éclatèrent dans le couloir juste devant la porte de la suite. Celle-ci s’ouvrit et le Capitaine Antilles fit irruption dans la pièce avec plusieurs officiers de sécurité.

			— Sénateur ! dit Antilles.

			Tout le monde se figea. Il embrassa la pièce du regard et congédia les forces de sécurité.

			— Tout est en ordre, capitaine, dit Bail. Il s’agit d’une amie. Elle va rester avec nous quelque temps. Il faut que nous récupérions son vaisseau avant de partir, et il lui faudra des quartiers.

			Antilles hocha sèchement la tête, puis partit aussi vite qu’il était arrivé.

			— Vous ne lui avez pas dit qui je suis, dit Ahsoka. Êtes-vous réellement si vulnérable ?

			— Oui. Mais notre situation devient un peu plus sûre chaque jour. Qui plus est, je n’aime pas trahir les secrets d’autrui. Si vous voulez lui révéler qui vous êtes, c’est à vous de le faire.

			— Merci. Vous avez mentionné des quartiers ?

			Bail la conduisit dans la suite jouxtant la sienne puis descendit à la cale pour s’assurer que son vaisseau soit bien récupéré. Ahsoka ôta sa combinaison puis fit un brin de toilette. Elle avait laissé son sac à bord de son appareil, mais le petit paquet de pièces détachées était resté près d’elle à l’intérieur de la combinaison. Elle l’ouvrit et s’assura que tout y était bien intact.

			— Comme si tu pouvais faire plus de dégâts que tu n’en as déjà fait, dit-elle.

			Puis elle reporta son attention sur les habits qu’elle enfilait.

			Elle hésita un instant entre manger et dormir, mais comme la seconde option demandait moins d’efforts, elle s’allongea sur le lit. Elle sombra presque instantanément dans le sommeil.

			*

			Ahsoka rêva de glace, et d’une sensation d’urgence comme elle n’en avait pas connu depuis des années. Il fallait qu’elle sorte de cette grotte tant que le soleil empêchait la glace de la refermer. Autrement, elle se retrouverait piégée sur cette planète gelée pendant bien plus longtemps que son corps ne pourrait le supporter. Mais où était son cristal ? Maître Yoda n’avait pas été d’une plus grande aide qu’à l’accoutumée, lui ayant simplement indiqué qu’elle saurait quand elle le verrait. Mais où était-il ? Et comment saurait-elle ?

			Elle arrêta de courir, ferma les yeux et se concentra sur ce qu’elle savait déjà. Maître Yoda était étrange, et la plupart du temps, elle ne le comprenait pas, mais il avait presque toujours raison. Il lui fallait juste croire qu’il avait encore raison sur ce point, qu’elle trouverait le cristal et le saurait quand cela arriverait.

			Elle ouvrit les yeux. Là, scintillant dans l’obscurité de la grotte, elle vit une lumière qui n’était pas là auparavant. Elle l’appelait et Ahsoka s’en approcha. Quand elle fut tout près, elle réalisa qu’il s’agissait d’un cristal, et exactement comme l’avait dit Maître Yoda, elle sut qu’il s’agissait du sien. Il tomba entre ses mains, et elle courut pour sortir de la grotte.

			*

			Il faisait chaud dans ses quartiers quand elle se réveilla. C’est ainsi qu’elle sut qu’elle n’était plus en train de rêver.

			— Merci, maître, murmura-t-elle, même si Yoda ne pouvait pas l’entendre, ni même l’aider, si tant est qu’il en fût capable.

			Elle se leva et se dirigea vers la table basse où elle avait déposé ses affaires et récupéra le petit paquet qui était resté dans une poche. Elle étala la totalité des pièces détachées qu’elle avait accumulées depuis son arrivée sur Raada. Elle réalisait à présent que certaines d’entre elles étaient inutiles, et les mit de côté. Celles qui restaient, cependant, pouvaient servir à quelque chose.

			La fabrication d’un sabre laser constituait une épreuve ultime de l’art Jedi. Ahsoka ne l’avait jamais fait sans supervision, mais elle savait que l’heure était venue d’avancer seule. Elle savait aussi qu’il lui manquait des composants essentiels, mais comme sa vision l’avait guidée sur Ilum et jusqu’aux cristaux qui y croissaient, il lui faudrait croire en ce chemin qu’elle devrait emprunter. Le matériel dont elle disposait serait suffisant pour débuter la construction des chambres. Les manches ne seraient pas très élégants, mais fonctionnels.

			Après quelques tentatives avortées, elle examina son travail. Elle pouvait presque entendre Huyang râler au-dessus de son épaule, mais elle était tout de même contente d’elle-même. Elle se leva, s’étira et sortit à la recherche du sénateur. Elle le trouva dans le mess, en pleine conversation avec le Capitaine Antilles.

			— Non, capitaine, restez, s’il vous plaît, dit-elle alors que celui-ci se levait pour les laisser seuls. Je crois que je vais aussi avoir besoin de votre aide.

			— Qu’avez-vous en tête, Ahsoka ? demanda Bail.

			Et elle lui fit part de son plan.

		


		
			INTERLUDE

			Les cristaux croissaient.

			Clairs comme la glace et froids jusqu’à ce qu’ils reposent dans les mains qui les attendaient, ils matérialisaient leur structure de façon ordonnée, un prisme à la fois. Et tant qu’ils croissaient, ils attendaient.

			De temps à autre, quelqu’un venait et les appelait, comme l’harmonie d’une mélodie parfaite. Chaque cristal avait un destinataire attitré, et celui-ci uniquement entendrait sa musique et verrait son scintillement. Tous les autres passeraient à côté, ne voyant rien que de la glace.

			Il y avait des cristaux plus grands, visibles de tous, mais inertes à moins d’être accordé à leur musique, et il y en avait des tout petits, de la taille d’un ongle, voire moins grands encore. Même les plus minuscules pouvaient trouver un destinataire et canaliser leur pouvoir. Tout ce qu’ils avaient à faire était de se montrer patient et de grandir.

			Il n’y avait pas de logique à suivre pour trouver les cristaux, aucun schéma établi. Il y avait quelques planètes qui en abritaient un nombre incalculable, mais ces lieux étaient généralement considérés comme sacrés ou spéciaux. Des pèlerinages y étaient effectués, des leçons données et des sabres laser fabriqués. Et ainsi la lumière des cristaux fut utilisée dans toute la galaxie.

			Des cristaux sombres apparurent aussi, mais pas dans ce lieu sacré. Ils avaient été arrachés à leurs propriétaires légitimes et corrompus par la main de ceux qui les avaient volés. Même la roche pouvait être altérée par le pouvoir de la Force, scarifiée jusqu’à ce que sa couleur se transforme en rouge profond. L’équilibre fut finalement rétabli entre les deux, la lumière et l’obscurité, mais il ne fallait pas grand-chose pour le rompre.

			Quand les premiers vaisseaux apparurent dans les cieux d’une planète où de nombreux cristaux croissaient, rien ne semblait vraiment surprenant. Des vaisseaux visitaient ce monde régulièrement et des cristaux étaient emportés, mais cette fois-ci fut différente. Il n’y eut aucun jeune destinataire pour entendre la musique, aucun étudiant apprenant attentivement une leçon. Il n’y avait que l’avidité, et un terrible et inexorable désir.

			La planète fut ravagée, les cristaux brisés par des mains illégitimes qui voulaient les corrompre pour servir leurs propres desseins. La planète ne pouvait plus être considérée comme un lieu sacré, et il n’y aurait plus de pèlerinages. Au lieu de quoi, ceux qui étaient venus auparavant l’éviteraient et se désespéreraient de la perte des cristaux qui, autrefois, chantaient pour eux.

			Mais dans l’immensité de la galaxie, il y avait de nombreuses planètes, et d’autres lieux où les cristaux pouvaient apparaître. Ils seraient plus difficiles à découvrir, leur concentration serait moindre, mais ce ne serait pas impossible pour quelqu’un qui cherchait avec soin, qui écoutait avec attention, pour quelqu’un qui avait appris les anciennes leçons et qui possédait la patience d’en apprendre de nouvelles.

			Les cristaux croissaient, matérialisant leur structure de façon ordonnée, un prisme à la fois.

			Et tant qu’ils croissaient, ils attendaient.

		


		
			CHAPITRE 26

			Bail lui proposa un vaisseau, mais Ahsoka refusa. Tout indiquait qu’il était flambant neuf : racé, rapide, et visiblement fabriqué sur l’un des Mondes du Noyau. Elle choisit de garder son propre appareil. Elle connaissait ses faiblesses, d’une part, et elle savait qu’il se fonderait plus aisément dans le paysage de la Bordure Extérieure qu’aucun des vaisseaux tape-à-l’œil de la collection du sénateur. Elle laissa tout de même les équipes d’Antilles réparer le moteur endommagé. Enfin, elle laissa R2-D2 s’affairer sous sa propre supervision.

			Tandis que le droïde travaillait, Ahsoka profita de l’opportunité pour observer l’équipage de Bail. Il lui avait dit que tout le monde à bord n’était pas au fait de ce qu’il cherchait à mettre en place, mais apparemment tous savaient au moins que ce qui se passait ici n’avait pas uniquement à voir avec les affaires de l’Empire et du Sénat. Elle concluait néanmoins, d’après les conversations qu’elle avait surprises, que l’équipage était loyal à Alderaan, ainsi qu’à Breha et Bail, ce qui était déjà un bon point. Les avancées du sénateur étaient mesurées, comme il l’avait dit, mais ses fondations étaient solides. Bien sûr, il était bien aidé par ses nombreuses ressources – qui lui auraient été bien utiles sur Raada – ainsi que par le fait que les personnes qui travaillaient pour lui étaient déjà entraînées au combat et à suivre les ordres.

			Assise dans la baie du hangar à côté de R2-D2, Ahsoka commença à réaliser que ce qu’elle avait accompli sur Raada constituait plus un succès que ce qu’elle n’avait d’abord estimé. Ce n’était pas comme sur Onderon, où elle avait eu du temps et, plus important encore, Rex pour lui venir en aide. Elle n’avait pas échoué sur Raada, même si les habitants avaient connu des pertes. Elle y avait appris une nouvelle façon de se battre, et elle devait faire preuve d’autant de patience avec elle-même qu`avec ceux qui avaient combattu à ses côtés.

			R2-D2 lui posa une question, et Ahsoka examina son travail, même s’ils savaient tous deux qu’il n’y avait pas besoin d’une seconde opinion.

			— Ça me semble parfait, R2. Ça m’avait manqué de t’avoir avec moi justement pour ce genre de choses.

			Le droïde siffla joyeusement et apporta quelques derniers ajustements au moteur. Celui-ci revint à la vie en ronflant et Ahsoka bondit sur ses pieds.

			— Merci, p’tit gars. Je ne crois pas qu’il ait déjà fait un si joli bruit.

			R2-D2 émit un son de satisfaction et rangea les outils dans la caisse avant de partir en roulant, sans rien n’ajouter. Il passa devant Bail qui se dirigeait vers Ahsoka. Le sénateur était de repos aujourd’hui, se préparant à une mission tout aussi dangereuse que celle de la Togruta : il retournait sur Coruscant pour jouer une marionnette de l’Empire au Sénat, et s’était habillé pour le rôle.

			— Vous êtes sûre que vous ne voulez pas de renforts ? demanda-t-il. Je suis sûr que Chardri et Tamsin ne vous en veulent pas, et ils sont doués pour les affaires délicates. Du moins, ils le sont quand ils savent à quoi ils ont affaire.

			Ahsoka sourit alors que le test du moteur se terminait. Elle pourrait bientôt partir.

			— Non, merci. Je serai plus efficace seule.

			— Est-ce que c’est un de ces mystérieux trucs de Jedi ?

			Bail n’avait pas insisté la veille quand elle avait passé sous silence quelques détails clés, mais maintenant qu’ils étaient sûrs de ne pas être entendus, elle supposait qu’il avait le droit de savoir les risques qu’il courait.

			— Non. C’est juste difficile à expliquer. Je pourrais manquer de temps et avoir à prendre des décisions rapides qui pourraient sembler curieuses à d’autres. Il n’y a rien de personnel, je vous le promets.

			— Pas de souci, dit Bail. J’ai collaboré avec suffisamment de Jedi toutes ces années pour savoir quand il vaut mieux les laisser faire à leur manière.

			— Je ne suis pas vraiment une Jedi, vous savez. J’ai quitté le Temple et me suis détournée de leur voie.

			Ils n’en avaient pas encore parlé, mais, une fois de plus, maintenant qu’ils se retrouvaient seuls, il semblait juste de lui faire savoir que son investissement pourrait ne pas avoir le retour escompté.

			— Si vous n’êtes pas une Jedi, alors qu’êtes-vous, Ahsoka Tano ? Parce que pour être honnête avec vous, vous parlez et agissez toujours comme une Jedi.

			— Je vous le ferai savoir quand je l’aurai découvert, répondit-elle en tapotant le module du moteur. Merci de m’avoir confié R2 pour les réparations. Le moteur tourne mieux que jamais.

			— À votre service, dit-il en souriant. Il faut que j’y aille. Mais nous serons là quand vous nous appellerez.

			— Je vous verrai à ce moment-là alors, répliqua-t-elle avant de le regarder partir vers sa propre navette.

			Une fois le sénateur parti, Ahsoka apporta quelques dernières modifications à son vaisseau et lança les vérifications habituelles précédant le décollage. Elle avait dû prendre des décisions rapidement la veille, et elle voulait s’assurer qu’elle n’avait pas causé d’autres dommages à l’appareil. Elle avait aujourd’hui le temps et un endroit sûr pour le faire, et même si elle détestait l’idée d’avoir encore à patienter, elle savait que cet investissement supplémentaire ne lui serait pas inutile.

			Elle n’avait pas cru être capable de dormir la nuit précédente ; l’image de Kaeden et du sabre laser sur sa gorge étant imprimée au fer rouge dans son esprit. Mais elle était si épuisée qu’elle s’était écroulée presque aussitôt couchée. Quand elle s’était réveillée, plusieurs heures plus tard, elle s’était sentie revigorée, mais tout s’était rapidement assombri : Kaeden, elle, n’avait certainement pas bien dormi, peu importe l’heure qu’il était sur Raada.

			Elle se força à se vider l’esprit de ses inquiétudes. Ce n’était pas simple, mais elle savait que cela n’aiderait pas davantage ses amis si elle laissait ses émotions troubler son jugement. Elle n’était peut-être pas une Jedi, mais elle devait agir comme telle quelque temps encore. Elle savait comment faire de toute façon : vider son esprit et se concentrer sur son but. Elle était déterminée à agir ainsi pour le bien de ses amis.

			Les vérifications se terminèrent sans rien détecter de particulier. Elle chargea son équipement : les bâtons, son sac, quelques affaires utiles que lui avait données Bail, mais garda le paquet contenant les manches de sabre sur elle. Il était plus gros désormais, mais elle ne voulait pas le mettre ailleurs.

			Elle demanda l’autorisation de décollage, qu’elle reçut avec les encouragements de l’officier de pont. Elle sortit le vaisseau du hangar et lança les calculs pour passer en vitesse lumière.

			Quand tout fut paré, Ahsoka prit ses commandes à deux mains, regarda au loin à travers le cockpit et enclencha le saut en hyperespace.

			*

			Ilum était un monde de glace. Âpre, froid, mais magnifique pourvu que vous n’ayez pas à passer trop de temps à l’extérieur. Ce monde avait été un lieu sacré pour les Jedi. Ahsoka s’y était rendue trois fois : à deux reprises pour trouver ses propres cristaux, et une autre fois avec un groupe de novices. Les deux premiers voyages n’avaient pas été mémorables, si ce n’était pour l’excitation d’avoir trouvé les composants essentiels à la fabrication de ses sabres laser. La troisième fois avait beaucoup ressemblé à une aventure, avec en plus la présence de pirates. Ahsoka espérait que cette nouvelle visite compterait parmi les moins épiques.

			Ses calculs prévoyaient de sortir de l’hyperespace à quelque distance de la planète. Si elle se souvenait de ce qu’abritait Ilum, il était possible que d’autres le sachent aussi. Elle n’avait aucune idée d’où provenaient les cristaux des adeptes du côté obscur, mais ils devaient bien les trouver quelque part, inutile donc de prendre des risques juste pour gagner un peu de temps sur le plan de vol. Quand elle retrouva l’espace normal et vit ce qui l’attendait, elle se félicita pour sa prudence.

			Il y avait au moins deux Destroyers Stellaires et un énorme vaisseau minier en orbite. L’Empire était définitivement au courant que la surface de ce monde de glace recelait quelque chose de hautement désirable.

			La planète en elle-même était dans un état bien pire que tout ce qu’elle craignait. Autrefois, depuis l’orbite, elle ressemblait à une grosse boule uniformément blanche, à l’exception des points brillants qui reflétaient la lumière du soleil. Elle était alors aussi impressionnante à voir depuis les airs qu’au niveau du sol, même si les grandes falaises et les profondes crevasses qui déchiraient la surface n’étaient pas visibles de l’espace. Maintenant, elle trouva presque douloureux de la regarder.

			Des pans entiers de la planète avaient été arrachés, exposant la roche et la lave bouillonnante qui constituaient son cœur. Sans réel espoir, Ahsoka scanna la zone d’atterrissage habituelle. Elle avait disparu en même temps que le versant montagneux qui avait servi de porte d’entrée à des générations de Jedi ; les chutes d’eau tombaient désormais dans la grotte en contrebas.

			Ahsoka ressentit un accès de rage qu’elle eut beaucoup de peine à réprimer. Ils avaient osé envahir Ilum, détruire un si bel endroit, et pour quelle raison ? Pour en extraire la roche et la poussière dans l’espoir de trouver quelques morceaux de cristal qu’aucun d’entre eux ne serait capable de voir. C’était un gâchis triste et terrible à constater, avec une portée inquiétante. Polluer le sol d’une lune perdue était une chose. Détruire une planète, même morceau par morceau, en était une autre. L’Empire n’avait aucun sens de la mesure ni aucun respect pour le règne de la vie à travers la galaxie.

			Elle était sur le point de lancer un assaut contre le vaisseau minier, analysant les faiblesses qu’elle pourrait exploiter si elle parvenait à passer les Destroyers Stellaires, quand elle se rappela pourquoi elle ne le pouvait pas. Raada. Elle devait retourner sur Raada. Elle n’avait pas le droit de mourir ou d’être capturée dans une escarmouche futile. Et ce serait futile, se dit-elle, malgré la douleur qu’elle ressentait à l’idée de sacrifier Ilum. Personne n’y vivait, et ce n’était pas comme si les Jedi avaient encore besoin de ce monde. Elle ne jouerait pas sa vie ici, pas quand il y avait tant d’autres endroits qui en valaient la peine et tant de personnes qui avaient besoin d’elle.

			Mais malgré tout, elle avait toujours besoin de cristaux. Et elle devait sortir de la zone de surveillance des Destroyers avant qu’ils ne la remarquent. Elle se dirigea vers la planète la plus éloignée du système, un rocher noir sans nom à faible gravité, et elle se posa à la surface. Elle coupa les moteurs, rendant son appareil plus difficile à repérer, puis s’assit en tailleur sur le sol du cockpit, le paquet entre les jambes et son esprit en quête d’une solution.

			Le fait que son plan échoue dès la première étape ne laissait rien augurer de bon, mais elle ne devait pas se focaliser là-dessus à présent. Elle devait se concentrer sur la suite maintenant qu’elle n’avait plus accès aux ressources d’Ilum.

			L’esprit devenu plus calme, elle pouvait sentir la planète glacée, même si elle se trouvait à un demi-système de sa position. Les cristaux ne chantaient pas pour elle comme la première fois qu’elle était venue. À l’époque, alors qu’elle était bien plus jeune, elle les avait sentis dès sa sortie de l’hyperespace, même si elle n’avait pas compris ce qu’elle éprouvait. Aujourd’hui, il n’y avait rien, du moins rien pour elle. Elle pouvait toujours sentir les cristaux sous la surface de la planète, mais elle comprit simplement qu’aucun ne lui était destiné.

			Alors où sont les miens ? pensa-t-elle. Est-ce que j’en aurai d’autres ? Je pourrais retourner sur la fausse tombe de Rex et voir si mes sabres laser y sont toujours, mais j’en doute. Ils ont trop de valeur, et je les ai laissés là justement pour qu’ils soient découverts.

			Elle fit apparaître une carte stellaire et la projeta autour d’elle en plaçant Ilum près de sa position. Puis elle ferma les yeux et projeta son esprit vers les cristaux sous la surface de la planète. Elle suivit leur structure, ordonnée et régulière, afin de trouver d’autres sources à travers la galaxie. Elle savait qu’il devait y avoir d’autres cristaux ailleurs. Maître Yoda ne l’avait jamais dit clairement, mais l’avait laissé entendre. Après tout, la galaxie était vaste.

			Là, à des années-lumière, elle l’entendit : la musique familière qui lui était spécifiquement destinée. Elle fit correspondre sa conscience de cette présence avec la carte stellaire, espérant que lorsqu’elle ouvrirait les yeux, elle verrait une route vers la planète qui abritait ses cristaux.

			Elle ouvrit les yeux et prit connaissance de la planète qui serait sa destination.

			Non, pas une planète. Une lune.

			Raada.

		


		
			CHAPITRE 27

			Ahsoka plongea dans l’atmosphère de Raada et atterrit aussi vite que possible dans l’obscurité. Elle avait, à dessein, choisi d’atterrir sur la face opposée de la lune, loin du village principal et des champs. Elle allait devoir laisser le vaisseau ici. Ils l’attendaient, après tout, et ils scannaient probablement les airs, guettant son approche. Elle avait dû quitter Raada en urgence, sans prendre le temps de masquer sa fuite, mais maintenant elle devait rester aussi furtive que possible et ne pas se faire repérer avant d’avoir rempli la première partie de sa mission.

			Elle mit tout ce dont elle aurait besoin dans son sac à dos et s’assura que son système comm était bien en place à son poignet. Elle hésita en mettant la main sur le blaster. Si tout se passait comme prévu, elle n’en aurait pas besoin, et elle ne savait pas non plus s’il serait d’une quelconque utilité contre la créature grise. Mais quelqu’un d’autre pourrait peut-être en avoir besoin. Elle le clipsa à sa taille. Il n’était pas si lourd, et cela ne lui coûterait pas grand-chose de le porter encore un peu. Puis elle se mit en route pour la colonie.

			Elle courait depuis un peu plus de deux heures quand elle vit les premiers signes de vie. Un tout petit feu brûlait. La personne qui l’avait allumé s’était efforcée de dissimuler sa lumière, mais n’était clairement pas assez rompue aux techniques de camouflage pour y parvenir avec succès. Le trou n’était pas assez profond. Ahsoka ne pouvait en être certaine, bien entendu, mais cela voulait probablement dire que celui qui avait allumé ce feu n’était pas un Impérial.

			Elle rampa pour s’approcher discrètement. Bientôt, elle put distinguer une silhouette, petite et penchée sur les flammes pour se réchauffer. Celle-ci bougea et Ahsoka vit une grosse masse de cheveux sombres ébouriffés se dessiner devant le feu. C’était Miara.

			La Togruta se rapprocha autant qu’elle le pouvait avant de murmurer le nom de la jeune fille. Elle ne voulait pas l’effrayer, mais dans le noir, elle ne pourrait pas faire de miracle.

			— Miara, chuchota-t-elle sur le ton le plus rassurant qu’elle put prendre.

			Miara sursauta tout de même et tenta d’attraper le vieux blaster qu’elle portait la nuit au cours de laquelle elles avaient saboté les bipodes.

			— Tout va bien, tout va bien. Miara, c’est moi, Ahsoka.

			— Ahsoka ?

			Elle ne semblait pas en croire ses yeux.

			Malgré la couleur de sa peau, Ahsoka remarqua une pâleur, un teint maladif sur son visage. Elle avait apparemment pleuré, les larmes et la poussière avaient créé des rigoles sur ses joues. Ses cheveux étaient informes et ses yeux gonflés. Elle avait l’air vraiment terrifiée.

			— Ahsoka, répéta-t-elle en se jetant dans ses bras, laissant couler ses larmes. Tu es revenue ! K… Kaeden l’avait bien dit. Elle avait dit que tu reviendrais !

			— Chut, Miara, dit-elle d’un ton apaisant tout en l’aidant à se rasseoir près de la maigre chaleur du feu. Dis-moi ce qui est arrivé. Que fais-tu ici toute seule ?

			Miara s’étouffa dans ses pleurs, mais parvint finalement à se contrôler. Quand elle retrouva sa voix, elle commença son récit :

			— Nous nous en sortions bien. Je veux dire, c’était dur, mais nous restions cachés, comme tu nous l’avais demandé. Mais après, cet horrible individu est venu, et il connaissait le nom de Kaeden. Il a dit que si elle ne se rendait pas, il ferait sauter toute la colline pour nous ensevelir dessous.

			Le cœur d’Ahsoka se serra.

			— Alors elle est sortie, reprit Miara. Son bras lui faisait encore si mal qu’elle peinait à marcher, mais elle y est allée. Les nôtres voulaient tendre une embuscade, essayer de le prendre dans leurs tirs croisés pendant que ma sœur détournerait son attention, mais ça n’a pas marché.

			— Que s’est-il passé, Miara ?

			— Je voulais y aller aussi. Je sais que c’était stupide, mais je ne voulais pas que nous soyons à nouveau séparées. Kaeden a refusé, et elle a réussi à le faire comprendre à Neera, et Neera m’a tiré dessus avec un fusil incapacitant. J’étais inconsciente pendant tout ce qui s’est passé après, et quand je me suis réveillée…

			Elle s’arrêta, ses yeux trahissant l’horreur.

			— Ils étaient tous morts, Ahsoka. Tous. Neera. Et les autres. Kolvin… Kolvin, il l’a coupé en deux. C’était la pire chose que j’ai jamais vue, et il n’y avait même pas beaucoup de sang.

			Ahsoka passa un bras autour des épaules de Miara et la serra contre elle. C’était exactement ce qu’elle craignait. La créature grise avait dû retourner les tirs de blaster de ses amis contre eux. Elle l’avait déjà fait elle aussi, même si elle préférait parer les tirs plutôt que les retourner contre les tireurs. Et Kolvin avait dû mourir du sabre même de la créature.

			Elle s’accorda un moment de chagrin. Elle aurait pu empêcher cela si elle était restée, ou peut-être que sa présence n’aurait fait qu’empirer les choses. Il n’y avait aucun moyen de le savoir, donc aucune raison de ressasser. Ahsoka n’aimait pas cet aspect froid et détaché de son entraînement Jedi, mais elle en avait besoin maintenant qu’elle avait une tâche à accomplir.

			À côté d’elle, Miara se balançait d’avant en arrière. La jeune fille était si effrayée et inquiète qu’Ahsoka ne savait pas si elle pouvait lui demander de l’aider. Peut-être valait-il mieux la laisser ici et revenir la chercher, si possible, une fois sa mission accomplie. Elle écarta cette idée avant même de l’avoir intérieurement formulée. Elle ne pouvait pas laisser Miara derrière. Elle devait à Kaeden de faire de son mieux, tout comme elle le devait aussi à Miara. Elle allait essayer de confier la jeune fille à Selda. Le vieux Togruta pourrait au moins la nourrir, et ils attendraient ensemble.

			— Miara, j’ai besoin de ton aide pour secourir ta sœur.

			Miara leva les yeux vers elle.

			— Tu vas vraiment y aller ?

			— C’est pour ça que je suis revenue. Tu crois que tu peux m’aider ?

			— Oui. Pour Kaeden, je peux t’aider.

			— J’ai besoin que tu éteignes ce feu et que tu restes éveillée pendant que je médite. Je serai sans défense, il faut donc que tu me préviennes si quoi que ce soit vient dans notre direction. Tu peux faire ça ?

			Miara hocha la tête et commença à étouffer le feu. L’atmosphère se réchaufferait avec le lever du jour, elle n’aurait pas froid trop longtemps. Ahsoka n’avait pas de veste à lui prêter. Elle réalisa qu’elle ne savait pas où était passée sa capuche. Peut-être qu’elle demanderait à son nouvel ami, le sénateur, qu’il lui en trouve une plus élégante.

			— Concentre-toi, murmura Ahsoka.

			— Quoi ?

			— Rien. Reste assise ici. Tu es prête ?

			Miara hocha la tête et se tint droite.

			Ahsoka ferma les yeux.

			La première fois sur Ilum elle avait été incapable de découvrir son cristal jusqu’à ce qu’elle se décide à suivre les instructions de Maître Yoda. Après cette expérience faite dans sa petite enfance, sur son monde natal, avec l’esclavagiste qui se faisait passer pour un Jedi, la confiance n’était pas quelque chose qu’Ahsoka donnait facilement, même quand son instinct lui disait qu’elle le pouvait. Le souvenir du mépris des villageois lorsqu’elle avait refusé de faire la démonstration de ses pouvoirs pour le faux Jedi ainsi que la honte brûlante de son incapacité à expliquer le danger à ses aînés la poursuivaient encore.

			Mais elle s’était libérée de tout cela dans cette grotte. Elle avait décidé de faire confiance à Yoda, et cela l’avait conduite à son cristal. Depuis lors, se fier aux autres avait été plus facile, parce qu’elle avait réappris à faire confiance à son propre instinct. Elle était même retournée sur Ilum plus tard pour trouver un second cristal.

			À cet instant, son instinct lui indiquait que les nouveaux cristaux attendaient quelque chose d’elle avant de la laisser les trouver. Et elle croyait avoir une petite idée de ce que c’était.

			Il y avait une grande différence entre la Rébellion organisée par Bail et sa propre opération sur Raada. S’il avait de meilleurs résultats, ce n’était pas parce qu’il était meilleur, mais parce qu’il avait plus de ressources. Avec le réseau d’Organa, Ahsoka serait une alliée supplémentaire de choix, ne serait-ce que par son expérience, sans même faire mention de ses pouvoirs. Encore fallait-il qu’elle accepte de travailler à nouveau en équipe, de recevoir des ordres pour atteindre un but commun, et bien sûr la camaraderie qui allait avec.

			Son cœur se serra. Elle ne pourrait pas recommencer. Elle ne pourrait pas à nouveau tisser des liens avec des personnes qui pourraient la trahir par peur ou parce qu’elles n’ont pas le choix. Elle ne pourrait pas affronter à nouveau la mort de ses amis.

			Mais en fait, elle l’avait déjà fait. Ici, sur Raada, elle avait appris qu’il n’y avait pas d’échappatoire à cela. Même si elle n’était plus une Jedi, elle avait trop appris pour tourner le dos aux gens dans le besoin. Elle les aiderait à combattre, et elle les verrait mourir, et à chaque fois son cœur s’endurcirait un peu plus.

			Non. Il devait y avoir un autre moyen. Une voie entre les deux. D’une manière ou d’une autre, elle ne permettrait pas à la noirceur dans la galaxie et à la malfaisance de l’Empire de l’engloutir et de changer sa nature. Elle pensa à ce qui s’était mal passé sur Raada, à ce qui s’était mal passé avec Bail, et dans les deux cas, elle repéra une redondance.

			Elle bougea sans y penser, sa main allant couvrir l’appareil de communication à son poignet. C’était ça ! C’était exactement ce qu’elle devait faire pour aider la galaxie et mettre ses amis à l’abri.

			Doucement, puis de plus en plus fort à mesure que le soleil apparaissait derrière les collines, Ahsoka entendit la musique. Elle était différente de la première, même si des similarités étaient évidentes. Elle n’eut aucun doute pour autant : cette chanson était la sienne, si elle avait la volonté de combattre pour elle.

			Le soleil apparut tout entier à l’horizon, et Ahsoka Tano était complètement unifiée à nouveau.

			— Viens, Miara. Allons chercher ta sœur.

		


		
			CHAPITRE 28

			Les champs de Raada étaient détruits. Même l’œil inexpérimenté d’Ahsoka pouvait le voir. Le sol qui était auparavant brun sombre semblait délavé, d’un gris mortifère, et la vie qui y croissait en avait été presque intégralement drainée. Seuls les hectares de petites plantes vertes semblaient en bonne santé, cette source de tant d’horreurs.

			— Si nous en avons l’occasion, murmura Ahsoka à Miara qui se tenait accroupie à côté d’elle, rappelle-moi de revenir ici pour réduire tout ça en cendres.

			— Tu pourras compter sur mon aide. Je suis devenue douée pour allumer des feux.

			— Allez. Il faut qu’on soit loin d’ici quand les premières équipes arriveront.

			Miara lui avait dit que les Impériaux avaient encore augmenté le temps de travail. Maintenant, les ouvriers agricoles travaillaient presque toute la durée du jour, et des rumeurs indiquaient qu’au moment de la moisson, les Impériaux installeraient de puissants projecteurs pour que les Raadiens puissent travailler de nuit. Elles n’avaient pas beaucoup de temps, et étaient en terrain découvert, alors Miara guida rapidement Ahsoka le long des champs labourés, et aussitôt qu’elles eurent rejoint les abords du village, elles plongèrent dans une ruelle.

			— On est du côté opposé par rapport aux bâtiments impériaux, chuchota Miara. On va devoir traverser tout le village pour rejoindre Kaeden.

			— Pas nous. Seulement moi. J’ai besoin que tu ailles retrouver Selda et que tu lui donnes ceci.

			Elle lui tendit l’enregistrement holo qu’elle avait fait alors qu’elle était en hyperespace.

			— Si tu ne trouves pas Selda, cherche Vartan ou un des autres chefs d’équipe. Mais ne le confie qu’à quelqu’un en qui tu as pleinement confiance !

			— Je veux y aller avec toi !

			Ahsoka s’arrêta et posa ses mains sur les épaules de la jeune fille.

			— Je sais bien. Je sais que tu ferais tout pour ta sœur, mais il faut que tu m’écoutes. Je peux faire sortir ta sœur, mais mon vaisseau est trop loin pour nous échapper de Raada. Et même si on réussissait toutes les trois à nous enfuir, qu’adviendrait-il des autres ?

			Miara voulut protester, mais s’arrêta dans son élan. Ahsoka vit qu’elle s’était fait une raison.

			— Va retrouver Selda. C’est pour aider Kaeden. D’accord ?

			— D’accord. Je m’en charge.

			Ahsoka serra la main de Miara puis la regarda s’éloigner dans la rue. Elle avait appris à marcher discrètement depuis la dernière fois qu’elles s’étaient vues, ainsi qu’à utiliser la moindre couverture que la rue pouvait lui offrir. Décidément, la Togruta détestait la guerre.

			Elle laissa Miara prendre une bonne longueur d’avance puis fonça vers les baraquements impériaux. Elle ne cherchait pas à dissimuler son arrivée d’une quelconque manière. La créature grise savait qu’elle arrivait et quelle était sa cible. Une approche furtive était impossible, et elle n’aurait qu’une seule chance. Son seul espoir était que l’Empire ne possédait pas de pièce cachée sur le bord du plateau de jeu, comme c’était son cas.

			Elle descendit au milieu de la rue, les sens en alerte et parée à toute éventualité. Chaque partie de son être était comme une boule d’énergie hautement concentrée et prête à l’action.

			Elle n’eut pas à attendre bien longtemps.

			— Jedi ! résonna une voix criarde.

			Elle semblait venir de toutes les directions à la fois. Ahsoka déploya ses sens à la recherche de la source.

			— Tu détiens quelque chose que je veux, déclara-t-elle.

			Ce serait plus simple si elle parvenait à faire parler la créature.

			— Pauvre petite Kaeden Larte, dit la voix, permettant à Ahsoka d’affiner ses recherches. Pleine d’espoir que son amie Jedi viendrait la sauver. J’ai dû lui dire que les Jedi n’ont pas d’amis. Qu’ils refusent tout attachement, quel qu’il soit. Ils sont sans cœur, froids et ne savent même pas ce qu’est l’amour.

			— Je ne sais pas qui t’a raconté ça à propos des Jedi, mais on dirait qu’on a oublié de te donner des détails. Tu devrais exiger un meilleur professeur.

			— J’ai prévenu Kaeden que tu n’étais même pas une vraie Jedi, continua l’individu.

			Là ! Elle le tenait. Maintenant, elle devait juste attendre le bon moment.

			— Je lui ai dit que tu devais être si effrayée par moi que tu avais dû fuir à une douzaine de systèmes d’ici et que tu n’étais pas prête de revenir. Je suis en fait content de m’être trompé.

			Elle sentit l’individu bondir du toit du bâtiment situé derrière pour la contourner. Elle ne parvenait toujours pas à identifier son espèce. Il était plus grand qu’elle – malgré les centimètres qu’elle avait gagnés ces dernières années – et solidement bâti. Il semblait véritablement fort et, avec son armure, il constituait un formidable adversaire. Il portait toujours son casque, la visière relevée afin d’avoir une vision idéale pour le combat. C’était une autre différence avec son entraînement : Ahsoka pouvait se battre en aveugle si elle le devait. Toutefois, en aveugle et sans sabres laser était peut-être ambitieux…

			Elle concentra son attention sur la poitrine de son adversaire, d’où partait son mouvement. Elle sentit la Force la parcourir alors qu’il allumait son sabre laser. Elle entendait son bourdonnement, un contrepoint obscur à la musique de ses propres cristaux, désormais tout proches. Ahsoka vida son esprit de toute distraction.

			L’individu frappa, et Ahsoka dévia ses coups avant même qu’il n’ait pu les porter. Elle lisait en lui à travers la Force qui les reliait et elle anticipait les mouvements de ses épaules, de ses coudes, de ses poignets, les repoussant sans qu’ils ne puissent jamais atteindre leur cible. Enragé, il redoubla ses efforts, cherchant à frapper à la tête et au torse.

			Ce qu’il perdait en précision, il le compensait en force brute. Il la fit reculer jusqu’aux maisons derrière elle, et elle le laissa faire, toujours occupée à mesurer son adversaire. Quand elle atteignit les marches du porche, elle prit appui dessus et fit appel à la Force pour exécuter un élégant saut périlleux au-dessus de lui. Elle esquiva facilement le violent coup de sabre laser avant de se réceptionner sur un genou, prête à continuer.

			— Impressionnant, dit-il.

			— Tu te laisses facilement impressionner, je ne fais que m’échauffer.

			Elle sentit d’autres personnes derrière elle et réalisa que quelqu’un dans les baraquements impériaux avait dû entendre ce qui se passait. Les stormtroopers s’alignaient le long des murs, pointant tous leurs blasters vers elle. Au moins, la garnison ne semblait pas avoir reçu de renforts depuis qu’elle était partie. Elle se précipita dans une rue annexe, loin de leur portée, et l’être grisâtre la suivit.

			Il leva son sabre laser et celui-ci commença à tournoyer. L’effet était intéressant – les lames se transformèrent en un cercle de lumière mortelle – mais était loin d’intimider Ahsoka. Toute la stratégie de la créature reposait sur la domination de l’adversaire. Elle avait d’autres options.

			— Qu’est-ce que tu es ? demanda-t-elle. Qui t’a rendu ainsi ?

			— Je sers l’Empire.

			— Tu as le sens de la mise en scène, en tout cas.

			Elle le sonda à nouveau, se concentrant cette fois sur ses mains et ses doigts, et l’équilibre de son poids sur ses hanches et ses genoux. Elle sentit quelque chose se réveiller en elle, chaque leçon de combat qu’Anakin lui avait inculquée. Elle se souvint de la position à adopter, et de la manière de tenir ses armes. Elle écarta les doigts de son opposant et mit son équilibre en péril. Elle se souvenait, et elle pouvait lui faire oublier. Il tituba en arrière, surpris de la force qu’elle parvenait à lui opposer à si courte distance, mais ne s’avoua pas pour autant vaincu.

			— Je sens le pouvoir d’autrui, dit-il. Et tu n’en as pas assez pour me résister encore bien longtemps, surtout désarmée comme tu l’es.

			C’est là qu’il se trompait. Elle n’était pas désarmée. Un Jedi ne l’était jamais.

			L’individu s’approcha, assez près pour qu’elle puisse le toucher. Son sabre laser était dissuasif contre les attaques latérales, mais restait vulnérable aux assauts de face. Comme elle l’avait fait des années plus tôt pour se saisir de son premier cristal, Ahsoka tendit la main.

			Sentant son intention au dernier moment, l’Inquisiteur essaya de déconnecter son arme et de l’attaquer avec deux lames au lieu d’une seule, mais la rotation était trop rapide pour qu’il puisse agir à temps. La main d’Ahsoka atterrit presque délicatement sur le cylindre de métal, la Force était avec elle. La poignée se brisa à son contact.

			Un sifflement aigu vrilla les oreilles d’Ahsoka, les chants clairs et obscurs des cristaux tentant de trouver un équilibre. Elle réalisa qu’elle devait s’écarter davantage. Elle avait dû endommager le connecteur d’alimentation qui reliait les cristaux dans la poignée, le poussant à la surcharge. Si l’Inquisiteur ne désactivait pas son arme rapidement, elle allait exploser.

			Avant même qu’Ahsoka ait pu lui lancer un avertissement, le sabre laser rouge s’embrasa dans un chaos sonore et lumineux. Des éclairs l’aveuglèrent, puis tout redevint calme. La créature ne serait plus un problème.

			L’Inquisiteur reposait dans la rue, le visage brûlé à en être méconnaissable, les restes de son sabre laser toujours entre les mains. S’il avait été capable de l’affronter avec sa visière baissée, il aurait peut-être survécu au souffle de l’explosion.

			Elle se demanda qui avait pu l’entraîner, et s’il y en avait d’autres comme lui. Quelqu’un avait perverti le bon qu’il y avait dans cette créature pour lui faire embrasser le côté obscur. Quelqu’un avait fait de lui ce qu’il était. Quelqu’un qui, Ahsoka le savait, était toujours là, quelque part, et de qui il fallait qu’elle protège les autres enfants. Elle s’approcha et rabattit la visière du casque, couvrant les restes du visage de la créature. C’était là toute la compassion qu’elle pouvait lui témoigner. Elle avait un travail à accomplir.

			Agenouillée à côté de son adversaire vaincu, Ahsoka fouilla les restes de son sabre laser. Les cristaux qui en avaient fourni la puissance n’étaient plus prisonniers du métal, mais leur musique n’avait en rien diminué. Elle les tint dans une main, tremblant presque devant la familiarité étrange de leur énergie, tandis que son autre main récupérait les manches à demi terminés qu’elle gardait avec elle.

			Ces sabres laser n’arboreraient pas les décorations qu’elle appréciait, et la tenue en main serait imparfaite jusqu’à ce qu’elle puisse vraiment les terminer. Il lui manquait toujours quelques composants clés, des pièces qui devaient être fabriquées spécifiquement, mais les restes de l’arme de la créature se trouvaient juste devant elle. Elle chercha rapidement dans les débris, cette fois en portant plus d’attention sur le mécanisme interne de l’arme, et elle sourit quand elle trouva ce dont elle avait besoin. Les sabres laser feraient bien l’affaire pour le moment.

			Ahsoka entendit les Impériaux approcher. Le duel les avait fait hésiter, mais à présent ils étaient en alerte maximale. Elle réprima un sentiment d’urgence, même si elle devait effectivement faire vite. La transe méditative vint facilement, comme si elle s’était trouvée assise en sécurité au cœur du Temple Jedi, au lieu d’être dans une rue poussiéreuse à la merci de ses adversaires. L’œil de son esprit tria les éléments pré-assemblés et ceux qu’elle venait juste de récolter, puis les remit en ordre, positionnant chacun à la place qui était la sienne. Quand elle ouvrit les mains, elle ne fut pas surprise d’y découvrir deux sabres laser, grossiers et mal finis, prêts à être utilisés.

			Ils demandaient à être encore un peu élaborés, mais ils étaient les siens.

			Quand elle les mit en marche, ils s’illuminèrent du blanc le plus éclatant.

			*

			Ahsoka trouva une autre rue latérale qui menait dans la direction voulue et la remonta vers les baraquements. Tous les Impériaux ne ciblaient qu’elle désormais. Elle allait avoir besoin de toute forme de couverture possible. Dans ses mains, le poids des sabres laser avait quelque chose de rassurant. Ce combat lui avait permis de retrouver sa concentration perdue. Elle n’était même pas essoufflée. Ce qu’elle allait faire était à sa portée.

			Elle ne perdit pas de temps en railleries ou moqueries. Elle n’avait rien à dire à ces gens. Elle franchit le mur d’un seul bond et atterrit au milieu du camp, à la grande surprise des stormtroopers en poste. Ils ouvrirent le feu alors qu’elle traçait sa route vers la porte principale, détournant aisément leurs tirs.

			Il ne lui fallut que quelques secondes pour atteindre son but, son chemin ouvert par des explosions et le feu des blasters, puis quelques instants de plus pour forcer la porte avec ses sabres. Arrivée dans le couloir principal, elle utilisa la Force derrière elle pour repousser tous ses poursuivants. Devant, elle vit des officiers en uniforme s’organiser pour défendre l’intérieur du bâtiment. Apparemment, tous les stormtroopers se trouvaient dehors. Elle espérait qu’ils étaient trop occupés pour penser à appeler un Destroyer Stellaire en renfort.

			Ahsoka se fraya un chemin à travers les couloirs, utilisant ses sabres laser pour détourner les tirs et la Force pour écarter ses assaillants sur son passage. Les cellules se trouvaient à l’arrière du bâtiment, elle le savait, et elle voulait perdre le moins de temps possible pour y parvenir.

			Enfin, elle arriva dans le couloir des cellules. Elle activa la commande principale des portes et toutes les geôles s’ouvrirent. Elle s’assura qu’aucun bouclier énergétique n’était présent, puis avança.

			— Kaeden ? appela-t-elle. Tu es là ?

			*

			Dans sa cellule, Kaeden redressa la tête et se leva d’un bond. Elle peinait toujours à trouver l’équilibre avec son bras cassé, mais la voix d’Ahsoka l’engaillardit. Elle avança.

			Quelques malheureux prisonniers étaient sortis de leurs cellules, l’empêchant de voir dans le couloir. Elle entendait Ahsoka leur crier de s’en aller et de se rassembler à la cantina aussi vite que possible, et elle suivit la foule en direction de son amie.

			Enfin, Kaeden arriva devant la Togruta. Elle savait que ses cheveux étaient en bataille, qu’elle était couverte de crasse, que sa blessure à la tête n’était pas belle à voir et que son bras était toujours inutilement plaqué contre sa poitrine, mais elle était sur pied. Ahsoka semblait différente : puissante, concentrée, au-delà de la compréhension de la jeune fille. La Togruta tenait une paire de sabres laser d’un blanc étincelant, et même si c’était la première fois qu’elle les voyait, Kaeden n’aurait pas pu imaginer Ahsoka sans eux dans les mains. En dépit des circonstances, elle sourit.

			— Kaeden ! s’exclama Ahsoka, et elle courut pour la soutenir et la faire avancer plus vite.

			— Ahsoka !

			La jeune fille courut à sa rencontre et dut réprimer l’envie de passer son bras valide autour des épaules de la Togruta. Elle savait que les sabres laser étaient des armes terribles. D’ailleurs, elle pouvait presque sentir le pouvoir qui émanait d’Ahsoka. C’était incroyable.

			— Je pourrais t’embrasser !

			Ahsoka s’arrêta. Elle lança à Kaeden un regard quelque peu embarrassé.

			— Pas maintenant, bien sûr.

			La Raadienne eut envie de rire pour la première fois depuis des semaines, mais peut-être était-ce uniquement une forme d’hystérie qui la gagnait.

			— Je choisis mal le moment et tu as ces trucs Jedi dans les mains. Je voulais juste que tu le saches au cas où nous mourrions.

			— Oh. Alors, merci.

			Ahsoka marqua un temps d’arrêt avant d’ajouter :

			— Et on ne va pas mourir.

			— Si tu le dis.

			Ahsoka désactiva le sabre laser de sa main gauche et l’accrocha à sa ceinture. Elle garda celui de droite. De son bras libre, elle soutint Kaeden, et elles s’éloignèrent ensemble des cellules.

		


		
			CHAPITRE 29

			— Et maintenant ? demanda Kaeden. J’espère que tu as un plan !

			Elles étaient sorties libres du complexe impérial, mais il y avait des stormtroopers partout.

			— Bien sûr que j’ai un plan. Direction Chez Selda. Tout de suite.

			Ahsoka activa le système comm à sa ceinture et pria pour que Bail soit disponible. Elle avait besoin de lui immédiatement.

			Au moment où elles arrivèrent à la cantina, Kaeden était totalement épuisée, mais continuait d’avancer. Elles passèrent la porte, et avant qu’Ahsoka ait pu s’adapter à la faible luminosité, elle distingua la silhouette de Miara bondir à leur rencontre.

			— Kaeden ! s’écria-t-elle. Tu es vivante. Tu es vivante !

			— Oui, plus ou moins, répondit-elle en s’écartant d’Ahsoka pour pouvoir enlacer sa petite sœur de son bras valide. Et toi ? Tu vas bien ?

			— Ça a été difficile quand tu as été enlevée. Je ne pouvais pas rester dans la grotte, pas avec…

			Elle laissa sa phrase en suspens et Ahsoka comprit qu’elle pensait à Neera, Kolvin et aux autres. Elle serra sa sœur aussi fort qu’elle le put et regarda la Togruta.

			Celle-ci entendait le bruit des blindés patrouillant dans les rues. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’ils ne les retrouvent, à moins que les Impériaux ne décident simplement de tous les anéantir depuis l’orbite de la lune.

			— Tu as dit que tu avais un plan, Ahsoka ? demanda Kaeden. J’espère qu’il est déjà en marche.

			— Oui, il l’est, intervint Selda en les rejoignant.

			Délicatement, il souleva Kaeden pour l’asseoir sur le bar où il examina ses blessures.

			— Ahsoka nous a fait parvenir un message par l’intermédiaire de ta sœur. Vartan est sorti, il organise l’évacuation des nôtres.

			— L’évacuation ? demanda Kaeden. Pour aller où ? Et avec qui ?

			— Chez de vieux amis, répondit Ahsoka. J’ai eu de nombreux amis, autrefois. La plupart d’entre eux sont morts aujourd’hui, mais quelques-uns ont survécu. Et je m’en fais de nouveaux.

			— Je n’ai pas cru ce que cette… chose a dit à ce sujet, tu sais, précisa Kaeden. Tu as menti pour nous protéger. Il a menti parce qu’il aime voir les gens souffrir. Je ne suis peut-être pas une Jedi qui a traversé toute la galaxie, mais je peux voir la différence.

			— Merci. Et je n’ai pas parcouru toute la galaxie, même si j’en ai vu plus que la plupart des gens.

			— Tu pourras lui en dire davantage à ce sujet plus tard, intervint Selda. Pour l’instant, on doit s’assurer que nos amis nous trouvent avant les Impériaux.

			— Je ne sais pas si je vais pouvoir encore marcher, dit Kaeden. Je me sens un peu vaseuse.

			— Je gardais ça de côté en cas de temps orageux, dit Selda.

			Il disparut derrière le bar et en ressortit avec une seringue. Kaeden réprima un frisson, mais se maîtrisa.

			— Les orages sont plutôt rares sur Raada, lui fit-elle remarquer.

			— J’ai pu m’en rendre compte assez vite. Alors j’imagine que le moment est aussi bien trouvé qu’un autre. Tourne la tête, Kaeden.

			Elle s’exécuta et il lui fit l’injection, dont elle ressentit aussitôt les bienfaits.

			— Est-ce que l’effet va finir par s’atténuer, ou est-ce que ça m’a vraiment soignée ? demanda-t-elle tandis que Miara l’aidait à descendre du bar.

			— Un peu des deux. Alors essaie de ne pas trop forcer.

			— Je vais garder ça à l’esprit quand on essaiera d’échapper aux stormtroopers.

			La tête penchée sur le côté, Ahsoka sourit en l’entendant.

			— Je ne pense pas que nous aurons à courir bien loin, dit-elle. Allez, on y va.

			Ils sortirent dans la rue et y retrouvèrent une foule de personnes qui se dirigeaient en groupes organisés vers la sortie du village. Enfin, à peu près organisés. Chaque explosion les faisait sursauter, et ils ne cessaient de crier. Mais les fermiers parvenaient à garder les rangs, suivant les ordres de leurs chefs d’équipe, eux-mêmes dirigés par Vartan. Il leur fit signe lorsqu’il les repéra, son visage illuminé par le soulagement. Ahsoka fut heureuse de constater qu’il allait bien.

			Le complexe impérial était en flammes. En observant le ciel, la Togruta vit six ou huit A-wings, les éclaireurs que Bail avait envoyés, plongeant et ouvrant le feu sur les Impériaux. Quelques chasseurs ennemis avaient pu décoller et Ahsoka vit quatre des A-wings décrocher pour les prendre en chasse. Les autres avaient pris la direction des champs sur lesquels ils faisaient feu. Les champs s’embrasèrent.

			— Je veux apprendre à faire ça ! s’écria Miara, le visage rayonnant.

			— Je suis sûre que l’un d’entre eux sera ravi de te l’enseigner, lui répondit Ahsoka, repensant à Bail et à son don manifeste pour trouver de nouvelles recrues.

			Puis elle se rappela qu’elle s’adressait à une enfant de quatorze ans et ajouta :

			— Dans quelques années peut-être.

			Un A-wing fut sévèrement touché par un chasseur impérial qui le poursuivait et partit en vrille à travers le ciel. Ses moteurs n’étaient plus qu’un mélange de feu et de fumée noire, mais Ahsoka était sûre d’avoir vu la silhouette orange du pilote s’éjecter du cockpit. Quelques secondes plus tard, elle vit un parachute qui le lui confirma. Un second A-wing n’eut pas la même chance. Il s’écrasa contre le complexe avant que le pilote n’ait pu s’éjecter. Le sol trembla sous l’impact de l’explosion qui suivit alors que tous fuyaient en courant.

			L’enthousiasme de Miara fut quelque peu douché quand elle prit conscience du danger, mais elle semblait toujours déterminée. Ahsoka se doutait bien que Bail n’aurait aucune difficulté à l’embrigader, une fois qu’elle aurait atteint l’âge requis. Ce n’est pas parce que la Togruta vivait, au même âge, sa première bataille qu’elle constituait un exemple à suivre.

			D’autres vaisseaux apparurent en orbite basse, et pendant un instant, la gorge d’Ahsoka se serra. Puis elle comprit qu’il ne pouvait pas s’agir d’Impériaux. C’était Bail, ou des Rebelles qu’il avait envoyés, accompagnés de suffisamment de vaisseaux de transport et de cargos pour évacuer tous les habitants de la lune. Ils se posèrent dans l’herbe entre la sortie du village et les collines où les amis d’Ahsoka s’étaient cachés.

			— Qu’ils ne s’arrêtent pas ! cria-t-elle à Vartan.

			Il hocha la tête et fit passer l’ordre.

			Ahsoka mena Kaeden, Selda et Miara au forceur de blocus qu’elle avait reconnu, celui du Capitaine Antilles, le Tantive IV. Lui-même l’attendait en haut de la rampe d’accès.

			— On ne peut pas rester au sol bien longtemps, hurla-t-il par-dessus le bruit des nombreux moteurs. Nous allons avoir les Impériaux à nos trousses plus vite que prévu.

			— OK ! lança Ahsoka en retour. L’évacuation a débuté, et vos A-wings se sont chargés des chasseurs impériaux.

			Cela lui rappela une chose. Elle indiqua la direction dans laquelle elle avait vu le pilote tomber.

			— Vous avez un pilote au sol là-bas. Il s’est éjecté juste à temps. Vous pouvez le récupérer ?

			Antilles hocha la tête pour s’épargner de crier à nouveau et tapa un ordre sur le petit datapad à son poignet.

			— Mettons vos amis à l’abri à bord.

			— J’attends que tout le monde ait embarqué, l’informa Ahsoka. Je suis l’unique appui au sol, ils vont avoir besoin de moi.

			Kaeden n’avait pas pu entendre leur échange, mais d’une façon ou d’une autre, elle comprit ce que la Togruta s’apprêtait à faire.

			— Non ! cria-t-elle en saisissant le bras d’Ahsoka de sa main valide. Viens avec nous !

			— Il faut que je reste encore un peu. C’est ce qui doit être fait parfois, Kaeden. Tout ira bien. Va avec ta sœur.

			Ahsoka libéra son bras et descendit la rampe. Elle jeta un regard en arrière pour s’assurer que Selda avait bien conduit les filles à bord puis reporta son attention sur l’évacuation.

			Au final, tout se passait plutôt bien. Il y avait beaucoup de feu, et de nombreux fermiers paniquaient. Vartan s’était bien assuré qu’ils n’emporteraient que le strict nécessaire et les autres chefs d’équipe couraient le long des rangs, vérifiant que tout le monde restait aussi calme que possible. Pendant qu’Ahsoka surveillait leurs arrières, les vaisseaux se remplirent les uns après les autres puis décollèrent pour disparaître en haute atmosphère.

			Il ne restait plus que trois vaisseaux et moins d’une centaine de personnes attendant d’embarquer quand les Impériaux lancèrent leur ultime assaut. Trois blindés, tous en plutôt bon état, apparurent et ouvrirent le feu, dispersant les lignes bien ordonnées de réfugiés.

			Ahsoka n’avait aucune charge explosive sous la main, mais elle avait une paire de sabres laser, elle engagea donc le combat sans l’ombre d’une hésitation. Elle chargea, ce qui ne manquait jamais de désarçonner les Impériaux. C’était comme si leur sentiment d’invulnérabilité était mis en doute sitôt qu’ils étaient sous pression. Elle bondit, volant presque au-dessus du char de tête en un arc gracieux. Elle laissa un sabre laser trancher net le canon du blindé, le mettant hors d’état de nuire. Puis elle ouvrit la trappe, en tira le conducteur et l’envoya sur le côté. À l’aide de son sabre, elle détruisit ensuite le panneau de commandes en veillant à laisser la détente du canon principal opérationnelle. Elle voulait que le blindé soit irrécupérable. Quand elle fut certaine d’avoir fait autant de dégâts que possible, elle pressa la détente du canon. Dans l’incapacité de fonctionner normalement, le canon monta en surcharge tandis qu’Ahsoka bondissait hors du char pour se mettre à l’abri.

			Comme elle l’espérait, l’explosion fut assez puissante pour déséquilibrer le blindé le plus proche, causant de sérieux dommages au système de répulsion. Il pencha sur le côté et Ahsoka sauta dessus, coupant son canon à lui aussi. Il alla s’écraser dans l’une des maisons à la limite du village et ne bougea plus.

			Elle n’avait plus qu’une cible. Vartan, lui, avait réussi à remettre les fermiers en mouvement et l’un des derniers vaisseaux avait décollé. L’Impérial qui conduisait le blindé restant était plus malin que les autres et se mit à viser directement le chef d’équipe.

			— Non ! cria-t-elle quand le sol où se trouvait Vartan se transforma en une gerbe de terre.

			Elle rapprocha ses mains l’une contre l’autre, et le métal hurla alors que la dernière tourelle de tir active se déformait, détruisant le canon et réduisant le blindé au silence. Elle s’élança vers l’endroit où s’était trouvé Vartan un instant auparavant.

			— Avancez ! hurla-t-elle en passant à côté des derniers réfugiés. Montez à bord.

			Ils parvinrent à traverser la poussière et les débris. Vartan était toujours en vie, mais gravement blessé. Ahsoka remit ses deux sabres laser à sa ceinture et le hissa sur son épaule. Elle chancela un instant sous son poids, mais utilisa la Force pour retrouver son équilibre. Elle rejoignit la dernière file de fermiers qui se dirigeaient vers le vaisseau du Capitaine Antilles et les suivit sur la rampe.

			Antilles l’attendait dans le hangar. Kaeden et Miara se mirent à crier quand elles virent Vartan, et Selda dut les retenir.

			— Apportez un brancard ! commanda Antilles. Et sortez-nous de là.

			Le vacarme autour d’Ahsoka était étourdissant alors qu’elle allongeait Vartan sur le brancard et le regardait être transporté. Elle sentit le vaisseau décoller et lutter pour s’extirper de la faible gravité de la lune, puis les moteurs atteignirent leur puissance maximale et l’appareil se libéra de l’attraction. Elle vit le feu dévorer les ruines de Raada et ressentit l’émotion qui serrait le cœur des fermiers, désormais réfugiés, rassemblés autour d’elle.

			Puis elle sentit Kaeden. Sa gratitude et son soulagement d’avoir été secourue. Sa joie d’avoir retrouvé sa sœur et sa tristesse d’avoir perdu son foyer. Ahsoka passa un bras autour de ses épaules, faisant attention à sa blessure, et ne put réprimer un sourire. Elle l’avait fait. Cela n’avait pas été facile, et presque rien ne s’était déroulé comme prévu, mais ils étaient libérés de l’Empire, pour quelque temps du moins, et ils étaient en sécurité.

			— Tu sais, dit Kaeden au bout d’un moment. Quand tu es arrivée pour la première fois sur Raada, j’ai pensé que tu te trouvais parfaitement à ta place. J’espérais que tu resterais.

			— Je n’ai jamais pu rester nulle part bien longtemps. Même… avant, j’ai beaucoup voyagé.

			— C’était idiot de l’espérer. Je m’en suis rendu compte aussitôt. J’ai juste refusé de l’entendre.

			— Tu es restée à l’écoute de tes émotions, assura Ahsoka en souriant au souvenir d’un lieu lointain et d’une époque perdue à jamais. C’est aussi quelque chose qu’on enseigne aux Jedi, tu sais.

			— Eh bien, au moins, nous avons ça en commun.

			Kaeden posa sa tête sur l’épaule de la Togruta le temps d’un battement de cœur, puis elle se redressa et se libéra de son étreinte.

			— Et je n’ai plus peur de découvrir que la galaxie est immense, ajouta-t-elle. Je suis prête à y faire face maintenant.

			— Je sais que tu es prête.

			Elles restèrent silencieuses un moment alors que les réfugiés et l’équipage s’affairaient autour d’elles.

			— Est-ce que nous te reverrons ? voulut savoir Kaeden.

			— Pas dans l’immédiat, je pense.

			Ahsoka se projetait déjà vers la prochaine étape, ses pensées s’agitant à mesure que le grondement du moteur se faisait plus lourd.

			— Mais comme tu l’as dit, la galaxie est immense.

			— Merci, murmura Kaeden alors qu’ils passaient la barre de l’hyperespace.

			— Je t’en prie. Je serai toujours là pour toi, affirma Ahsoka, et elle le pensait vraiment.

		


		
			CHAPITRE 30

			Cette fois, Ahsoka n’entra pas dans le bureau de Bail avant d’avoir la certitude qu’il s’y trouvait déjà. Elle avait suivi la trace de son vaisseau consulaire depuis Coruscant. Il s’était posé sur une lune proche et avait déposé quelques caisses qui n’avaient rien de suspect. Tout s’apparentait à des affaires courantes, mais Ahsoka, qui avait atterri à l’écart et infiltré le spatioport pendant qu’on déchargeait la cargaison, avait compris que la vérité était tout autre. Elle avait profité du fait que le Tantive III soit au sol pour embarquer clandestinement.

			S’engager aussi profondément dans le Noyau constituait une prise de risques majeure, mais elle voulait démontrer à Bail son sérieux et aussi sa reconnaissance pour tout ce qu’il avait fait pour Kaeden et les autres. Elle attendit que le vaisseau décolle enfin, puis de ressentir la secousse indiquant le passage en hyperespace, avant de partir à sa recherche.

			Elle craqua la sécurité de la porte assez facilement et se glissa à l’intérieur. Tout comme sur le vaisseau du Capitaine Antilles, les quartiers de Bail sur le Tantive III comprenaient plus de deux pièces. Elle se trouvait dans l’antichambre, qui était tout juste assez grande pour deux sièges, et rien de plus. Elle pouvait entendre la voix du sénateur résonner dans la seconde pièce, qui devait donc être son bureau. Elle s’approcha de la porte et écouta la fin de la conversation, une série de mots répétés ressemblant au babillage d’un enfant et qu’elle n’arrivait pas à comprendre. Elle ignora comment Bail se débrouilla – peut-être qu’être au milieu de toutes ces disputes au Sénat Impérial s’avérait finalement utile à quelque chose – mais il parvint à répondre :

			— Je sais, mon cœur, mais ajouter de la visio à notre discussion, c’est prendre le risque de se faire repérer.

			Il y eut une pause. Ahsoka ne put entendre la réponse. Puis Bail reprit la parole :

			— Dis à ta mère que je vous retrouve toutes les deux bientôt.

			Il y eut un nouveau silence lorsqu’il coupa la comm, puis il toussa.

			— Est-ce que je dois faire part d’une nouvelle intrusion Jedi ?

			Ahsoka éclata de rire. Elle fut ravie de constater qu’elle ne pouvait pas le tromper deux fois de la même manière. Elle avait le sentiment qu’il savait exactement ce qu’elle avait entendu et qu’une partie de cette conversation lui avait été destinée.

			— Vous me montrez une part de vos faiblesses pour me mettre à l’aise, sénateur ? demanda-t-elle en entrant dans le bureau.

			Il lui indiqua un siège, et elle s’y assit.

			— Toute la galaxie sait déjà que je suis un homme attaché à sa famille, Ahsoka Tano. L’Empire compte dessus d’ailleurs. Ils pensent que cela me rendra plus réceptif à certaines suggestions.

			— Vous ne vous inquiétez pas pour elle ?

			Bail haussa les épaules, mais son regard s’était un peu durci. Mener une Rébellion n’était pas chose aisée.

			— Elle ressemble déjà beaucoup à sa mère, répondit-il.

			D’une certaine manière, cette affirmation avait tout d’un test. Ahsoka ne connaissait pas la réponse à cette énigme, alors elle ne releva pas. Ils allaient avoir des secrets l’un pour l’autre, mais devoir malgré tout se faire confiance.

			— Je voulais discuter avec vous de ce que vous faites pour combattre l’Empire, dit Ahsoka.

			— Je pensais bien que nous y viendrions. Le Capitaine Antilles a envoyé un rapport satisfaisant. Seulement quinze victimes lors de l’évacuation de Raada : un de ses pilotes d’A-wing et quatorze évacués.

			Il avait failli y avoir quinze victimes parmi les fermiers, mais l’équipe médicale d’Antilles avait réussi à sauver Vartan. Selda fit remarquer, non sans humour, qu’ils formaient désormais une paire symétrique : à eux deux, ils avaient quatre membres réels et quatre prothèses, mais au moins, ils étaient en vie. Elle les avait laissés sur le vaisseau du Capitaine Antilles avec Kaeden et Miara. Tous étaient impressionnés par les possibilités qu’offraient les technologies médicales. Le bras de Kaeden était presque comme neuf, ce qui permit à Miara de partir à la découverte du vaisseau, et à la recherche d’un pilote d’A-wing à importuner. Quand les Rebelles eurent découvert ses dons pour les explosifs, elle devint leur centre d’attention.

			— Je suis contente que ça n’ait pas été pire, avoua Ahsoka. J’ai éliminé cet individu gris avant l’arrivée des renforts. J’ai l’impression qu’il n’est pas le seul de ce genre.

			— Avait-il des dons ? Ou son sabre laser était-il juste là pour faire de l’esbroufe ?

			— Il a été entraîné. Mais il comptait essentiellement sur sa force brute. S’il avait été formé pour affronter un Jedi, ou quelqu’un avec mon niveau d’entraînement, je dirais qu’il ne représenterait pas une véritable menace. Je l’ai vaincu sans mes sabres laser. Mais les autres comme lui n’auront pas de Jedi à affronter.

			Bail hocha la tête.

			— Nous verrons ce que nous pourrons faire, dit-il. Et en ce qui concerne Raada ?

			— Eh bien, la population ne peut pas y retourner.

			Ahsoka s’affaissa dans son fauteuil. Ils avaient fini par l’emporter, mais à quel prix !

			— S’ils essayaient, reprit-elle, l’Empire les effacerait de la surface de la lune sans même prendre la peine d’y mettre les pieds.

			— Je peux peut-être les installer sur Alderaan, proposa Bail. Ils ne sont pas si nombreux et il y a tellement de réfugiés à travers la galaxie actuellement que cela n’alarmera personne si Alderaan en accueille quelques centaines de plus.

			— Ils ne veulent pas être accueillis, fit remarquer Ahsoka en se redressant dans son fauteuil. Ils veulent nous rejoindre.

			Elle vit que Bail y réfléchissait. Il avait bien besoin de forces supplémentaires, mais il y avait des inconvénients évidents. L’Empire n’avait aucune gêne à recruter des soldats faiblement entraînés pour servir de chair à canon, mais Bail refuserait de faire la même chose.

			— Ce sont des fermiers, Ahsoka. La seule expérience du combat qu’ils ont, c’est celle qu’ils viennent de vivre.

			— Ils sont pleins de ressources. Et quoi qu’il en soit, vos Rebelles doivent bien manger, non ?

			Bail éclata de rire.

			— J’enverrai quelqu’un leur parler, et nous verrons ce que nous pouvons faire. Certaines planètes pourraient nous offrir une satisfaisante base agricole, et nous pourrions commencer à former ceux qui veulent apprendre le maniement des armes, ou le pilotage.

			Ils restèrent silencieux un moment, puis Bail se pencha en avant.

			— On m’a dit que vos nouveaux sabres laser étaient blancs, dit-il avec une pointe de fascination dans la voix. Est-ce que je pourrais les voir ?

			Le bureau de Bail était suffisamment sécurisé, entouré du vide de l’espace. Ahsoka se leva et décrocha les sabres de sa ceinture. Elle les activa, et la pièce fut remplie d’une douce lumière blanche, luisant sur les hublots et rivalisant avec les étoiles. Le bureau était bien plus petit qu’une salle d’entraînement – après tout, ils étaient à bord d’un vaisseau spatial –, mais elle lui offrit tout de même une petite démonstration de quelques formes de base. Elle ne se lasserait jamais de la façon dont ils étincelaient. Elle n’avait jamais envisagé de remplacer ses précédentes armes et leur lueur bleue, et elle devait toujours finaliser leurs manches, mais ces sabres étaient parfaits.

			— Ils sont magnifiques, Ahsoka.

			Elle les éteignit, exécuta un léger salut et se rassit.

			— Je n’en avais jamais vu de blancs auparavant, avoua Bail.

			— Ils étaient rouges avant. Quand la créature les utilisait, les cristaux produisaient une lame écarlate. Mais je les ai entendus avant même de les voir sur Raada, et je savais qu’ils m’étaient destinés.

			— Vous avez changé leur nature ?

			— Non, je l’ai restaurée. Je les ai libérés. Les cristaux rouges sont corrompus par le côté obscur quand ceux qui les utilisent les ont pliés à leur volonté. Ils appellent cela faire saigner le cristal. C’est pour cela que la lame est rouge.

			— Je m’étais interrogé à ce sujet. J’ai passé beaucoup de temps avec les Jedi, mais je n’ai jamais posé de question sur la provenance de leurs sabres laser. Je ne pense pas qu’ils m’en auraient parlé, de toute façon.

			— Ils me semblent familiers. Si je devais faire une supposition, je dirais qu’ils ont été pillés au Temple Jedi lui-même.

			— Voilà qui soulève des possibilités embarrassantes. Sans même mentionner une foule de dangers potentiels pour un Padawan.

			— Je ne suis plus Padawan, sénateur, et ce n’est pas sans dangers d’être Ahsoka Tano. Barriss Offee avait tort sur bon nombre de points. Elle a laissé sa colère obscurcir son jugement et elle a essayé de justifier ses actions sans prendre en compte leurs effets globaux. Elle craignait la guerre et ne faisait pas confiance aux personnes qu’elle aurait dû suivre. Mais elle avait raison sur la République et les Jedi. Quelque chose ne fonctionnait pas, et nous étions trop attachés à nos traditions pour le voir. Barriss aurait dû agir autrement. Elle n’aurait dû tuer personne, et n’aurait définitivement pas dû me faire porter le chapeau, mais si nous l’avions écoutée – vraiment écoutée –, nous aurions peut-être pu stopper Palpatine avant qu’il ne prenne le pouvoir.

			— Le Chancelier a très bien joué son coup, dit Bail.

			Il cracha le mot Chancelier comme s’il s’agissait de venin. Ahsoka comprit qu’il tirait une grande satisfaction à ne pas dire Empereur quand ils étaient en privé.

			— Il nous a si bien occupés à poursuivre des ombres que nous ne pouvions même plus distinguer celles qui étaient réelles.

			— Je pensais en avoir fini avec la guerre, mais peut-être que je ne sais simplement pas faire autre chose. J’ai essayé de m’en tenir éloignée, mais j’y suis systématiquement ramenée.

			Bail pensa à Obi-Wan, vivant en ermite sur un monde de la Bordure Extérieure. Son sacrifice avait été de se forcer à se concentrer uniquement sur l’avenir et à ne plus penser au présent. Ce devait être une façon bien solitaire de vivre, paisible à ne pas en douter, mais le sénateur ne l’enviait pas le moins du monde.

			— Je crois, avança-t-il avec prudence, que nous devons tous deux nous concentrer sur le présent.

			— Que voulez-vous dire par là ?

			— Ce combat implique certaines personnes focalisées sur le passé, comme Barriss, et d’autres qui se concentrent uniquement sur l’avenir. Aucune d’entre elles n’a vraiment tort, en réalité, mais même si nous n’emprunterons pas le même chemin, nous devons suivre une voie intermédiaire.

			Ahsoka sourit.

			— C’est ce à quoi je pensais quand j’essayais de trouver les cristaux de mes sabres laser. Je ne voulais plus être seule, mais je ne souhaitais pas non plus être à nouveau générale ou Padawan. Je cherche un entre-deux, me rendre utile, mais d’une autre manière que ce que j’ai pu faire par le passé.

			Le vaisseau sortit de l’hyperespace. Il restait encore beaucoup de distance à parcourir pour rejoindre la planète, mais Bail aimait pouvoir contempler le système quand il retournait chez lui.

			— J’ai réfléchi à ce que j’ai fait sur Raada, dit Ahsoka. Cela a été compliqué au départ, car personne ne m’écoutait. Vous m’avez dit plus tard que vous saviez que quelque chose se tramait, mais que vous ne pouviez pas intervenir. Et je ne savais pas comment communiquer avec eux. Ils avaient d’autres priorités, et de nombreuses personnes sont mortes parce que je n’ai pas su m’expliquer.

			— Ce n’est pas votre faute, la rassura Bail.

			— Je sais. Mais j’ai quand même le sentiment que c’est le cas.

			Bail hocha la tête. Elle suspecta qu’il devait lui aussi se considérer souvent responsable de certaines situations.

			— Et puis c’est arrivé à nouveau lorsque vous m’avez envoyé Chardri Tage et Tamsin. Ils n’avaient pas suffisamment d’informations, et je ne connaissais pas leurs intentions. Tout ce que j’ai vu, c’était un rayon tracteur et deux étrangers avec des blasters.

			— Chardri ne me le pardonnera jamais. J’ai fait une erreur.

			— Là où je veux en venir, c’est que ces deux situations auraient pu être évitées si vous aviez de meilleurs réseaux de communication.

			Bail soupira.

			— Je sais. Tout ce que j’essaie de construire est trop nouveau et trop fragile. Nous ne sommes pas encore autant en sécurité que je le souhaiterais, et par conséquent, les choses peuvent déraper.

			— Je crois que je peux vous aider.

			— Comment ?

			— Pendant la Guerre des Clones, j’ai été amenée à collaborer avec de nombreuses personnes. J’ai combattu aux côtés de clones, qui suivaient mes ordres malgré mon manque d’expérience. J’ai observé des systèmes politiques sur une douzaine de mondes différents. J’ai participé à la formation de personnes qui n’avaient jamais tenu un blaster de leur vie. Quand je faisais tout cela, j’avais les Jedi pour m’aider, mais je crois que je pourrais faire tout aussi bien avec vous.

			— Vous voulez recruter des Rebelles ?

			— Pas exactement. Bien que, si je rencontre des candidats intéressants, je vais certainement essayer de les embrigader. Je veux prendre en charge vos recrues et leur trouver des missions. Je veux être celle qui écoute les besoins des gens, qui évalue de quoi ils sont capables et qui les aide ensuite à y parvenir.

			— En somme, vous voulez prendre en charge mes réseaux de renseignements.

			— Qui les dirige pour l’instant ?

			— Personne, en réalité. C’est là tout le problème.

			— Je peux donc partir de ça. Pouvez-vous me confier un vaisseau ? J’ai perdu le mien.

			— Vous adapter un appareil ne devrait pas poser de problème, dit-il en souriant. Je connais justement le droïde idéal pour cela.

			— Merci. C’est agréable d’avoir à nouveau un but.

			— Je crains de finir bien plus redevable envers vous que vous ne l’êtes envers moi, mais de rien.

			— Alors considérons-nous quittes et arrêtons de faire les comptes. Je serai déjà bien assez occupée.

			— Et comment vais-je vous appeler, si je ne dois plus vous appeler Ahsoka ? Vous allez avoir a minima besoin d’un nom de code si vous devez entrer en contact avec d’autres agents opérationnels.

			Ils observèrent Alderaan grossir progressivement à travers la baie. Ce monde était vraiment magnifique, même si le bruissement de l’herbe de Raada manquerait toujours à Ahsoka. Alderaan était bleue et verte, et constituait le point de départ idéal d’un soulèvement galactique. Le centre névralgique qui reliait les fils de tous leurs espoirs.

			— Fulcrum, dit-elle. Vous pouvez m’appeler Fulcrum.

			— Alors bienvenue dans la Rébellion.

		


		
			INTERLUDE

			Le Grand Inquisiteur se tenait au milieu du champ fumant qui avait fait, autrefois, la fierté de la lune fermière de Raada et fixait le sol. Tout avait disparu, éradiqué de la surface comme si rien n’avait jamais existé. Quand les Destroyers Stellaires impériaux étaient arrivés en renfort, tout avait déjà été réduit en cendres et le dernier des traîtres s’était envolé.

			Le Grand Inquisiteur frappa une motte de terre brûlée avec le pied. Au moins, ces pourritures ne pourraient plus jamais revenir. Et s’ils essayaient, l’Empire se montrerait sans pitié.

			Les traîtres étaient partis, les bâtiments avaient disparu, les ressources étaient perdues, et l’imbécile qui avait guidé l’Empire aussi loin dans la galaxie avait, lui aussi, déguerpi. Le Grand Inquisiteur aurait aimé avoir été chargé de traquer cet homme pour faire tomber sur lui le bras vengeur impérial, mais ses talents étaient requis ailleurs.

			La Jedi avait accompli plus qu’ils n’auraient cru possible. Elle ne s’était pas contentée de former les traîtres au combat et d’aider l’une d’entre eux à s’évader de prison – deux fois ! –, elle avait également été en mesure de rassembler toute une flotte de vaisseaux pour venir à leur secours. Le Grand Inquisiteur aurait voulu plus que tout être affecté à la traque de cette Jedi, mais cette tâche aussi avait été confiée à quelqu’un d’autre.

			Il n’était pas venu sur Raada pour suivre la trace de quelqu’un. Il était là pour observer le travail d’un autre. Pour découvrir ce dont elle était capable lorsqu’on la poussait dans ses retranchements. Jusqu’où elle pouvait aller, jusqu’où elle irait pour atteindre ses objectifs. Malgré lui, il devait s’avouer impressionné. Il n’avait personnellement jamais rasé une lune entière, même aussi petite et inutile. Atteindre un tel niveau de destruction était admirable.

			En outre, un de ses semblables était mort ici. Il avait retrouvé son corps, presque trop calciné pour être identifiable, mais le Grand Inquisiteur savait quoi chercher. Ce garçon s’était montré audacieux, et apparemment trop intrépide. Il s’était lancé sans crainte à la poursuite d’un Jedi, et il en avait payé le prix fort. Pas question que le Grand Inquisiteur se montre aussi imprudent. Il saurait orienter sa haine plus efficacement, agir de façon plus mesurée. Lui aussi avait hâte de voir ses ennemis périr, mais il n’était pas stupide. Il connaissait l’importance d’une bonne stratégie.

			Il fit demi-tour et retourna à son vaisseau. Personne d’autre n’avait débarqué, et alors qu’il avançait dans le couloir, ses agents s’écartèrent de son chemin. Tous le craignaient, ce qui provoquait en lui un frisson de plaisir. Ils ne savaient précisément ce qu’il était, seulement qu’il était aussi implacable que cruel. Ceux de son genre venaient juste d’apparaître dans la galaxie, une nouvelle arme au service du côté obscur. Ses agents devaient suivre ses ordres comme s’ils émanaient de l’Empereur en personne. Un tel pouvoir renforçait son sentiment de puissance.

			— Lancez le vol de retour à la base, ordonna-t-il.

			Il retira son sabre laser de son attache dorsale et soupesa la poignée en croissant presque affectueusement. Ce n’était pas le premier qu’il portait, mais le seul qu’il possédait depuis qu’il était au service de son nouveau maître. Il en appréciait particulièrement le design sinistre.

			— Et informez le Seigneur Vador que nous avons trouvé la preuve d’un autre survivant.
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